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Autour des «Principes de la linguistique»: la correspondance 
Albert Sechehaye — Hugo Schuchardt (1909-26)! 


Anne-Marguerite Fryba-Reber/Pierre Swiggers (Berne/Leuven) 


Abstract: This paper presents the edition, with exegetical notes and a historiographical in- 
troduction, ofthe correspondence between Hugo Schuchardt (1842-1927) and Albert Sechehaye 
(1870-1946). The correspondence, which comprises nine letters sent to Schuchardt and two 
letters sent to Sechehaye, covers the years 1909-1926. In the letters various problems of ge- 
neral linguistics are touched upon: the subdivision of the science of language (the central topic 
of Sechehaye’s Programme et méthodes de la linguistique théorique [1908]); the definition 
of «language» and the role to be attributed to the individual and the social in the approach 
of language; the tension between convergence and divergence in the history of (a) language; 
the ontogenesis of language and the development of a more complex sentence structure (a 
central topic in Schuchardt’s «glottogenetic» investigations). In addition, the correspondence 
offers interesting biographical information, not only on the two correspondents, but also, more 
indirectly, on a possible meeting between Schuchardt and Saussure 


Keywords: General linguistics, Linguistic convergence and divergence, Ontogenesis of lan- 
guage, Principles of linguistic theory, Saussure, Schuchardt, Sechehaye, Sentence structure 


Hugo Schuchardt (1842-1927) a entretenu une correspondance? suivie avec les prin- 
cipaux linguistes et philologues de son époque: les néo-grammairiens August Leskien 
(20 lettres), Karl Brugmann (6 lettres), Hermann Osthoff (2 lettres), Eduard Sievers 
(7 lettres), Berthold Delbriick (3 lettres), Wilhelm Streitberg (18 lettres), leurs adver- 
saires «idéalistes» Karl Vossler (24 lettres) et Leo Spitzer (453 lettres, les romanistes 
frangais et suisses Gaston Paris (98 lettres), Paul Meyer (12 lettres), Jules Gilliéron (9 


' Nous tenons à remercier M. le prof. Bernhard Hurch et ses collaborateurs (Hugo Schuchardt- 
Archiv, Universitàt Graz) pour leur aide amicale, et nous exprimons notre gratitude à Bernhard 
Hurch, ainsi qu'aux anciens responsables de la «Manuskriptabteilung» de la bibliothèque univer- 
sitaire de Graz (Dr. Hans Zotter et Dr. Walter Slaje) et à Dr. Michaela Wolf, pour l’aimable accueil 
et pour l’autorisation de publier des documents du Schuchardt-Nachlass. Nous tenons également à 
remercier un relecteur anonyme pour ses remarques et suggestions. 

? Voir le catalogue de WOLF 1993; sur l’exploitation historiographique de cette correspondance 
cf. SWIGGERS 2017: 26-32. 

° Voir par exemple l’édition de la vaste correspondance entre Leo Spitzer et Hugo Schuchardt, 
par HURCH 2006, ou l’édition, par EISMANN/HURCH 2008, de la correspondance entre Baudouin 
de Courtenay et Schuchardt. 
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lettres), Jakob Jud (27 lettres)*, Karl Jaberg (18 lettres), des hispanistes et lusitanistes 
comme Rufino José Cuervo (115 lettres), Ramón Menéndez Pidal (27 lettres), Caro- 
lina Micháelis de Vasconcellos (39 lettres) et Francisco Adolfo Coelho (33 lettres), 
les comparatistes et/ou linguistes «généralistes» Graziadio Ascoli (138 lettres), Jan 
Baudouin de Courtenay (34 lettres), Michel Bréal (24 lettres), Franz Nikolaus Finck 
(7 lettres), Jacobus van Ginneken (13 lettres), Maurice Grammont (6 lettres), Otto Jes- 
persen (27 lettres), Holger Pedersen (28 lettres), Antoine Meillet (51 lettres), Alfredo 
Trombetti (60 lettres), Cornelius C. Uhlenbeck (80 lettres), des bascologues comme 
Resurrección Maria Azkue y Aberasturi (19 lettres), Edward Spencer Dodgson (181 
lettres), Georges Lacombe (138 lettres), Julio Gabriel Urquijo e Ibarra/Y barra (244 
lettres), Jan Willem Van Eys (24 lettres), Julien Vinson (37 lettres) et Wentworth 
Webster (55 lettres), les celtisants Kuno Meyer (14 lettres), John Rhys (23 lettres) 
et Ernst Windisch (27 lettres), les slavistes Vatroslav Jagié (40 lettres), Franz von 
Miklosich (12 lettres) et Max Vasmer (13 lettres), ou encore avec des africanistes 
comme Leo Reinisch (165 lettres) et des spécialistes de langues sémitiques comme 
Nikolaus Rhodokanakis (90 lettres)’. Dans la vaste correspondance® entretenue par 
Schuchardt (totalisant quelque 13000 lettres), une absence frappe: celle de Ferdinand 
de Saussure, avec qui Hugo Schuchardt ne semble avoir eu aucun échange épistolaire, 
alors que le grand lecteur et voyageur qu était Schuchardt a dû avoir pris connaissance 
du Mémoire de Saussure? ou entendu parler de son enseignement si apprécié à Paris 
(1881-91) et a Genève (à partir de 1891). 

Schuchardt ne tardera pas à rendre compte du Cours de linguistique generale publié 
en 1916, trois ans après la mort de Saussure: son long compte rendu, paru dans le 
Literaturblatt für germanische und romanische Philologie, constitue d’ailleurs un bel 
exemple de réception critique et constructive; il fait preuve aussi d’une attitude bien- 
veillante a l’égard du renouvellement de la linguistique (générale) par les linguistes 


* Les 27 lettres de Jud á Schuchardt ont été publiées par HEINIMANN 1992 qui, vingt ans aupa- 
ravant, avait édité cinq lettres de Schuchardt à Jud; cf. HEINIMANN 1972. 

° On doit y ajouter encore la correspondance bien fournie avec des spécialistes de langues créo- 
les et avec des auteurs ayant étudié, voire créé eux-mémes, des langues artificielles internationales 
(Kunstsprachen). 

° La correspondance de Schuchardt dépasse, de loin, les bornes de la linguistique: le linguiste 
de Graz a entretenu aussi une correspondance suivie avec des ethnographes et folkloristes, des 
historiens, des philosophes, des géographes, des botanistes, etc. Signalons ici, à l’intention des 
chercheurs s’interessant a Schuchardt et à son vaste réseau scientifique, qu’on trouve sur le site 
du Hugo Schuchardt-Archiv un inventaire complet de la correspondance de Schuchardt (cf. http:// 
schuchardt.uni-graz.at); le site donne un accès direct à la correspondance (et aux éditions critiques 
de portions de la correspondance). L'équipe du Hugo Schuchardt-Archiv s’est également efforcée 
de réunir les contre-parties de la correspondance; ainsi, dans de nombreux cas, on trouvera un 
renvoi, ou un accès direct, aux lettres envoyées par Schuchardt à un de ses correspondants. 

7 Qu'il aurait peut-être rencontré à Gotha, cf. la lettre de Sechehaye à Schuchardt du 12 février 
1926, éditée ici [= lettre 7]. 

" Voir infra, N13 et 23. 
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de Genève. Bien avant 1916, Schuchardt avait déjà pris connaissance des travaux de 
Charles Bally (1865-1947)? et d’ Albert Sechehaye (1870-1946)!°, et il a entretenu une 
correspondance avec les deux linguistes genevois à partir de 1916 et 1909, respec- 
tivement. C’est la correspondance avec Albert Sechehaye que nous publions ici, avec 
une analyse permettant de contextualiser les informations contenues dans cet échange. 

La correspondance entre Sechehaye et Schuchardt, telle qu’elle a été conservée à 
Graz et à Berne, comporte 11 lettres (9 lettres de Sechehaye à Schuchardt, 2 lettres 
de Schuchardt à Sechehaye). Cet échange épistolaire s’étend sur les années 1909-26 
et recouvre donc les vingt dernières années de la vie de Schuchardt, période pendant 
laquelle l’auteur s’est de plus en plus intéressé à des problèmes de linguistique gé- 
nérale et de «glottogénese» et à des questions de bascologie!!. La correspondance 
semble avoir démarré en 1909”, en rapport avec la lecture de Programme et méthodes 
de la linguistique" par Schuchardt, qui, reconnaissant l’intérêt de cet ouvrage innova- 
teur!4, a dû envoyer un tiré à part d’une de ses publications! à Sechehaye, geste auquel 
celui-ci a répondu par l’envoi de son article «La stylistique et la linguistique théo- 


? Sur Charles Bally, cf. REDARD 1982a et b, HELLMANN 1988a et b et FOREL 2008. 

10° Sur Albert Sechehaye, cf. FRYBA-REBER 1994. 

' Pour un aperçu de la répartition chronologique de la correspondance, cf. WOLF 1993: 547-64. 

1? La première lettre conservée de Sechehaye à Schuchardt, datée du 7 novembre 1909, fait 
mention d’une carte postale envoyée par Schuchardt depuis Brioni. 

13 SECHEHAYE 1908a. Rappelons que cet ouvrage comporte une dédicace à Ferdinand de Saus- 
sure, qui a dù attirer l’attention de Schuchardt sur l’apport de Saussure comme théoricien: «À mon 
maître Monsieur Ferdinand de Saussure / Monsieur, C’est vous qui avez éveillé en moi l’intérét 
que je porte aux problèmes généraux de la linguistique, et c’est de vous que j’ai reçu plusieurs des 
principes qui ont éclairé ma route dans ces recherches. Bien que ma pensée se soit, par la suite, 
engagée dans des voies personnelles, mon ambition a été, en écrivant chacune de ces pages, de 
mériter votre approbation. L’ouvrage achevé, vous avez bien voulu l’examiner et m’encourager 
dans mon entreprise par le bienveillant appui que j'ai toujours trouvé auprès de vous. J’ose donc 
espérer que j'ai, en quelque mesure, atteint mon but, et je suis heureux de pouvoir vous dédier cet 
essai comme un hommage et comme un témoignage de profonde gratitude» (SECHEHAYE 1908a: 
V). Saussure est mentionné encore (SECHEHAYE 1908a: 123) pour sa distinction terminologique 
entre phonologie (= phonétique statique) et phonétique (= phonétique évolutive ou historique). 
Saussure avait l’idée de rédiger un compte rendu ou commentaire de ce travail, mais ce projet est 
resté inachevé; on trouve le texte de l’ébauche de ce compte rendu dans le CLG/E (ENGLER 1968- 
74: fragment 3330). 

Signalons que dans Programme et méthodes de la linguistique il n”y a aucun renvoi aux publi- 
cations de Schuchardt. 

Il s'agit vraisemblablement de «Sprachgeschichtliche Werte» (SCHUCHARDT 1909). De cette 
publication, Schuchardt a fait imprimer des exemplaires séparés (Graz, «im Selbstverlag des Ver- 
fassers», 18 p.). Un exemplaire personnel de Schuchardt est conservé à la bibliothèque universitai- 
re de Graz et peut étre consulté sous forme numérisée sur le site du Hugo Schuchardt-Archiv [cf. 
supra, N6]; le nom de Sechehaye figure dans une liste de destinataires (collegues linguistes et 
revues) que Schuchardt a inscrite sur la dernière page de l’exemplaire. 
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rique»'°. C’est ce que nous apprend le début de la première lettre de Sechehaye. Cette 
méme lettre nous apprend aussi que Schuchardt, dans sa «carte postale ... adressée 
de Brioni» aurait félicité Sechehaye de la façon dont il avait esquissé une théorie du 
changement phonétique!” et lui aurait annoncé d’autres commentaires: «c’est avec le 
plus grand plaisir que je lirai vos observations plus détaillées sur cette partie de mon 
livre comme sur le reste», écrit Sechehaye. Peut-être Schuchardt avait-il annoncé à 
Sechehaye son intention de publier un compte rendu de son ouvrage!*. À cette lettre 
de Sechehaye fait suite une carte!” de Schuchardt, envoyée de Graz, après son retour 
de Brioni. Cette lettre [= 1*] nous apprend que Schuchardt n’avait pas avancé beau- 
coup dans sa lecture de l’ouvrage de Sechehaye; d’autre part, cette lettre nous informe 
sur les attaches de Schuchardt avec la Suisse” ainsi que sur ses contacts avec des 
savants suisses?!. Rappelons à ce propos que la publication du Hugo Schuchardt-Bre- 


16 SECHEHAYE 1908b; ce travail est, comme le dit Sechehaye lui-même, une reprise, avec quel- 
ques remaniements, d'une partie de son livre Programme et méthodes de la linguistique (SECHE- 
HAYE 1908a). 

17 Cette théorie du changement phonétique est exposée dans le chapitre 13 de Programme et 
méthodes de la linguistique: «Emboîtement de la phonétique dans la morphologie évolutive» (SE- 
CHEHAYE 1908a: 161-214). Sechehaye, après avoir justifié l’emboîtement et après avoir traité des 
évolutions morphologiques, aborde les évolutions phonétiques dans la seconde partie de ce chapi- 
tre. Il y distingue deux (et seulement deux) types de transformations: les transformations brusques 
(qui ne changent pas le système phonologique) et les transformations lentes (qui font évoluer le 
système phonologique). Dans l’analyse détaillée de chacun de ces deux types, Sechehaye insiste 
sur le rapport avec la morphologie et sur les facteurs de variation qui précedent le changement 
(celui-ci se définit par la sélection et par l’adoption d’innovations). Pour Sechehaye, la régularité 
des phénomènes d’évolution réside dans des causes psychologiques («intellectuelles»), en rapport 
étroit avec les besoins de l’expression et de la communication (cf. SECHEHAYE 1908a: 211). 

18 Cf. le passage à la fin de la lettre: «La pensée que vous aviez été un lecteur bienveillant de mon 
livre et que vous aurez sans doute l’occasion d’exprimer votre opinion à ce sujet m’a poussé à le 
faire, et votre amabilité à mon endroit m’y a décidé». 

IT La carte, conservée à Berne en attendant d’être remise aux archives Schuchardt à Graz, con- 
tient en haut une photo (en format réduit) de la «Villa Malwine», maison que Schuchardt avait fait 
construire en 1905-06 à Graz (Johann-Fux-Gasse 30) et à laquelle il avait donné le prénom de sa 
mere. 

2 Du cóté maternel, Schuchardt avait des attaches avec la famille Bridel: il mentionne le nom 
de son grand-oncle, le «Doyen Bridel», à savoir Philippe-Sirice Bridel (1757-1845), historien et 
homme de lettres, pasteur successivement a Bäle, Chäteau-d’Oex, Montreux et Lausanne-Vevey 
(sur les racines «franco-suisses» de Schuchardt, cf. SCHUCHARDT 1925: 8). Le Doyen Bridel fut 
un grand folkloriste et dialectologue, qui a récolté des matériaux sur le suisse romand (son ouvrage 
Glossaire du patois romand fut publié, après sa mort, en 1860, par Louis Favrat). Cf. FRYBA- 
REBER 2013: 209-10. 

2! Avec le romaniste Eugène Ritter (1836-1928), Hugo Schuchardt a entretenu une correspon- 
dance (8 lettres), entre autres en rapport avec le projet de la Diez-Stiftung. Schuchardt s’est ex- 
primé a plusieurs reprises sur les liens qui l’unissaient à la Suisse. Cf. STOROST 1992: 89, FRYBA 
2002: 104-7 et 2013: 70 N20 et 264 N290. 
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vier (SPITZER 1922/1928) a été rendue possible par de généreuses souscriptions de 
la part de linguistes suisses”. Curieusement, si Schuchardt ne parle guère de l’ensei- 
gnement en linguistique (indo-européenne et générale) de Ferdinand de Saussure”, il 
fait une place spéciale à Adolphe Pictet (1799-1875). 

Signalons aussi que la première lettre [= 1] de Sechehaye nous offre un beau té- 
moignage d’auto-appréciation et d’explicitation après-coup: Sechehaye non seule- 
ment reconnaît certaines faiblesses de son ouvrage — en effet tres «programmatique»? 
à beaucoup d’égards —, mais il précise aussi l’enjeu de l’ouvrage: celui de fournir 


2 Fait auquel Schuchardt a été sensible, cf. la feuille volante qu'il publia en 1922 (Dank an die 
Schweizer Spender des Schuchardt-Breviers). La première édition du Brevier contient une feuille 
non paginée, à la suite de la page de titre, qui donne la liste des personnes et des institutions 
ayant contribué à la publication de l’ouvrage (texte introductif: «Folgende schweizerische oder 
in der Schweiz lebende Forscher, Hoch- und Mittelschullehrer, eingedenk der reichen geistigen 
und wissenschaftlichen Forderung durch Hugo Schuchardts Arbeiten, haben durch opferfreudige 
Unterstützung das Erscheinen dieses Huldigungsbandes ermöglicht»); cette feuille ne figure plus 
dans la deuxième édition du Brevier. Comme le soulignait SPITZER 1922/1928: 9, se basant sur 
des informations fournies par J. Jud, les travaux de Schuchardt avaient été mis à profit dans l’en- 
seignement et la recherche universitaires: «In den Universitàtsvorlesungen wie in den Seminar- 
übungen schweizerischer Linguisten, aber ebenso in den sprachgeschichtlichen und allgemein 
linguistischen Arbeiten schweizerischer Gelehrten haben Schuchardts wissenschaftliche Anschau- 
ungen neben denen Jules Gilliérons stets starken Widerhall gefunden. Es sei daran erinnert, dass 
L. Gauchat im Jahre 1905 schrieb: «la brochure de M. Schuchardt Über die Lautgesetze est encore 
pour moi le livre de chevet du philologue». E. Tappolet hat in seiner Universitátsvorlesung sich mit 
Schuchardt auseinandergesetzt, J. Jud seine wissenschaftliche Arbeit mit einem Motto aus Schu- 
chardts Arbeiten begonnen, Gilliéron ist, durch J.M. Hubschmied angeregt, dem Grazer Meister 
wieder náher getreten, dem er die erste Serie seiner sprachgeographischen Studien zueignete». 

Pourtant, dans une lettre du 21 octobre 1877 à Hugo Schuchardt, Eugène Ritter parle de Fer- 
dinand de Saussure comme «indianiste». 

% Adolphe Pictet, auteur d’ouvrages de paléontologie linguistique et de linguistique comparati- 
ve (De l’affinité des langues celtiques avec le sanscrit [Paris, 1837]; Les origines indo-européen- 
nes ou les Aryas primitifs [Paris, 1859]) était un ami de la famille Saussure et a suivi les premiers 
pas de Ferdinand de Saussure comme linguiste (cf. JOSEPH 2012: 147-60, 165-70, 174-76, 217-19, 
367-77). 

# Cf. d’ailleurs SECHEHAYE 1908a: 45-46: «Les pages suivantes n’ont d’ailleurs pas d’autre 
prétention que d’esquisser un programme. Édifier l’œuvre est un travail de plus longue haleine et 
qui dépasse nos forces. Il n’est pourtant pas inutile de tracer un bon plan bien conçu et justifié par 
des calculs exacts. C’est un plan de cette nature que nous voudrions offrir a tous ceux, linguistes 
et psychologues, qui collaboreront à l’édification de la science théorique du langage. La tàche 
que nous entreprenons offre une difficulté spéciale du fait que nous aurons a parler a la fois a 
deux sortes de lecteurs: aux linguistes qui ne sont pas encore familiarisés avec les méthodes de la 
psychologie, et aux psychologues qui doivent être initiés à des faits et à des principes qui n’ont rien 
que de banal pour les linguistes. Les uns et les autres nous sauront peut-être gré d’être sur tous les 
points aussi explicite que possible, et de présenter une matière nécessairement ardue et abstraite 
d’une façon accessible à tout lecteur de bonne volonté». 
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une systématisation”* des (sous-)disciplines linguistiques. En fait, Sechehaye parle de 
«sciences» à la fois pour le plan englobant (sciences linguistiques) et pour les branches 
(sciences des sons, sciences des formes). C’est à partir de cette volonté d’expliciter et 
de justifier son positionnement épistémologique très ambitieux — à savoir, celui d’as- 
signer sa (juste) place à la linguistique dans «la science»? — qu'il faut comprendre 
aussi la réaction de Sechehaye par rapport à l’envoi de Schuchardt (1909): Sechehaye 
reléve, sans ambages, la différence qui le sépare de Schuchardt en ce qui concerne 
la dimension explicative, ou étiologique*, en linguistique historique et il en profite 
pour énoncer son propre point de vue, plus «collectiviste» et plus (socio-)culturel: «ne 
convient-il pas de considérer en première ligne les faits d’ordre intellectuel et moral 
qui eux en dernière analyse sont toujours des sommes ou des résultats d’initiatives 
individuelles?»??, 

Sans doute Schuchardt a-t-il apprécié ce début d'échange d’idées sur des questions 
d’étiologie linguistique, mais on observera que les deuxième et troisième lettres de 
Sechehaye à Schuchardt datent de 1920 et 1921: il n’y a pas de lettres conservées 
pour la période 1910-19, ce qui peut s’expliquer par la non-conservation de missives 
et/ou par une interruption dans l’échange épistolaire. On peut en effet admettre que 


% Dans Programme et méthodes de la linguistique, Sechehaye propose une classification des 
disciplines linguistiques en utilisant deux principes: le principe de l’emboîtement et le principe de 
subordination. 

7 Cf. Paffirmation dans la lettre: «Le but primordial de mon livre est de montrer comment un 
principe d’ordonnance doit et peut étre appliqué aux disciplines de la linguistique et comment il 
faut, en prenant les choses d’aussi haut que possible situer d’abord cette science dans «la science»». 
Tout comme Saussure (cf. SWIGGERS 2016: 274-86), Sechehaye a toujours été soucieux de définir 
la place de la linguistique dans un ensemble plus vaste — celui des sciences, ou de «la science» —; 
cette volonté de définir le statut de la linguistique apparaít nettement dans le premier chapitre 
(«Science des faits et science des lois. — Justification rationnelle d’une linguistique théorique») de 
SECHEHAYE 1908a; l’auteur y renvoie d’ailleurs a l’ouvrage de NAVILLE 1901 sur la classification 
des sciences. Le terme ordonnance, que Sechehaye utilise dans sa lettre a Schuchardt, est un terme 
clef de Programme et méthodes de la linguistique; cf. SECHEHAYE 1908a: 125: «En attendant nous 
allons examiner les questions d’emboîtement et établir l’ordonnance et le programme de la linguis- 
tique théorique du langage organisé, en subordonnant nos subdivisions d’après l’ordre que nous 
venons de choisir. Si nous arrivons par ce moyen à analyser le probleme complexe qui se pose à 
nous, en une série de problèmes se succédant naturellement, d’une façon claire et facile pour la 
pensée, nous aurons par là apporté une démonstration pratique en faveur du principe d’ordonnance 
que nous avons adopté». 

% SECHEHAYE 1908a: 201 lui-même utilise le terme d’etiologie: «L’&tiologie des évolutions 
phonétiques régulières nous apparaît comme excessivement complexe et très difficile à déterminer 
d’une façon satisfaisante dans chaque cas particulier, et cependant parfaitement claire et rationnelle 
dans ses principaux facteurs». 

2 Cf. lettre [1]. 
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dans les années de la Grande Guerre Schuchardt a entretenu peu de contacts avec ses 
correspondants genevois francophones”. 

Dans ces deux lettres de 1920 et 1921 (= [2] et [3]) il est question de deux articles 
de Schuchardt que Sechehaye avait reçus: l’article «Sprachursprung II»?! et l’article 
«Exkurs zu Sprachursprung IIb»’, deux textes qui abordent un problème de linguisti- 
que générale, plus particulièrement en rapport avec l’ontogénèse du langage humain. 
Sechehaye y répond de manière enthousiaste, marquant son accord fondamental avec 
Schuchardt: de son côté, il informe son correspondant de Graz de travaux parus ou à 
paraître”. 

L’envoi de publications de la part de Schuchardt à Sechehaye a continué, comme 
en témoignent les missives de Sechehaye du 28 novembre 1921 [= 4] (dans laquelle 
il remercie Schuchardt pour l’envoi d’un article)** et du 18 novembre 1922, où il est 
question de l’article de Schuchardt sur les relations dans la phrase”. Dans cette lettre 
[= 5] de novembre 1922, Sechehaye annonce son «grand travail en préparation» — 1l 


°° Les quelques lettres de Charles Bally à Schuchardt de 1916 et 1917 sont en rapport avec le 
compte rendu du Cours de linguistique générale (SCHUCHARDT 1917). Notons aussi qu'il n’y a 
pas de lettres conservées de Georges Antoine Bridel (de Lausanne) à Schuchardt entre 1912 et 1916 
(la correspondance, entamée en 1898, ne compte qu’une lettre pour l’année 1917; elle reprend en 
1920). Du romaniste zurichois Ernest Bovet, il y a 6 lettres envoyées à Schuchardt en 1915, mais 
ensuite la correspondance ne reprend qu’en 1919; la correspondance avec Karl Jaberg et avec 
Louis Gauchat se fait également rare dans les années 1914-18. Ce n’est qu’avec Jakob Jud que 
Schuchardt semble avoir maintenu une correspondance suivie dans les années 1914-18 [cf. supra, 
N4]. 

° Il s’agit de SCHUCHARDT 1919. 

* Ce complément au texte de 1919 a été publié en 1921: SCHUCHARDT 1921a. 

"7 Il s’agit des articles «Les deux types de phrase» (SECHEHAYE 1920) et «Locutions et compo- 
sés» (SECHEHAYE 1921). Dans un post-scriptum, Sechehaye mentionne un «travail déjà ancien», 
qu’il communique à Schuchardt; il peut s’agir d’un des deux articles «Les règles de la grammaire 
et la vie du langage» (SECHEHAYE 1914) et «La méthode constructive en syntaxe» (SECHEHAYE 
1916) ou éventuellement de la présentation des theses saussuriennes dans «Les problemes de la 
langue à la lumière d’une théorie nouvelle» (SECHEHAYE 1917). 

"7 Selon nous, il s’agit de «Possessivisch und passivisch» (SCHUCHARDT 1921b), texte dans 
lequel Schuchardt traite de sa conception du (caractere actif et passif du) transitif, en s’opposant 
a la conception de F. N. Finck; il s’y oppose a la conception primaire de l’action verbale comme 
Pexpression d'un processus «possédé» par son auteur (selon Schuchardt, une telle conception — 
dont on trouve les germes chez Humboldt — est tout au plus une vue dérivée, secondaire; cf. SCHU- 
CHARDT 1921b: 661-62). 

Il s’agit de «Sprachliche Beziehung» (SCHUCHARDT 1922); ce texte est identifié par SCHU- 
CHARDT (1922: 199 N1) comme le sixième d’une série de travaux «glottogoniques», qui comprend, 
dans l’ordre chronologique, cing publications précédentes: «Sprachursprung I» (SCHUCHARDT 
1919a), «Sprachursprung Il» (SCHUCHARDT 1919b), «Sprachursprung Il» (SCHUCHARDT 
1920a), «Exkurs zu Sprachursprung III» (SCHUCHARDT 1921a), «Possessivisch und passivisch» 
(SCHUCHARDT 1921b). Dans «Sprachliche Beziehung», Schuchardt traite de l’origine de la phrase 
a un membre (eingliedrig) et de la phrase a deux membres (zweigliedrig) et de l’expression de 
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s’agit de l'Essai sur la structure logique de la phrase — et signale qu'il n’est pas 
toujours d’accord avec le point de vue de Schuchardt sur l’organisation de la phrase, 
sans toutefois expliciter les points de désaccord*': pour cela, un «exposé d’ensemble» 
serait nécessaire, «où tout se tient», formule à résonance saussurienne (ou «épi-saus- 
surienne»)””. 

Plus de trois années séparent cette lettre de novembre 1922 des suivantes. Le 20 jan- 
vier 1926 Sechehaye remercie Schuchardt pour l’envoi de son «manifeste»: il ne peut 
s’agir que de «Der Individualismus in der Sprachforschung»*, véritable testament 
intellectuel du maître de Graz. Sechehaye lui promet l’envoi de son livre de parution 
imminente — il s’agit toujours de l’ Essai sur la structure logique de la phrase — qui 
est, à sa façon, une manifestation d’individualisme linguistique. Ce n’est qu’en juin 
1926, très précisément le 12 juin, que Sechehaye regoit enfin les exemplaires d’auteur 
de son livre dont il envoie aussitót un exemplaire à titre gracieux à Schuchardt, qui 
figure, à cóté de Meillet, Bally et Jespersen, parmi les personnes à qui il a tenu à rendre 
hommage (cf. lettre [8], datée du 12 juin)”. Schuchardt y a répondu par une longue 


rapports entre les mots d’une phrase; dans ce texte, il entre en discussion avec Wilhelm Wundt et 
Alfredo Trombetti. 

°° «J'ai même un grand travail en préparation sur ce sujet, si jamais il paraît vous serez un des 
premiers à le recevoir et si vous voulez bien le lire vous verrez que si je vous suis sur beaucoup 
de points[,] sur d’autres je vais sur un autre chemin. Je voudrais pouvoir vous offrir des mainte- 
nant cette contradiction que vous semblez souhaiter (p. 206), mais je n’ose me présenter qu’avec 
ttes mes forces, c’est-à-dire dans un exposé d’ensemble où tt se tient et où les conséquences de 
chaque chose sont suivies jusqu’au bout» (cf. lettre [5]). Dans son exemplaire de «Sprachliche 
Beziehung», Sechehaye a souligné, à la page 206 (c’est la première phrase de la conclusion), le 
passage suivant que nous reproduisons en italique: «Im gegenwártigen Aufsatz habe ich noch mehr 
als in den vorangehenden mich auf Andeutungen und Anregungen beschránken mússen und auch 
wollen; manches wird ja erst durch Einwände anderer für gründliche Ausführung reif» (italiques 
nötres). 

Sur l’historique de cette formule attribuée á Meillet, cf. KOERNER 1973: 231, 240, BRO- 
GYANYI 1983, TOMAN 1987, HEWSON 1990, PEETERS 1990, KOERNER 1996-97, 1998. Relevons 
l’utilisation de la formule dans le compte rendu que le philosophe et psychologue Pierre Bovet 
a fait du CLG et où il est question de changement linguistique: «Qu’un changement soit apporté 
quelque part à cet organisme, il aura sur les autres parties du système en équilibre des répercussions 
que l’on n’aurait pas soupgonnées d’abord; tout se tient, tout est lié» (BOVET 1916-17: 307). Le 
texte de Bovet est réimprimé dans SOFIA/SWIGGERS 2018. 

38 Ce travail (SCHUCHARDT 1925) a paru dans les Sitzungsberichte de l’Académie de Vienne 
(en décembre 1925); Sechehaye fait une allusion directe au titre de ce texte en présentant son livre 
à paraître comme une manifestation d’individualisme linguiste (sic). 

% Les Imprimeries Monce à Reims ont reporté de plusieurs mois la parution du livre. D’après 
un brouillon manuscrit daté du 12 juin 1926 et adressé à M. Champion, Sechehaye accuse alors 
réception des exemplaires de son livre: «L’un d’eux a été remis à la Société qui m'a subventionné, 
4 autres ont été envoyés avec dédicaces à des personnes auxquelles je devais cet hommage, M. 
Meillet, M. Bally, M. le Prof. Schuchardt (Graz) et M. O. Jespersen». Ces quatre auteurs sont ceux 
que Sechehaye cite le plus souvent (à cóté de Wilhelm Wundt) dans son ouvrage de 1926. Cf. 


Vox Romanica 76 (2017): 1-23 DOI 10.2357/VOX-2017-001 


Autour des «Principes de la linguistique» 9 


lettre [8*] — d’une écriture assez pénible“ — dans laquelle le maître de Graz s’entretient 
avec son correspondant genevois à propos de problèmes touchant aux «principes de 
la linguistique» (Prinzipien der Sprachwissenschaft). Schuchardt y affirme sa concep- 
tion foncièrement «dialogale» et polémisante de l’activité scientifique: «Wir sollen 
voneinander lernen und gerade im Grundsätzlichen wird dies am Ehesten geschehen: 
ich wenigstens freue mich wenn ich auf widerstreitende Ansichten stosse, ich werde 
dadurch gefórdert»*!. À la fin de sa lettre, Schuchardt annonce, non sans humour 
(«eine ganz winzige vielleicht auch windige akademische Abhandlung»), l’envoi 
imminent d’un mémoire académique que Schuchardt avait envoyé à l’Académie de 
Berlin (le mémoire fut présenté à la séance du 3 juin 1926); il doit s’agir du texte 
«Sprachverwandtschaft ID», que Sechehaye a reçu comme tirage à part (cf. infra, en 
annexe: «Publications de Schuchardt reçues par Sechehaye», n° 8). Dans ce travail, 
Schuchardt pose le problème du rapport entre le social et l’individuel, et de l’impor- 
tance à accorder aux deux versants. Il s’y prononce énergiquement contre la théorie 
de Durkheim qui accorde à la contrainte sociale un rôle déterminant dans la vie du 
langage au détriment de l’imitation et, surtout, de la créativité individuelle. Soulignant 
l’importance décisive de la force créatrice individuelle («der schôpferische Trieb»), 
Schuchardt conclut qu’il y a, dans la vie du langage, une symbiose constante entre 
l’accommodation à la société (= convergence) et la volonté de différenciation (= di- 
vergence): «Als der alleinige Faktor im Sprachleben kann die Nachahmung eben- 
sowenig wie der Zwang betrachtet werden; weder dieser noch jener ist überhaupt 
denkbar ohne die Beteiligung des schöpferischen Triebes, des individuellen; immer 
wirken Konvergenz und Divergenz zusammen» (SCHUCHARDT 1926: 149). Comme 
le remarque Sechehaye dans sa réponse (lettre [9]), Schuchardt a touché là au «nœud 
du débat»*. Il est intéressant de noter que dans une publication du début des années 


d’ailleurs SECHEHAYE 1926: 3: «Il suffit de rappeler les noms des savants qui ont marqué depuis 
un quart de siècle dans la linguistique pour voir sous combien de faces ces problèmes ont déjà été 
abordés. Nous pensons spécialement a Wundt et à Schuchardt en Allemagne (sic), a MM. Meillet, 
Vendryes et Bally parmi les élèves de Ferdinand de Saussure, à M. Sapir en Amérique, au Scan- 
dinave Noreen et à M. Jespersen de Copenhague, qui vient de nous donner un livre entièrement 
consacré aux questions générales de l’organisation grammaticale». 

4 Comme nous l’apprend le contenu de la lettre, Schuchardt, octogénaire, était alors très souf- 
frant. 

4! Cf. lettre [8*]; voir aussi la nette affirmation dans SCHUCHARDT 1921b: 662: «Von Andersden- 
kenden lernt man noch mehr als von Genossen, hauptsáchlich weil man angeregt wird, nachzu- 
forschen, warum sie anders denken. So kommt man dahin, angeborene Unterschiede auch bei 
den Mánnern der Wissenschaft zu entdecken: die einen sind mehr Hórmenschen, die andern mehr 
Sehmenschen, den einen erscheint die Welt mehr als etwas Werdendes, den andern mehr als etwas 
Seiendes, die einen sind Schüler des Heraklit, die andern sind Eleaten. Dem Forscher dient alles 
zum Gewinn.» 

* Débat qui fut engagé des le début des échanges épistolaires entre Schuchardt et Sechehaye; cf. 
lettre [1]. 
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trente, Sechehaye a tenté de déméler l’écheveau du rapport «organique» de l’indivi- 
duel et du social dans la langue“. 

C’est avec cette lettre que se termine l’échange épistolaire entre Sechehaye et Schu- 
chardt. Ce dernier meurt le 21 avril 1927. 

Il nous reste à parler de la lettre [7], document particulièrement important par l’in- 
formation biographique qui y est contenue. Dans cette lettre du 12 février 1926, qui 
fait suite à une demande d’information de la part de Schuchardt (serait-ce en réaction 
à la mention d’individualisme linguist[igu]e de la part de Sechehaye?), le linguiste 
genevois fournit des informations sur son ascendance familiale, du cóté paternel. On 
y apprend que la branche Sechehaye avait des racines lorraines et avait dü s’exiler, 
en Suisse et en Allemagne, à la fin du XVI" ou au début du XVII" siècle à la suite de 
la persécution des huguenots*. Sechehaye parle aussi du pensionnat «Sechehaye- 
Colibert», jadis exploité par des parents lointains; apparemment, la mère“ de Hugo 
Schuchardt avait connu cette institution*, En passant, Sechehaye parle aussi de son 
père, Jean Francois”. 

Ce qui augmente l’intérêt de cette lettre du 12 février 1926, c’est la mention de la 
famille de Saussure. Schuchardt, qui avait recensé le Cours de linguistique générale, 
semble avoir eu un vague souvenir d’une rencontre avec le jeune Ferdinand de Saus- 
sure à Gotha (d’où Schuchardt était originaire), autour de 1876-78“. Étant incapable 
de fournir une réponse précise à la demande de Schuchardt, Sechehaye s’est adressé 
à un des fils de Ferdinand de Saussure, le psychanalyste Raymond de Saussure”. 

La correspondance Schuchardt — Sechehaye, tout en étant de volume restreint, nous 
semble être d’un triple intérêt: (a) d’un côté, elle nous fournit un auto-témoignage sur 
la position théorique de Sechehaye à propos de la définition et «l’ordonnance» des 


* Le terme organique figure dans le titre de SECHEHAYE 1933. 

Y La branche genevoise des Sechehaye s’installe dans la ville de Calvin en 1689 et obtiendra la 
bourgeoisie de la ville en 1770 (FRYBA-REBER 1994: 189). 

^ Malwina von Bridel-Brideri (1815-99). 

* Dans sa thèse portant sur l’éducation et l’instruction à Genève autour de 1830, Mützenberg 
répertorie les institutions consacrées à l’éducation des jeunes filles, au nombre desquelles figure 
le pensionnat des demoiselles Sechehaye-Colibert, situé à l’époque dans la vieille ville de Genève 
(très précisément à la rue des Chanoines devenue entretemps rue Calvin): «Les demoiselles [Es- 
ther] Sechehaye et Elizabeth Colibert, de Paris, dirigent l’éducation, à la rue des Chanoines, de 7 
Jeunes filles en 1828, de 16 en 1834 et de 9 en 1843» (MUTZENBERG 1974: 233). 

# Jean François Sechehaye (1841-1931) fut le cofondateur, en 1872, de la régie «Pilet-Bouvier 
& Sechehaye». Il a signé le rapport du Président de la Société des régisseurs genevois en 1893-94, 
Nous devons ces renseignements à l’amabilité de M. Claude Pilet de la régie Pilet-Renaud qui a 
généreusement mis á notre disposition des documents concernant la fondation de la régie. 

* Ferdinand de Saussure a passé quatre mois et demi à Berlin (de novembre 1878 à début avril 
1879). C’est à la fin de ce séjour (le 28 mars 1879) ou eut lieu la rencontre avec Whitney chez l’in- 
dianiste et celtisant Heinrich Friedrich Zimmer. Cf. JosEPH 1988, 2012: 253-56. 

® Sur Raymond de Saussure (1894-1971), un des deux fils de Ferdinand de Saussure, voir Jo- 
SEPH 2012: 636-41. 
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disciplines linguistiques; (b) de l’autre cóté, elle nous montre les intéréts scientifiques 
communs de Sechehaye et de Schuchardt: l’ontogénèse du langage, la structure de la 
phrase, le statut de la linguistique; (c) enfin, ces lettres nous fournissent des informa- 
tions relatives aux origines familiales de Sechehaye et de Schuchardt, mais aussi à 
propos d'une Eventuelle rencontre entre Schuchardt et Saussure à Gotha. Si une telle 
rencontre a effectivement eu lieu, vers 1878, il est d’autant plus surprenant que dans 
la vaste correspondance de Schuchardt aucune lettre de Ferdinand de Saussure n’ait 
été conservée. 
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Edition des lettres‘? 


[1] 


Genève, Ch. des Charmilles 39 
7/X1.09 


Monsieur le Professeur 


J'ai reçu avec plaisir et lu avec beaucoup d’intérét l’article que vous avez eu la bonté de m’en- 
voyer et vous aurez reçu en retour de ma part l’article des Melanges [sic] de Saussure dans lequel 
je reprends et complete quelques unes [sic] des idées émises dans mon livre. 


J'ai maintenant à vous remercier chaleureusement quoique tardivement pour la carte que vous 
m’avez adressée de Brioni''. Si je ne l’ai pas fait plus tôt, c’est que j’attendais d’avoir un peu 
de temps libre pour vous écrire à loisir. Je suis très heureux de m'étre rencontré avec vous 
en esquissant une théorie sur l’origine des transformations phonétiques régulières, c’est avec 
le plus grand plaisir que je lirai vos observations plus détaillées sur cette partie de mon livre 
comme sur le reste. De la lecture de votre travail, j?ai gardé l’impression que vous étiez disposé 
/2/ à accorder aux influences et initiatives personnelles un róle plus exclusif que je ne le ferais 
peut-étre. À mon sens, si elles sont vues tout au début, certaines causes doivent entrer en ligne 
de compte quand il s’agit de savoir laquelle de plusieurs influences contraires doit l’emporter: à 


°° Dans notre transcription des lettres de Sechehaye et de Schuchardt nous respectons la graphie 
originale des auteurs ainsi que leur emploi d’abréviations (les résolutions des abréviations sont 
données en note). Signalons encore que l’orthographe de Sechehaye est peu soignée (cf. aussi sa 
collation des notes d’étudiants du Cours de linguistique générale de Saussure dans SOFIA 2015): 
souvent, les accents, les apostrophes et les signes de ponctuation attendus font défaut. Parfois, les 
signes diacritiques sont à peine visibles. 

* L’archipel de Brioni (aujourd’hui, Brijuni, en Croatie) se trouve au large de la côte d’Istrie et 
faisait partie de l’Empire austro-hongrois en 1909. 
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fait général, cause générale me semble un postulat assez vraisemblable. Toutefois la question me 
donne à réflechir [sic]. Ne fait on [sic] pas dans toutes les sciences qui s’occupent de l’homme 
une part trop grande aux influences extérieures et matérielles? Ne convient-il pas de considérer 
en première ligne les faits d’ordre intellectuel et moral qui eux en dernière analyse sont toujours 
des sommes ou des résultantes d’initiatives individuelles? Voilà ce qu’on peut se demander et 
voilà pourquoi je vous remercie des suggestions que votre travail m'a apportées. 

Me permettez-vous encore, Monsieur, puisque vous avez été un lecteur bienveillant de mon 
ouvrage, d’ajouter quelques mots à son sujet. J’estime actuellement que j’ai été un peu préten- 
tieux en l’intitulant Programme & Methodes [sic] de la Ling.” théorique. Ce qui concerne les 
/3/ méthodes n’est souvent qu’une esquisse un peu hätive, assez faible sur certains points, mais 
nécessaire pour remplir un cadre qui est pour moi de beaucoup la partie la plus importante du 
livre. Sans ces esquisses ce cadre, ou ce programme, serait resté vide et abstrait. Mais ce qui 
n’avait de valeur que secondairement et d’une façon indirecte n’aurait pas dû paraître sur le titre. 


Le but primordial de mon livre est de montrer comment un principe d’ordonnance doit et peut étre 
appliqué aux disciplines de la linguistique et comment il faut, en prenant les choses d’aussi haut 
que possible situer d’abord cette science dans «la science». Parmi les thèses les plus importantes 
que j'ai voulu défendre, je compte tout ce qui concerne les divers «emboitements» — chacun en 
particulier et l’ensemble systématique qu’ils forment. Celui qui subordonne la syntaxe évolutive 
à la sémantique me semble, s’il est admis, d’une grande portée pratique immédiate pour toutes 
les recherches de syntaxe historique et je ne crois pas qu’un seul critique l’ait mentionné pour le 
critiquer ou l’approuver serieusement [sic]. Celui qui parle des sciences des sons et des sciences 
des formes, en définissant ces dernières et en les faisant préceder [sic] les sciences des sons, 
n’a pas non plus été sérieuse- /4/<ment> discuté. Je sais que j’ai défendu mon opinion sur ce 
point d’une façon imparfaite, et que des critiques topiques sur ce point seraient probablement 
fort utiles. Il n’en est pas moins vrai que la question est centrale, vitale pour l’organisation et le 
progrès des sciences linguistiques, et pour cela je crois que celui qui reprendrait le débat sur la 
question que j'ai voulu poser rendrait service à la science. 


Vous m’excuserez d’avoir pris la liberté de vous exprimer un peu trop longuement sans doute 
ces quelques idées. La pensée que vous aviez été un lecteur bienveillant de mon livre et que vous 
aurez sans doute l’occasion d’exprimer votre opinion à ce sujet m'a poussé à le faire, et votre 
amabilité à mon endroit m’y a décidé. 


Il ne me reste qu’à vous remercier de l’occasion que vous m’avez donnée et en exprimant 
l’espoir que je ne vous ai pas importuné, je vous présente, Monsieur le professeur, mes saluta- 
tions les plus respectueuses et l’assurance de mon dévouement 


AlbSechehaye 
[1*] 


Graz, III, Villa Malwine 
21.11.’09 


° Ling. = Linguistique. 
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Sehr geehrter Herr Kollege, 


Ich danke Ihnen vielmals für Ihren liebenswürdigen Brief, den ich gerade bei meiner Rückkehr 
von Brioni erhielt. Ich konnte ihn nicht früher beantworten, da eine Menge Dinge, die ich vor- 
gefunden hatte, der Erledigung harrten. So bin ich dann auch noch nicht dazu gekommen die 
Lektüre Ihres Buches zu beenden. Aber das wird /2/ in nicht allzuspäter Zeit geschehen — wenn 
nämlich die Strömung in der ich mich jetzt befinde, abgeflaut hat. 


Wenn Sie irgendwelche weiteren Bedenken gegen meine oder vielmehr unsere Nachahmungs- 
theorie haben, bitte sie mir nicht vorzuenthalten. Meine Frage ist einfach die: welche allgemei- 
nen Ursachen für eine Sprachneuerung gibt es oder kann es geben die ausserhalb des Verkehrs 
lägen? 

Ich gehöre zu einem Viertel der französischen Schweiz an: ich bin ein Grossneffe des Doyen 
Bridel von Montreux. Ich brachte die grössere Hälfte des Jahres 1867 in Genf zu; von allen die 
ich dort kannte (Amiel, Blanvalet, Hornung usw.) lebt wohl Ritter allein noch. Ich wunderte 
mich damals dass die Sprachwissenschaft in Genf so wenig Liebhaber hatte. Pictet stand aber 
in hohen Ehren; wenn ich mich nicht irre habe ich ihn einmal besucht”. 


Mit bestem Danke für Ihre Zusendung (Mél. de Sauss.)”* und mit hochachtungsvollstem Gruss, 


Ihr ergebener 
H Schuchardt 


[2] 


Avenue Paul Chaix 
Chéne-Geneve [sic] 
22/VI.20 


Monsieur, 

Recevez mes plus vifs remercîments pour l’amabilité que vous avez eue de m’envoyer votre 
tiré a part (Sprachursprung III). — C’est un sujet qui m’occupe justement maintenant. J’ai déjà 
parcouru et j’étudierai avec soin votre travail et si je le puis je vous communiquerai de mon côté 


un essai actuellement à l’impression sur une question toute connexe. — Agréez, Monsieur, avec 
mes remercîments, l’assurance de mes sentiments bien dévoués, 


AlbSechehaye 


% Henri-Frédéric Amiel (1821-81) et Joseph Marc Hornung (1822-84) ont tous deux professé à 


l’Académie de Genève, le premier l’esthetique et la philosophie, le second, le droit. Quant a Henri 
Blanvalet (1811-70), poète genevois du XIX" siècle, il était président de la Section de littérature 
de l’Institut genevois en 1867. Dans le Journal intime d’Amiel, nous n'avons pas trouvé de trace 
d’une rencontre avec Hugo Schuchardt. 


°* Mel. de Sauss. = Mélanges (Ferdinand) de Saussure. 
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Genève, rue d. l’Université 5 
2/IV 1921 


Cher Monsieur 


Vous avez eu la grande bonté de m’envoyer votre Exkurs zu Sprachursprung III qui fait suite au 
travail que vous m’avez également fait parvenir en son temps; recevez tous mes remerciments. 
Dans un travail que j'ai en préparation j’expose cette idée que toute expression grammaticale est 
une interprétation plus ou moins libre de la réalité, le sujet parlant le faisant entrer dans telle ou 
telle catégorie de l’imagination. Il me semble que cela correspond assez bien aux vues que vous ex- 
posez. Mon champ d’observation est infiniment plus restreint que le votre [sic] et je suis heureux de 
contróler la valeur de mes idées par la comparaison avec les idées de ceux qui sont mieux informés. 


À mon grand regret je n’ai pas pu vous communiquer un essai sur les «deux types d.1.5 phrase» 
que j’ai publié ds‘ les «Mélanges Bouvier» n’en ayant pas eu d.” tiré a part. Peut-être serai-je 
plus heureux avec un article «Locutions et composés» actuellement à l’impression de"? le Journal 
de Psychologie. — En tout cas soyez assuré de ma reconnaissance et recevez, cher Monsieur, 
Passurance de mes sentiments les plus dévoués 


AlbSechehaye 


[verso:] P.S. Par le méme courrier je me permets de vous envoyer un travail déjà ancien, que je 
ne vous ai pas encore communiqué, je crois AS. 


[4] 


[28 XI 1921] 
Genéve 
Rue d. l’Université 5 


Monsieur, 


Je regois encore un aimable envoi de votre part et je ne manquerai pas de faire mon profit de 
votre nouveau travail, pour autant du moins que me le permettra mon ignorance de tant d.°° 
langues avec lequelles [sic] vous opérez. 


Veuillez agreer [sic] mes plus vifs remercîments et l’expression de mes sentiments les plus 
devoués [sic] 


AlbSechehaye 
5 d.l. = de la. 
56 ds = dans. 
7 d.=de. 
58 ds = dans. 


59 


d. = de. 
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Genève, rue d. l’Université 5 
18 nov 1922 


Cher Monsieur, 


Vous avez eu la bonté de m’adresser votre nouveau travail sur les relations ds 1.% phrase. Je vous 
en remercie très vivement. Vous savez combien je m'intéresse à ces questions et que j’essaie 
de mon cóté de les résoudre. J’ai méme un grand travail en préparation sur ce sujet, si jamais il 
paraît vous serez un des premiers à le recevoir et si vous voulez bien le lire vous verrez que si je 
vous suis sur beaucoup de points sur d’autres je vais sur un autre chemin. Je voudrais pouvoir 
vous offrir des maintenant cette contradiction que vous semblez souhaiter (p. 206), mais je n’ose 
me présenter qu’avec toutes‘! mes forces, c’est a dire [sic] dans un exposé d’ensemble où tout‘? 
se tient et où les conséquences de chaque chose sont suivies jusqu’au bout. 


Veuillez agreer [sic], cher Monsieur, avec mes remercîments, l’expression de mes sentiments 
les plus devoués [sic] 


AlbSechehaye 


[6] 


Genève, rue Toepffer 3 
20/126 


Monsieur, 


Recevez tous mes remerciments pour l’envoi que vous m’avez fait de votre manifeste dont je 
n’ai pas besoin de vous dire que j’ai pris connaissance avec grand intérêt. J’espère pouvoir vous 
envoyer sous peu un livre, qui existe déjà en bonnes feuilles et dont je fais l’index, sur «la struc- 
ture logique de la phrase». C’est un volume de 200 pages d.% la collection de la S.L.“ de Paris, 
dont vous verrez sans peine les insuffisances mais qui, je l’espère, vous paraîtra néanmoins avoir 
quelque* intérét comme une manifestation d’individualisme linguiste [sic]. Veuillez agréer, 
Monsieur, avec mes remercîments mes bien respectueux messages 


AlbSechehaye 


% ds 1. = dans la. 

°! ttes = toutes. 

2 tt = tout. 

% d. = de. 

% S.L. = Société de Linguistique. 
$ qque = quelque. 
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[7] 


Genève, rue Toepffer 5 
12 février 1926 


Très honoré Monsieur, 


Vous trouverez sans doute que je mets peu d’empressement à satisfaire votre curiosité. Excusez 
le retard de cette réponse; mais j’ai toujours des devoirs de correspondance en arrière. Oui, j'ai 
des liens de parenté avec la pension Sechehaye Colibert, et mon pere, qui a á peu près votre 
âge, se souvient d’avoir été chez ces dames qui étaient une grand’tante (Mlle Sechehaye) et une 
cousine; mais il ne peut pas indiquer exactement la filiation et le degré de parenté. Cela se passait 
du temps de son enfance, entre 1840 et 1850. Mile Colibert est morte la première ce qui /2/ a 
causé la disparition du pensionnat; nous avons chez nous des gravures qui proviennent de cette 
lointaine cousine et que peut-être Madame votre mère a eu l’occasion de voir. 


Votre demande m'a rappelé celle que M. Suchier m'a adressée quand je lui ai envoyé ma thèse 
de doctorat. Il m'a demandé si j’étais de la même famille que la grand’mère de son arrière 
grand-père, une dame Sechehaye, née en 1658 à Metz et morte à Cassel à l’âge d.” 94 ans. Le 
portrait de cette aïeule ornait son cabinet de travail. La famille Sechehaye provient en effet d.9° 
Metz d’où elle a été dispersée en Suisse et en Allemagne par la persécution religieuse. 


Vous voyez qu’à défaut d’autres titres j’ai par ma famille des /3/ liens avec des linguistes 
célèbres. 

En ce qui concerne la rencontre à Gotha avec un Monsieur de Saussure, je puis vous dire seule- 
ment que Ferdinand de Saussure était en Allemagne entre 1876 et 1878, époque à laquelle il a 


6 Le romaniste allemand Hermann Heinrich Ludwig Suchier (11.12.1848-3.7.1914), d’origine 
huguenote (comme Sechehaye), a occupé, successivement, la chaire de philologie romane à Zurich 
(1875), à Münster (1876) avant de succéder à Schuchardt à l’université de Halle (1876). Suchier 
passa le reste de sa carrière à Halle. Cette lettre nous apprend que Sechehaye lui avait envoyé sa 
thèse de doctorat, parue dans les Romanische Forschungen en 1905. Spécialiste d’ancien français 
et d’ancien occitan, Suchier est surtout connu comme éditeur de textes et historien de la littérature 
gallo-romane médiévale, mais il s’intéressait également aux langues et littératures romanes moder- 
nes, comme en témoignent ses contributions au Grundriss der romanischen Philologie, dirigé par 
Gustav Grôber, qui fut le prédécesseur de Suchier à Zurich (cf. FRYBA 2013: 116-17 et KALKHOFF 
2010: 111-20). 

7 d. = de. 

6 L’aïeule en question est Marie Sechehaye (1658-1762). Le tableau auquel il est fait référence 
se trouve encore dans la collection privée de la famille Suchier à Essen; il a été présenté dans 
une exposition «De la Moselle à Berlin, les chemins de l’exil» qui a eu lieu en 2007 à Metz. Une 
reproduction du portrait de Marie Sechehaye se trouve sur le site suivant: www.hugenottenmu 
seum.de, sous «Bildergalerie» («Hugenottin aus Metz in Abendmahlstracht»). Marie Sechehaye a 
vécu jusqu’à l’âge de 104 ans; son portrait aurait été peint, en 1751, contre sa volonté (cf. www. 
artaujourd’hui.info/archives). 

© d.=de. 
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fait 4 semestres à Leipzig. Je me suis adressé à son fils qui fera des recherches à ce sujet; mais 
comme il a été absent de Genève cette dernière semaine, je n’ai pu lui adresser cette question 
qu’aujourdhui [sic]. Mr Raymond d.” Saussure, le fils de Ferdinand de Saussure" est un jeune 
docteur psychanaliste [sic] qui a deja [sic] donné des cours à Paris et qui a contribué a faire 
accepter par les français [sic] cette doctrine d’origine germanique. 


Vous voyez que, quoique dans un autre domaine, il marche /4/ sur les traces de son père. 
Je vous donne ces détails en espérant, très honoré Monsieur, qu’ils vous intéresseront et je vous 
prie de croire à mes sentiments les plus dévoués 


AlbSechehaye 


[8] 


Genève, rue de l’Université 5 
12 Juin 1926 


Monsieur le Professeur, 


Jai le plaisir enfin de vous envoyer par ce courrier un ouvrage dont je vous ai déjà parlé depuis 
longtemps. 

Si vous prenez la peine de le lire, vous verrez que je me suis permis de discuter quelques-unes 
de vos idées et je pense que vous ne m’en voudrez pas. 

Cet exemplaire, bien entendu, est un hommage que je tenais à vous faire. Ce n’est pas un exem- 
plaire de presse et je ne vous demande aucun compte-rendu. Veuillez agréer, cher /2/ Monsieur, 
l’expression de mes sentiments les plus dévoués, 


AlbSechehaye 
[8*] 
Graz, 26 Juni 1926 
Hochgeehrter Herr Kollege, 


Mit dem besten Danke für Ihre ausführliche Beantwortung meiner Anfragen bezüglich Ihrer 
Familie hatte ich Ihnen zugleich eben für die Übersendung Ihres schönen Buches darzubringen 
verhofft. Aber ich bin in den letzten Monaten — besonders unter dem Einfluss dieses absonder- 
lichen Wetters [—] fast zu aller ernsten Tätigkeit unfähig gewesen. Ich hatte mich auf das Lesen 
Ihres Werkes gerade pour la bonne bouche gefreut, da ich, meiner Augen wegen, mich mit 
Büchern schwierigen, sichtiger beschwerlichen Druckes, vor allem Wörterbüchern nur ganz 
ausnahmsweise abgeben kann. Dazu kommt dass meine Neigung zu sprachphilosophischen 


7 d.= de. 
71 Dans la lettre: Ferdinand d S. 
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Arbeiten neuerdings aus andern Quellen Fórderung em-/2/pfangen hat. So habe ich denn bis 
jetzt nur einzelne Teile und zwar mehr oder weniger auseinanderliegende mir zu Genuss bringen 
kónnen. 


Ich bin Ihnen für die mehrfachen freundlichen Erwáhnungen”? meiner Wenigkeit zu besonderem 
Danke verpflichtet. Sehr ernstlich waren meine vor fast einem halben Jahrhundert geäusserten 
Ursprungsideen nicht, oder vielmehr es handelte sich um die Übereinstimmung zwischen dem 
Bau der Vögel und dem der Menschen. Der kürzlich verstorbene Mediziner B. Naunyn (er war 
noch ein paar Jahre älter als ich) hat eine kleine Schrift über diesen Gegenstand hinterlassen” 
[S. 9 letzte Zeile lies statt 221: 2117]. 


27 [Juni] Ich stelle fest dass das gestern geschriebene selbst für mich kaum leserlich ist (nicht 
meine Hand trägt davon die Schuld, sondern meine seit anderthalb Jahren doppelsichtigen Au- 
gen); ich will nun versuchen Ihnen wenigstens einige leserliche Zeilen zu schreiben. Aufs Gerat 
wohl! Solche Wendungen wie Sie sie S. 122 aufführen”, sind, so viel mir gegenwärtig ist, auch 
im Deutschen nicht /3/ ungewöhnlich; ein Kind würde wohl eben sagen: meine Puppe! Sie ist 
zerbrochen. Ich stelle diese Fälle zu denen wie der Regenschirm! das Kind! die Quelle!, worin 
eine Entdeckerseele vielleicht einen Evocativus erkennen würde. Aber nach meiner Anschauung 
kann nur ein Vorgangswort etwas Ursprüngliches sein und so haben wir zum Dingwort ein Wort 
zu ergänzen, das einen Imperativ allgemeinster Richtung darstellt: denk’an! höre! schau! Hier 
liegt der Ursprung des Demonstrativs. Derlei Angelegenheiten lassen sich nicht in Schnelligkeit 
erledigen. Wir alle die wir uns mit den Prinzipien der Sprachwissenschaft beschäftigen, weichen 
in mehr oder weniger, in wichtigeren oder unbedeutenderen Punkte voneinander ab. Das rührt 
daher dass jeder in seinem Busen eine Dunkelkammer trägt oder mit andern Worten ein Dogma 
über das er nicht hinaus kann. Wir sollen voneinander lernen und gerade im Grundsätzlichen 
wird dies am Ehesten geschehen: ich wenigstens freue mich wenn ich auf widerstreitende An- 
sichten stosse, ich /4/ werde dadurch gefördert”. 


2 Schuchardt est cité à plusieurs reprises dans l’Essai sur la structure logique de la phrase; cf. 
SECHEHAYE 1926: 9, 19, 37, 53, 113. 

© Bernhard Naunyn (1839-1925) a proposé une explication anatomique du développement pa- 
rallèle du langage animal et du langage humain dans un article intitulé «Zur Entstehung der Laut- 
sprache beim Menschen». Cf. SCHUCHARDT 1922: 201 N2. 

74 Cette correction porte sur un renvoi erroné au Brevier (première édition de 1922), qui figure 
p.9NI de l’Essai sur la structure logique: cette note de bas de page porte sur l’origine du langage 
et mentionne, à cóté de Jespersen, le nom de Schuchardt («M. Schuchardt, qui, suivant une méme 
idée [à savoir que l’origine du langage humain résiderait dans la production de sons sans significa- 
tion précise], avait d’abord comparé le parler de nos plus lointains ancétres au chant des oiseaux, 
a depuis formellement répudié cette manière de voir (V. Schuchardt, Brevier, Halle 1922, p. 221 
[recte: 211])»). 

© Schuchardt renvoie ici à l’exposé de Sechehaye sur l’emploi de «formes inférieures» aux «vir- 
tualités logiques» de la pensée, c’est-à-dire sur l’emploi d’une phrase-idée au lieu d’une phrase- 
pensée. Plus particulièrement, il vise les exemples que donne SECHEHAYE 1926: 122: Ma poupée 
qui est cassée (= Ma poupée est cassée); Madame, vot’ broche qui s'décroche (= Madame, votre 
broche se décroche). Pour Sechehaye, dans ce type de phrases, «tout est conçu prédicativement». 

7% Cf. SCHUCHARDT 1922: 206-07: «Lassen wir unsere Augen über das wellige Gelände der 
Sprachwissenschaft schweifen, so werden wir durch den Anblick so vieler Umgrenzungen, Parzel- 
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Suchen Sie, verehrter Kollege, im Vorstehenden durchaus nicht irgend eine Kritik Ihres Buches; 
ich habe dieses ja nur zu einem sehr kleinen Teil gelesen und hoffe das was mir bisher nicht mög- 
lich war nachzuholen. Heute habe ich einen meteorologischen Kopfdruck überwinden müssen, 
der mir zuerst unüberwindlich erschien. Haben Sie also Nachsicht mit meinem Geschreibsel und 
mit eventuellen Dummheiten die sich darin verstecken könnten. Voluisse sat est”. 


In der nächsten Tagen werde ich Ihnen eine ganz winzige vielleicht auch windige akademische 
Abhandlung zusenden. 


Mit ergebenstem Gruss 
Ihr 
HSchuchardt 


Ich habe bisher nur einen Druckfehler gefunden, allerdings einen ständigen: Fink für Finck”®. 
[9] 


Genève, rue de l’Université 5 
17 VIII.26 


Cher Monsieur, 


J'ai bien reçu votre interessant [sic] article qui pose à nouveau la question de savoir si, dans 
le fait linguistique il faut ou non tenir compte d’une masse sociale qui donne à la langue son 
existence propre et sa continuité. Car c’est là, je vois bien, le nœud du débat. Je vous remercie 
bien sincèrement de m’avoir communiqué ces pages, et je vous prie de croire à mon dévouement 
bien respectueux. 


AlbSechehaye 


lierungen, Wegweisungen verwirrt. Aber alles ist berechtigt — bis zu einem gewissen Punkt; überall 
steckt ein gesunder Kern. Es muß darum gekämpft werden; in der Wissenschaft bedeutet Kampf 
den Fortschritt. Kein Ideal darf für uns der idyllische Zustand sein, wo wir, von den großen Fragen 
nicht mehr beunruhigt, uns ganz der Rahmenarbeit nach Vorzeichnungen widmen könnten. Man 
hört jetzt: in der Sprachwissenschaft kriselt es; das ist ein gutes Worb». 

77 Schuchardt insiste sur sa bonne volonté dans sa réponse à Sechehaye en invoquant ce proverbe 
tiré des Elégies de Properce (In magnis et voluisse sat est, «dans toutes grandes choses, il suffit de 
les avoir voulues»). 

7 I] s’agit d'une erreur invétérée chez Sechehaye: déjà dans son Programme et méthodes de la 
linguistique, il avait écrit Fink (cf. SECHEHAYE 1908a: 24; c’est l’unique mention de Finck dans 
Pouvrage); dans l’ Essai sur la structure logique de la phrase, le nom de Finck est cité deux fois 
(comme «Fink»; SECHEHAYE 1926: 55, 146). 
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Index des noms de personne mentionnés dans la correspondance 


Amiel, Henri-Frédéric 
Blanvalet, Henri 

Bouvier, Bernard 

Bridel, Philippe-Sirice 
Colibert, Élisabeth («Mlle») 
Finck, Franz Nikolaus 
Hornung, Joseph-Marc 
Naunyn, Bernhard 

Pictet, Adolphe 

Ritter, Eugène 

Saussure, Ferdinand de 
Saussure, Raymond de 
Schuchardt, («Madame»””) 
Sechehaye (famille ) 
Sechehaye, Esther («Mlle»*) 
Sechehaye, Jean Frangois 
Sechehaye, Marie («dame»*') 
Suchier, Hermann 


Sechehaye — Schuchardt 


[1*] 
[1*] 
[3] 
[1*] 
[7] 
[8*] 
[1*] 
[8*] 
[1] 
[1*] 
[1], (11%), [7] 


Publications de Schuchardt recues par Sechehaye 


Comme le révele notre édition de la correspondance entre Schuchardt et Sechehaye, les deux 
savants ont échangé un certain nombre de publications. La bibliothèque de Sechehaye ayant été en 
grande partie dispersée et vendue du vivant de sa veuve, il est difficile de reconstituer avec certitude 
le nombre de tirés à part que Sechehaye a regus de Schuchardt. Il reste cependant une trace de ces 
publications reçues®? dont nous donnons ci-après la liste en indiquant les numéros correspondants 
de l’édition en ligne des œuvres de Schuchardt (Hugo Schuchardt-Archiv / Werk) et en reproduisant, 
le cas échéant, les annotations de Sechehaye. 


1. Hugo Schuchardt-Archiv / Werk Nr. 664-666: «Zur methodischen Erforschung der Sprach- 
verwandtschaft ID». Revue Basque 8. 1914, 1-8. 
Cet article est le dernier de trois articles reliés par une couverture en carton souple sur laquelle 
figure le nom de la revue «Revue Basque 1914» et une dédicace de l’auteur: «Mit bestem Dank 


und Gruss HSch.». 


Sur la troisième de couverture figurent les remarques suivantes au crayon de la main de Seche- 


haye: 


«On a toujours l’intention de parler une certaine langue, donc Meillet a raison. Seulement la 
pratique ici brouille comme partout les données de la théorie linguistique. Entre un nègre qui 
mêle sa langue de mots français et un nègre qui veut parler français, mais qui incapable de saisir 
la grammaire de cette langue la ramène intuitivement à ses normes, à sa ‘innere form’ usuelle, 


il n’y a pas grande différence. 


En matière de faits concrets, il n’y a pas de règles, il y a des cas divers.» 


? Nom de jeune fille: Malwina von Bridel-Brideri. 


$% Il s’agit d'une grand-tante du père d’Albert Sechehaye. Cf. supra N46. 
*! Il s’agit de la grand-mère de l’arrière-grand-père de Hermann Suchier. Cf. supra N68. 


" Ces tirés à part sont conservés dans un fonds privé à Berne. 
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2. Hugo Schuchardt-Archiv / Werk Nr. 711: «Sprachursprung I». Sitzungsberichte der Preussischen 
Akademie der Wissenschaften 1919. 1919, 716-20. 
Ce tiré à part de la bibliothèque Jules Ronjat** porte le cachet «Bibliothèque Alb. Sechehaye». 


3. Hugo Schuchardt-Archiv / Werk Nr. 712: «Sprachursprung Il». Sitzungsberichte der Preussi- 
schen Akademie der Wissenschaften 1919. 1919, 863-69. 
Il y a deux exemplaires de ce tiré à part: l’un ayant appartenu à Jules Ronjat, l’autre à Albert 
Sechehaye. 


4. Hugo Schuchardt-Archiv / Werk Nr. 726: «Sprachursprung III (Prädikat, Subjekt, Objekt)». Sit- 
zungsberichte der Preussischen Akademie der Wissenschaften 1920. 1920, 448-62. 


5. Hugo Schuchardt-Archiv / Werk Nr. 741: «Exkurs zu Sprachursprung III». Sitzungsberichte der 
Preussischen Akademie der Wissenschaften 1921. 1921, 194-207. 
Au verso de la page de couverture, Sechehaye a griffonné la note suivante: 
«Entre la langue et la réalité il y a la Weltanschauung c.à.d. l’interprétation de la réalité par la 
langue. 
La réalité est toujours active et passive en méme temps — on peut voir 
AB 
ou À < B. 
Discussion sur le Passivismus et l’Activismus des langues». 
p. 200, 12 lignes à partir du bas, dans la marge: 
«je le vois pendre = il pend qchose = il pend (comme un pendu) = on le pend. pendit, pendet, 
penditur». 


6. Hugo Schuchardt-Archiv / Werk Nr. 743: «Possessivisch und passivisch». Sitzungsberichte der 
Preussischen Akademie der Wissenschaften 1921. 1921, 651-62. 


7. Hugo Schuchardt-Archiv / Werk Nr. 75la: «Sprachliche Beziehung». Sitzungsberichte der 
Preussischen Akademie der Wissenschaften 1922. 1922, 199-09. 
p. 203, 1. 10-11 du haut: «sur la perception insuffisante du passif et de l’actif (l’indifférence 
psychologique)». 
p. 203, 1. 4-5 du bas: «à utiliser peut-être pour le verbe impersonnel». 
p. 204, 1. 4-14 du haut: «à mettre en note». 


8. Hugo Schuchardt-Archiv / Werk Nr. 767a: «Sprachverwandschaft ID». Sitzungsberichte der 
Preussischen Akademie der Wissenschaften 1926. Sitzung der philosophisch-historischen Klas- 
se vom 3. Juni. 1926, 148-52. 
L’exemplaire du tiré à part envoyé à Sechehaye comporte une correction manuscrite qui n'a pas 
été reportée sur l’exemplaire (basé sur la seconde épreuve de fin juin 1926: «2. Berichtigungs- 
abzug 22.6.26 B») mis en ligne par le Hugo Schuchardt-Archiv: la correction concerne la forme 
genealosieren (p. 151, ligne 10), corrigée manuellement en genealogisieren. 


$ Pour la correspondance Schuchardt — Ronjat, voir THOMAS 2017. 
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L’italiano dalla Svizzera 
Sul lessico italoromanzo di asserita origine elvetica” 


Lorenzo Tomasin (Lausanne) 


Résumé: L’article se penche sur le concept d’«helvétisme», notamment en linguistique ita- 
lienne; il propose une classification du lexique italien d’origine helvétique vraie ou présumée. 
Une reconstruction étymologique et historique est proposée pour les termes suivants: alabarda, 
bezzo, schib(b)a, mucca, chepì, ugonotto, chalet, nevato, onanismo, ozono, schizofrenia, micel- 
la, interglaciale, semiologia, nostalgia, cellophane, meta, fon, sbrinz, emmental, groviera. En 
conclusion, l’article propose une comparaison entre les mots italiens d’origine tessinoise et les 
autres régionalismes ou mots italiens d’origine dialectale. 


Keywords: Helvetism, Italian vocabulary, Etymology, Lexical history, Italian 


A Franco Lurà, per festeggiarlo 


0. Premessa. Il concetto di elvetismo 


Nell’ambito degli studi linguistici, col termine elvetismo e coi suoi corrispondenti 
francese (helvetisme) e tedesco (Helvetismus) si indica normalmente un elemento lin- 
guistico (soprattutto lessicale) caratteristico delle varietà rispettivamente di italiano, 
francese e tedesco parlate in Svizzera. Una definizione che potremmo dire standard 
è quella offerta dal Dizionario storico della Svizzera!, in cui pure si nota qualche dif- 
ferenza tra la versione italiana da un lato, e francese e tedesca dall’altro: 


Coniato alla fine del XIX sec. dalla critica letteraria franc. e reso celebre dall Histoire littéraire 
de la Suisse au XVIII" siècle di Gonzague de Reynold, il termine elvetismo designava (in ambito 
francofono) le peculiarità linguistiche della Svizzera franc. (http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/1/ 
124574. php) 


En linguistique, helvétisme désigne une tournure ou une expression typiques de la Suisse. Ce 
terme fut aussi utilisé en Suisse à la fin du XIX" s. pour nommer un courant littéraire du XVIII" 
s. et c’est Gonzague de Reynold qui le fit connaître dans son Histoire littéraire de la Suisse au 
XVIIF s. (http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F24574.php) 


* Lavoro prodotto nell’ambito del progetto di ricerca: Svizzera italiana. Storia linguistica di 
un’espressione geografica, finanziato dal Fondo nazionale svizzero per la ricerca (100012 156355) 
T http://www.hls-dhs-dss.ch. 
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H[elvetismus] bezeichnet in der Linguistik eine schweiz. Spracheigentúmlichkeit. In anderer 
Bedeutung erscheint der Begriff Ende des 19. Jh., um eine literar. Stròmung des 18. Jh. zu be- 
schreiben. Gonzague de Reynolds Histoire littéraire de la Suisse au XVIIF siècle machte den 
helvétisme bekannt. (http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/d/D24574.php) 


Una definizione analoga si ricava dai più recenti studi storico- e sociolinguistici sulla 
Svizzera contemporanea. Ad esempio, Gaetano BERRUTO 2012: 49, riprendendo una 
formula di Elena M. PANDOLFI 2011: 237, considera elvetismi «i termini in qualche 
modo caratteristici dell’italiano parlato e scritto in Svizzera»?. In tedesco (ma non, 
o più marginalmente, in altre lingue) la stessa designazione è impiegata anche per 
indicare gli elementi lessicali che, formatisi in Svizzera, circolano anche al di fuori 
dei confini geopolitici e culturali della Confederazione). 

Di quest’ultima categoria lessicale peculiare ci si occuperà qui con riferimento 
all'italiano. Per quanto riguarda il francese, la ricerca prodotta finora appare netta- 
mente sbilanciata verso lo studio delle peculiarità regionali del francese di Svizzera, 
anche se le premesse per un puntuale inquadramento (peraltro ancora mai tentato in 
un lavoro a sé stante) del contributo elvetico al francese comune sono state poste da 
vari lavori usciti nel corso dell’ultimo ventennio: la situazione appare comunque, su 
quel versante, più complessa che su quello italiano per la costante difficoltà, e talora 
per l’arbitrarietà della distinzione dell’elemento di uso locale da quello comune*. 

Quanto all’italiano, dunque, esistono vari termini che, accolti nella lingua comune, 
possono considerarsi di origine elvetica, e la maggior parte di questo pur sparuto 


? Alla stessa PANDOLFI 2010:119 si deve una discussione di quelli che lo Zingarelli a partire dal 
2002 classifica come elvetismi e include nel suo lemmario. Si tratta evidentemente di regionalismi 
lessicali o semantici della Svizzera italiana: non quindi dei lessemi che qui discuteremo. 

° Sul concetto di Helvetismus nella linguistica germanica rinvio al volume curato da DÜR- 
SCHEID/BUSINGER 2006, e in particolare a LINGG 2006, con l’ampia bibliografia ivi segnalata, per 
1 «Kriterien zur Unterscheidung von Austriazismen, Helvetismen und Teutonismen», ma soprattut- 
to a LAUBLI 2006 per il trattamento degli Helvetismen nella lessicografia del tedesco. Riprendendo 
una distinzione di AMMON 1995, vi si distinguono gli Absolute Helvetismen («Helvetismen, die 
ausschliesslich in der schweizerischen Standardvarietát vorkommen») e 1 Frequenzhelvetismen 
(«Sprachliche Erscheinungen, die an sich gesamtdeutsch sind, in schweizerischen Texten jedoch 
besonders háufig auftreten»). Che taluni termini di origine svizzera si possano occasionalmente 
«über die Grenzen der Schweiz hinaus finden und allgemeines deutsches Spracheigentum werden» 
era stato notato già da BLÜMNER 1892: 6 (cit. da AMMON 1995: 54). 

* THIBAULT 2001: 80-82 ha dedicato qualche cenno ai «mots du frangais de Suisse romande 
empruntés par le français commun» (vi si discutono i termini canton — su cui peraltro si sareb- 
be potuto tener conto dell’origine italiana acclarata da AEBISCHER 1943 — chalet, fondue, cible: 
quest’ultimo considerato poco significativo perché «entièrement dérégionalisé», il che tuttavia non 
ne cancella l’origine). Apprezzabile negli intenti, il Dictionnaire suisse romand redatto dallo stesso 
studioso in collaborazione con altri (THIBAULT/KNECHT/BOERI/QUENET 1997) ha in effetti posto 
le basi per un’indagine come quella che qui proponiamo per l’italiano; ma lo statuto spesso incerto 
delle voci qui accolte, dovuto certo alla difficoltà nel circoscrivere la materia, rendono tutt’altro che 
agevole l’operazione; si tengano presenti intanto le riserve espresse da LENGERT 2000. 
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manipolo è già registrata caso per caso dalla lessicografia corrente’. Censirli e stu- 
diarli nel loro complesso appare tuttavia utile per varie ragioni: la prima è che la 
comune matrice elvetica degli elementi di cui stiamo parlando corrisponde a una 
pertinenza linguistica varia, visto che naturalmente le parole svizzere dell’italiano 
possono provenire, volta a volta, dalle varietà locali (dialettali) delle lingue parlate in 
Svizzera; o ancora, esse possono essersi originate in quella sorta di area comune euro- 
pea costituita dal lessico intellettuale. Si tratta in quest’ultimo caso di termini coniati 
da autori svizzeri e introdotti originariamente nella loro lingua di riferimento, e presto 
divenuti patrimonio comune delle lingue d’ Europa. 

Sebbene entrambe le fattispecie appena richiamate si ritrovino puntualmente anche 
in situazioni linguistiche diverse da quella svizzera, una classificazione più specifica 
ha senso proprio in virtù della configurazione linguistico-culturale di quest'area (ben a 
ragione Bruno MORETTI 2005 ha parlato di un «laboratorio elvetico»), e per l'evidente 
riflesso di tale configurazione nel formarsi e nel diffondersi di molti degli esemplari 
lessicali interessati. Il materiale di cui diciamo può essere dunque classificato nelle 
categorie seguenti, che si tratteranno nelle prossime pagine: 


1. Germanismi dei quali sia documentabile l’irradiazione a partire dalla Sviz- 
zera (e in particolare dalle varietà svizzerotedesche dell’alemannico, cioè del 
gruppo dialettale germanico che interessa il territorio elvetico). In alcuni casi 
si tratta di termini mediati dal francese. 

2. Gallicismi (e in particolare francoprovenzalismi) dei quali sia documentabile 
l’irradiazione a partire dal territorio svizzero romando (eventualmente giunti 
all’italiano per tràmite del francese). 

3.  Ticinesismi passati all’italiano comune: per questa categoria, caratteristica- 
mente esigua, discuteremo anche un termine che a nostro avviso è stato im- 
propriamente considerato un ticinesismo®. 

4. Grecismi e latinismi scientifici o filosofici introdotti o coniati ex novo da stu- 
diosi svizzeri o operanti in Svizzera — ora in tedesco, ora in francese, ora in 
latino —, e da qui diffusi generalmente nelle lingue di cultura europee, quindi 
anche in italiano (normalmente si tratta di internazionalismi del lessico in- 
tellettuale). 


° La raccolta del materiale discusso in queste pagine ha preso le mosse, in effetti, da una ri- 
cognizione dei due dizionari etimologici italiani interrogabili automaticamente, cioè il DELI e 
l’Etimologico. 

€ Un caso particolare è quello del termine referendum, che gli etimologici italiani (DELI, Etimo- 
logico) considerano «un latinismo introdotto dapprima in Svizzera nel ling. pol.», con riferimento 
alla costituzione elvetica del 1874, mentre il TLFi risale al secolo XVIII. Ma che in italiano questo 
tecnicismo politico arrivi appunto dalla Svizzera appare garantito dal fatto che il suo uso tra Otto 
e Novecento in Italia rinvia sistematicamente all’ordinamento politico elvetico, che è con tutta 
evidenza il modello, anche terminologico, per l’istituto giuridico italiano introdotto, come è noto, 
in occasione del voto su monarchia e repubblica nel 1946, e chiamato così per distinguerlo dall’ot- 
tocentesco plebiscito (cf. PERGOLESI 1949). 
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5. Parole d’autore, marchionimi e nomi commerciali che, pur non appartenendo 
in senso stretto a nessuna delle tre lingue federali, provengono all’italiano 
dalla Svizzera. 


Mi pare sia legittimo indicare 1 (peraltro pochi) elementi lessicali riferibili a questa 
tassonomia come elvetismi, come di fatto accade comunemente in tedesco quando si 
parla di Helvetismen, anche se tale accezione risulta fino ad oggi meno consueta in 
italiano”. La distinzione che andremo delineando pone in evidenza la peculiarità della 
situazione linguistica del «laboratorio». Parafrasando la nozione di italiano di Svizze- 
ra impiegata da MORETTI 2011 per l’insieme di varietà di lingua italiana presente sul 
territorio della Confederazione, si potrà insomma parlare di italiano dalla Svizzera 
per il pur modesto contingente lessicale qui individuato. Tentarne un esame detta- 
gliato consentirà di trarne, conclusivamente, qualche indicazione storico-linguistica 
generale. 


1. Germanismi di vera o presunta irradiazione svizzero-tedesca 


La prima categoria è ulteriormente distinguibile nei sottoinsiemi dei termini passati: 


a) all’italiano e al francese, indipendentemente; 
b) al solo italiano; 
c) al solo francese, e da questo all italiano. 


l.a. Al sottoinsieme appartengono l’italiano alabarda e il francese hallebarde. Si 
tratta di un germanismo (mhd. helmbarte) che sia la lessicografia italiana (GDLI, 
DELI, Etimologico, s.v.), sia quella francese (TLFi s.v., FEW 16: 194) riconducono 
al medio-altotedesco, ma considerano diffuso dai soldati svizzeri, come in effetti 
mostrano la cronologia e l’àmbito delle prime attestazioni, riconducibili agli ambienti 
delle truppe mercenarie d’origine elvetica. La più antica attestazione registrata dal 
DELI risale al 1514-20 (Machiavelli), mentre per il francese si risale al 1448 (FEW). 
La prima è in realtà retrodatabile al 1499 grazie alla recente edizione delle Lettere di 
Baldassar CASTIGLIONE (2016: I, 5; e cf. già VETRUGNO 2010: 13). Varie testimonianze 
cinque-seicentesche recuperabili grazie al DI s.v. Svizzera e tedeschi mostrano poi 


7 Naturalmente gli elvetismi dell’italiano e del francese (intesi nel senso consueto) vanno di- 
stinti fra termini che si usano solo in Svizzera, e termini che qui hanno significato diverso, o 
parzialmente diverso da quello consueto nell’italiano e nel francese impiegati fuori dalla Svizzera. 
Per i ticinesismi, da ultimo MORETTI 2011 distingue tra quelli assoluti («lessemi per cui non esiste 
corrispondente nell’italiano d’Italia né a livello di significante né a livello di significato: corso 
di ripetizione ‘richiamo periodico al servizio militare’ »), quelli semantici («nell’italiano d’Italia 
esiste il significante ma con significato diverso»), e lessicali (in italiano esiste il significato ma 
non il significante, come in trattanda ‘punto all’ordine del giorno”, ramina ‘rete di confine o rete 
metallica in genere”). 
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come l’alabarda fosse considerata a quell’epoca un contrassegno tipico dei soldati 
elvetici. Da avvisi a stampa tardocinquecenteschi spogliati nel Deonomasticon si ri- 
cava dunque: «Li Squizzeri a piedi, con l’ Archibugi & Alabarde» (1598); «la guardia 
delli Tedeschi di S. Maestà comparve non vestita di nero, ma con habito di velluto 
cremesino, & tafetano giallo, & alabarde tutte indorate come sogliono usare li Sguiz- 
zeri delle guardie senza cappa, 0 mantello» (1598); «i Svizzeri della Guardia Reale 
in Francia con le loro alabarde» (1670). Sebbene non retrodatino la documentazione, 
vanno segnalati anche alabarda censito nel veneziano cinquecentesco da CORTELAZZO 
2007, con un esempio da un inventario del 1584, e alabardieri pedestri nel Sanudo 
(CRIFÒ 2016: 397, secondo il quale la voce italiana è un adattamento del fr. halbar- 
dier). Simili materiali confermano, mi pare, provenienza, cronologia e traiettoria di 
diffusione suggerite dalla lessicografia. 

Diverso il caso della coppia costituita dal fr. batz e dall’it. bezzo. Il nome della 
moneta bernese Batz (per cui cf. Schwld. 4: 1964-76), coniata a quanto pare dalla 
fine del sec. XV è tradizionalmente e popolarmente ricondotto a quello dell’orso 
(Bétz) che vi si trovava impresso, anche se precedenti attestazioni in area austriaca 
(una moneta salisburghese del 1495) suggeriscono una diversa spiegazione, accolta 
da KLUGE/SEEBOLD 2011 s.v. (da Batzen nel senso di ‘massa compatta’). In francese 
(prima attestazione nota: Friburgo 1517, TLF), il termine è comunque riferito a mo- 
nete svizzere, mentre in Italia esso si acclima passando, a Venezia, a indicare anche 
monete locali. Sebbene la lessicografia italiana rinvii compattamente alla Svizzera 
come luogo d’origine del termine italiano (GDLI, DELI), la coeva testimonianza di 
Marin Sanudo — che è anche, per quanto se ne sa, la più antica attestazione del termine 
in Italia — sembra puntare, di nuovo, sulle Alpi centro-orientali, e in particolare sulla 
Carnia e su una terra todescha che potrebbe ben essere il Salisburghese. 

Nel 1498, in effetti, Sanudo dà notizia del bando da parte del Consiglio dei Dieci, 
di una moneta che, a causa della sua comodità, aveva larga circolazione nello Stato 
veneto. Si tratta dei «bezi, ch’è una moneda di rame con arzento di valuta di do al 
soldo che si fa per alcuni signori in Carna over in terra todescha» (cf. SANUDO 1879: 
729, cit. ad es. da CORTELAZZO 1994: 108, che tuttavia non mette in dubbio l’origine 
svizzera del termine). Metterà conto osservare che il decreto — in latino — cui allude 
Sanudo è in realtà del 16 settembre 1497, e che nella stessa deliberazione i Dieci or- 
dinavano di battere moneta di identica forma e grandezza dei bez messi al bando’ (col 
che andrà corretta la data 1500 che si legge nel LE/ Germ. 1: 631, per la coniazione 
dei bezzi veneziani). 

Se dunque il tipo bazz diffuso fino ad oggi in area ticinese e nelle valli italiane del 
Canton Grigioni (VSI 2: 303b) arriverà verosimilmente dalla Svizzera interna, è ve- 
rosimilmente dall’area veneta che il termine (con vocale tonica palatale) si diffonde 
in Italia, soprattutto in forma plurale col significato generico di ‘soldi’. Dalle varietà 


$ Il testo della deliberazione si legge direttamente in Internet nell’originale, riprodotto nel sito 
dell’ Archivio di Stato di Venezia (archiviodistatodivenezia.it): Consiglio dei Dieci, Misti, r. 27, c. 
118r. 
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settentrionali (anche lombarde e anche ladine: cf. il fiammazzo bezeghi censito dal 
LEI Germ. 1: 629) si propagherà alla lingua comune letteraria, tanto che il GDLI s.v. 
riporta esempi anche da Borgese e Verga. 

Un caso solo parzialmente simile è quello costituito dai termini fr. cible e it. schi- 
b(b)a. Che cible ‘bersaglio’ sia appunto un germanismo verosimilmente irradiato dalla 
Svizzera tedesca (cf. Schwld. 8: 43, s. Schibe 2.b), che riporta anche come comune 
il diminutivo Schibli) è nozione su cui la lessicografia galloromanza concorda (TLFi 
s. cible, FEW 17: 30). Quanto alla voce italiana, essa occorre nel trecentista Niccolò 
de” Rossi («no mi val scudo ni lança cum schiba» BRUGNOLO 1974: 168), nell Italia 
liberata da’ Gotthi di Giangiorgio Trissino (XXVII 617: «ma ben si rupper le possenti 
lance / d'ambedua loro infin presso le schibbe») e in un inventario di Alfonso II d’Este 
(«Schibe da lancia di ferro», GDL/). La spiegazione data da Brugnolo (p. 318) che si 
tratti di una «picca», cioè di una «lancia a punta acuta a uncino» e che l’etimo sia REW 
3906 GUBIA ‘sgorbia’, da cf. con voci venete come sgubia, sgurbia e sgorbia appare 
insoddisfacente sia dal punto di vista fonetico (difficilmente giustificabile il passaggio 
della tonica da velare a palatale), sia dal punto di vista semantico: il passo derossiano 
allude a elementi difensivi, non offensivi; inoltre, l’occorrenza nell’inventario estense 
fa pensare a una parte o a un accessorio di una lancia piuttosto che a un tipo di lan- 
cia. Sembra dunque più adeguata l’illustrazione del GDLI s. schiba: «piccola ruota 
metallica posta davanti all’impugnatura di una lancia, rotella di guardia». Da rigettare 
quindi anche la spiegazione di LIEBER 1993: 454 per il passo trissiniano («punto, 
forse, ove la lancia è conficcata nel legno»), che tuttavia offre una buona pista quanto 
all’etimo, rinviando al medio tedesco schibe, ovvero appunto (ma indipendentemente) 
la cible del francese. 

Sia nel caso di batz/bezzo, sia in quello di cible/schibba saremmo di fronte a ger- 
manismi migrati dall’area germanica al francese, ma giunti in italiano attraverso una 
trafila verosimilmente diversa, cioè da regioni distinte: se l’origine comunemente 
accettata è plausibile per il termine francese, per quelli italiani (particolarmente l’ul- 
timo, per il quale è del tutto improbabile una trafila svizzera) occorrerà pensare a 
germanismi d’altra provenienza. 


1.b. Rappresenta questa categoria l’it. mucca, termine diffuso in Italia a partire dal 
secolo XVIII e di etimologia molto discussa. Appare persuasiva, pur se bisognosa 
di qualche precisazione, l’ipotesi di LURATI 1976 secondo cui la voce sarebbe irra- 
diata dall’ambiente luganese della fiera del bestiame che vi si svolgeva annualmente. 
Mucca rifletterebbe «il termine svizzero ted. Mugg, Muchi, Mucheli, Muggeli con cui 
si indica affettivamente una bovina (Schwld. 4: 63, 115), termine che dovette essere 
ripreso e adottato quale mucca dagli acquirenti italiani con lo specifico valore di ‘bo- 
vina da latte’». Il fatto che un’importazione particolarmente precoce abbia riguardato, 
a quanto pare, la Toscana (per cui già nel 1758 A. Cocchi, cit. dal DELI: «il latte deve 
essere di vacca di cui fassi il burro, mi pare in Toscana si chiamino mucche, e credo 
che siano una sorta di vacche più mansuete dell’altre») poté favorirne la diffusione 
nella lingua comune ottocentesca. La voce svizzero-tedesca va comunque legata — 
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come peraltro riconosce lo stesso LURATI 1976: 64 in una nota — a un gruppo di 
termini per ‘giovenca’ vivi sui due versanti delle Alpi, su cui già aveva richiamato 
l’attenzione JUD 1911: 17 e che postulano una base *mug- verisimilmente prelatina; 
vi è successivamente tornato anche PELLEGRINI 2003: 186°. Il termine italiano può 
insomma ritenersi un germanismo solo a patto di considerare la trafila indicata da 
Lurati come via d’accesso all’italiano (del Ticino, e di qui a quello comune) di un 
lessema prelatino comunque già diffuso nei dialetti, anche romanzi, dell’arco alpino. 

La voce merita un supplemento d’indagine anche a motivo dell’apparente retro- 
datazione, in sé clamorosa, offerta dal cosiddetto Inventario dei contadini di Ludo- 
vico Ariosto, un documento autografo relativo alla gestione di beni privati del poeta 
conservato in tre frammenti (uno a Ferrara, uno a Forlì e uno alla British Library). 
Nell’edizione attualmente di riferimento (quella curata da Stella per gli Opera omnia 
diretti da Segre, ARIOSTO 1984: 547) il frammento forlivese presenta, in una lista 
d’animali consegnati nel 1518 a Guido da Guastalla, «una mucca bruna stellata» e 
«una mucca rossa». Un controllo su una riproduzione digitale del testo! assicura che 
di vacche si tratta, e non di mucche (la forma vacca è usata in vari altri punti dell’in- 
ventario; facile comprendere come la grafia possa essere stata equivocata). La lessico- 
grafia italiana ha (fortunatamente) ignorato questa fuorviante occorrenza. 


l.c. A questa categoria appartiene la coppia fr. képi, it. chent, ‘cappello militare di 
forma cilindrica’, passato senza dubbio all’italiano dal francese. Le fonti lessicogra- 
fiche italiane (GDLI, DELI, Etimologico) lo indicano come originariamente svizzero, 
mentre il TLFi parla genericamente di un’origine alémanique. Sebbene lo Schwld. 3: 
388 non censisca la forma Käppi (e registri anzi che «Cháppi scheint aus dem frz. képi 
zu stammen — das allerdings seinerseits wieder aus dem Deutschen entlehnt ist —; das 
Wort verbreitete sich in dieser Bedeutung auch nach Deutschland»), appare risolutiva 
l’informazione del FEW (2: 294, nonché 16: 300): «Aus der Schweiz entlehnt, wo 
das káppi bis zum Weltkrieg die ordonnanzmássige kopfbedeckung der soldaten war». 
La prima attestazione italiana riportata dal DELI (nella forma cheppi) è del 1873, 
mentre l’Etimologico dà «ante 1855», senza esempi. Facile, grazie a Internet, una 
lieve retrodatazione: kepi, non glossato né in corsivo, in M. CACCIA, Sulla cavalleria 
piemontese, Torino 1849: 132. Data la forma grafico-fonetica della voce nelle prime 
attestazioni, è probabile che esso giunga in italiano dal francese, assieme a vari altri 
termini militari ottocenteschi. 

Trafila analoga potrebbe avere avuto, ma in epoca ben anteriore, la coppia fr. hu- 
guenot/it. ugonotto, dal ted. Eidgenossen ‘confederati’, forse incrociato con il nome di 
Hugues Besancon, che nel 1517 assunse la guida del partito anti-savoiardo di Ginevra, 
favorevole a un’alleanza con la Confederazione degli allora 13 cantoni (la derivazione 


° PELLEGRINI (ibid.) cita in part. «Upper Engadina muj-a, Sent muoi “two-year-old steer”» e 
inoltre «alto engad. muj-a, Valtellina di Livigno motc ‘one-year-old calf’, Valtellina mocé ‘young 
bull’, Bormino mughera ‘heifer’, Soprasilv. mutg, muje -a ‘two-year-old steer’, Bresciano mug 
‘young steer’, Piedmontese mogia ‘heifer’, etc.». 


IT Ringrazio Simone Albonico per avermela fornita. 
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di huguenot dal nome Hugues è diffusa fin dalla più antica lessicografia francese, cf. 
già MÉNAGE 1694: 410); che il termine arrivi in italiano attraverso il francese appare 
evidente per la veste fonomorfologica (FEW 15: 86). Il DELI (correggendo una se- 
gnalazione errata di Zaccaria, registrata dal DET) riporta una locuzione all 'ugonotta 
attestata in area veneta già nel 1563, che «ha un valore nettamente negativo»: si tratta 
di uno dei vari esempi cinquecenteschi di impiego in italiano con valore denigratorio 
di termini relativi alla riforma protestante (non mi risulta che ne sia ancora stato fatto 
un censimento, che sarebbe interessante!!). 


2. Gallicismi elvetici 


I termini italiani di quest'ambito provengono di solito dal francese piuttosto che di- 
rettamente dalle varietà locali della Svizzera romanda. Banale il caso del non adattato 
chalet ‘casa di montagna’, mot-souvenir che si riferisce a un oggetto caratteristico del 
paesaggio alpino occidentale e che è termine appunto tipico della Svizzera romanda 
(GPSR 3: 270-72). Più interessante l’it. cretino, fr. crétin, entrato nelle due lingue 
durante il secolo XVIII assieme al tecnicismo medico cretinismo (che tuttavia non 
è un latinismo o grecismo, ma un termine plasmato su una voce locale), e indicante 
una forma di demenza patologica endemica nell’area alpina nordoccidentale, e in 
particolare nella regione linguistica francoprovenzale; crétin è appunto l’esito franco- 
provenzale di CHRISTIANUS, termine usato compassionevolmente per indicare gli 
individui affetti da questo morbo (GPSR 4: 536-37'?). 

Merita attenzione poi l’it. nevato, fr. névé. La voce francese è stata persuasiva- 
mente descritta da GREDIG 1939: 52 come un «empr[unt] aux patois de la Suisse 
Romfande]», e indica la «couche de neige sur un glacier, qui n’a pas encore atteint la 
consistance de la glace du glacier»; oppure, nel linguaggio degli sciatori, la «neige de 
printemps, neige cristalline et très homogène, rencontrée surtout à partir d’une certai- 
ne altitude, où elle se forme sous l’action alternative et répétée du soleil diurne et du 
gel nocturne» (la provenienza geolinguistica è certa nel caso del francese, trattandosi 
dell’esito francoprovenzale di NIVATUS, cf. FEW 7: 157). Per la corrispondente forma 


!! Per la diffusione anche dialettale di questo fenomeno — che ha un precedente nell’impiego 
in senso denigratorio di termini come i corrispondenti dialettali di eretico e patarino, per cui cf. 
LURATI 1987: 54, che riporta anche un lomb. zanevreghin “ginevrino’, nel senso di ‘calvinista’, 
quindi ‘miscredente’ — segnalo come ottimo punto di partenza l’articolo Lutero del DI già pub- 
blicato in anteprima da SCHWEICKARD 2013. 

” Vi si legge (p. 537): «Dans les doc. anc. du Valais, le terme le plus courant pour designer les 
crétins était simplex (comm. de G. GHIKA). Dans V all., on les appelait Gauch (Schw. Id. II, 104), 
tandis qu’en V. d’Aoste et dans V Finh., distr. Entr. apparaît le synon. maron. Vers 1650, le docteur 
CONSTANTIN A CASTELLO, médecin officiel de la République du Valais, se sert d’un mot grec lati- 
nisé pour parler du crétinisme: moria (De antiquo et hodierno excelsae Vallesii reipublicae statu 
discursus brevis, ms. L 139, p. 34, 84, 153. AC Sion)». 
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italiana nevato il DELI chiosa «campo di accumulo della neve nella parte più alta 
d’un ghiacciaio, al di sopra del limite delle nevi perpetue» e dà un es. da P. JAHIER 
1919, aggiungendo che «il DET data la voce al 1807 [?] senza indicare la fonte». 
Non chiarisce il quadro nemmeno il recente Etimologico, che riporta, s. neve, «ne- 
vata s.f. [sec. XIV], femm. sost. di nevato, der. di neve» (ma con quale significato?). 
Semanticamente, il termine appare affine al più comune nevaio, che è certo una for- 
mazione toscana (come garantisce il suffisso). Che tuttavia la voce in questione sia 
verosimilmente d’irradiazione francoprovenzale — ciò che, a differenza del francese, 
non è assicurato dalla fonomorfologia — par suggerito dalla prima occorrenza che ne 
rintraccio grazie a Internet, cioè la relazione di Felice Giordano (1825-92, torinese, 
co-fondatore del Club Alpino Italiano) di una Ascensione del Monbianco partendo dal 
versante italiano, pubblicata nel 1864 negli Atti della Società italiana di Scienze Na- 
turali 7: 285-318. Il termine vi ricorre più volte, e alla prima occasione in cui appare 
(p. 292) è glossato e riportato in corsivo: «La neve granosa o nevato che ricopre gran 
parte del ghiacciaio tien bene 1 passi già scavati dalle guide». Verosimile, dunque, 
che si tratti di un termine che l’esperto alpinista riconosce come tipicamente locale. 
Precedenti a questa sono le occorrenze di un femminile nevata che parrebbe avere 
un significato identico. Così, nelle Nozioni di geologia di G. BARZANÒ pubblicate nel 
1856 nella Rivista ginnasiale e delle scuole tecniche e reali 3: 74-92, a p. 89 si legge: 


Chiamansi ghiacciaj di primo ordine, quelli che si trovano presso le più alte montagne, e stanno 
nelle valli dominate da alture disposte in circolo, e poco inclinate, ove si raccolgono molte nevi. 
Quelli di secondo ordine sono posti sulle pianure delle alte sommità. Nei primi al disopra dei 
cerchi sta il campo di neve (firn dei Tedeschi) nei cerchi il nevajo o la nevata e al disotto di questi 
il ghiacciaio bolloso, indi il vero ghiaccio. 


Più generica, ma anteriore, l’occorrenza recuperabile in un resoconto d’una Esposizio- 
ne di belle arti in Brera pubblicato sul Ricoglitore italiano e straniero, del 1837 (4/1: 
398-411, a p. 406): «Giuseppe Elena ritrasse una scena delle Alpi, con nevate, ghiac- 
ciai, e l’effetto d’un temporale, che al merito della verità unisce quello del meraviglio- 
so». Non è questa, verosimilmente, la trecentesca nevata richiamata dall’ Etimologico, 
che tuttavia non sono riuscito a rintracciare, mancando esempi nel corpus dell’ OVT: 
per nevata nel senso di ‘nevicata’ la V Crusca porta esempi a partire dal Vasari. 


3. Un preteso elvetismo (e un’etimologia da ridiscutere): secchione 


Il termine italiano secchione *sgobbone” è stato incluso da Ottavio Lurati fra i lessemi 
che sarebbero tipici dell’italiano regionale lombardo e ticinese in particolare. La spie- 
gazione che egli ne dà, accolta con prudenza dal DELI e apparentemente convalidata 
anche dall’ Etimologico, è così peculiare che merita riportarla per esteso (LURATI 
1976: 187-89): 
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Termine dialettale che ha ampia fortuna anche «in lingua» è segid ‘studiare molto’ e segión ‘al- 
lievo che studia molto’ (donde secchiare e secchione). La sua storia è gustosa. Per quanti sforzi 
si facciano (l’allievo sedulo è come una secchia da riempire oppure va continuamente al pozzo 
della scienza come una secchia ecc.) non si riesce a connetterlo con segia ‘secchia’. Anche nei 
termini paralleli per ‘essere un allievo diligente e applicato’ delle altre lingue non compare mai 
l’immagine della secchia, del recipiente. La coniazione nasce attorno agli inizi del nostro secolo 
ed è, dialettalmente, di tutta la Lombardia (Cherubini, Tiraboschi ecc. non la registrano proprio 
perché di data posteriore). 


La nostra proposta di interpretazione muove dal lomb., tic. ecc. sgamela ‘sgobbare, lavorare 
molto”, che deriva da cámalo [sic], voce dialettale genovese (a sua volta dal turco) che indica ‘il 
facchino, l’uomo di fatica che carica e scarica le merci dalle navi nel porto di Genova”. Nel gergo 
e nell’espressione gergaleggiante sono frequentissimi i rifacimenti scherzosi ed espressivi basati 
sull’irradiazione sinonimica nel senso che ad una parola viene spesso sostituito un sinonimo. 
Ora in Lombardia (e in Ticino) sgamela ‘lavorare moltissimo’ dovette venir trattato come se 
fosse da gamela ‘recipiente per il rancio dei soldati ecc.’ e scherzosamente si dovette passare ad 
altro, più grande recipiente: la segia ‘il secchio’: nasceva così segid ‘sgobbare, lavorare’, donde 
poi segión ‘sgobbone’ con -one non aumentativo, ma derivativo di verbo come in brontolone, 
imbroglione, chiacchierone, ecc. Lo sviluppo è insomma sgamelá ‘lavorare molto” con gamela 
che richiama segia > segid. 

Questa interpretazione è appoggiata oltre che dalla riconduzione a uno dei procedimenti più 
usuali del gergo, da un fatto areale: segiá ‘lavorare molto” compare esclusivamente nell’area di 
sgamela “sgobbare”: solo li era possibile il giuoco sinonimico tra gamela e segia! Questo non 
impedisce che, a posteriori, a giuochi fatti, ci si possa vedere, sincronicamente, l’immagine della 
«secchia». Ma è lectio facilior. 


Che la ricostruzione di Lurati sia tanto ingegnosa quanto difettosa perché decisamente 
antieconomica appare suggerito già da alcuni marginali, ma evidenti problemi: la voce 
genovese da cui partirebbe la spericolata trafila è in effetti camalo e non «camalo», e 
si tratta di un arabismo e non di un turchismo: basti il richiamo a PELLEGRINI 1972: 
435-36; ancora, il verbo genovese che ne deriva, registrato dal CASACCIA 1851 e rife- 
rito dallo stesso Pellegrini, è camalla non sgamela. 

Indipendentemente da questo, una spiegazione della voce la cui linearità e semplici- 
tà mi paiono ben più economiche e prudenti è offerta da quello che se non m’inganno 
è l’esempio cronologicamente più alto fra quelli disponibili'*, nel GDLI alla voce 
secchione, 5 («chi si dà esageratamente da fare per concludere un affare e conseguire 
un utile economico»), e cioè una delle Voci e maniere del parlar fiorentino di Pietro 
FANFANI 1870: 167: «Suol dirsi dal popolo che uno fa la parte del secchione allorché 
si affanna andando su e giù brigando per qualche fine di guadagno». L’analogo far 
come le secchie ‘di chi va continuamente attorno’ è addirittura di Crusca (e già della 
prima impressione, s. secchia). 


© In un intervento successivo a quello sopra citato, LURATI 1987 datava al 1907 la presenza 
dell’espressione nell’italiano regionale lombardo e al 1920 in quello triestino, pur senza fornire 
rinvii precisi. 
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Da questo significato, e in particolare dall’ espressione riportata da Fanfani, a quello 
di “sgobbone”, con esempi a partire da Bacchelli, il passo non sembra poi così lungo. 
E se anche si volesse ammettere che l’uso nel gergo scolastico origini in Lombardia, 
i dizionari dialettali ottocenteschi in cui Lurati notava l’assenza del referto non sono 
in realtà completamente muti: già il Vocabolario bresciano e toscano di Bartolom- 
meo PELLIZZARI 1759 riporta «Fà come i seció de A Piero. Fare come le secchie. 
Andare continuamente attorno» (p. 112)'*. L'immagine del secchione (con suffisso 
comunissimo per la denominazione italiana del secchio del pozzo!) in movimento 
come metafora del lavoro indefesso appare dunque già ben diffusa, perlomeno in età 
moderna, in un’area piuttosto vasta. Aggiungeremo, per corredare la scheda di un 
ulteriore dettaglio demopsicologico, che lo stesso oggetto come figurante di operosità 
pertinace ricorre in espressioni tipiche di varie lingue. Si pensi al corrispondente del 
proverbio italiano sulla gatta e sul lardo, che in lingue sia romanze, sia non romanze 
(così in francese, provenzale, catalano, spagnolo, e in tedesco) richiama appunto il 
‘secchione’ (cf. TOMASIN 2015: 284): tant va la cruche à l’eau qu'à la fin elle se cas- 
se; tanto va el cántaro a la fuente que al final se rompe; Der Krug geht so lange zum 
Brunnen bis er bricht, etc. 


4. Parole d’autore 


Di matrice ben diversa dai termini fin qui passati in rassegna sono i tecnicismi coniati 
da scienziati e letterati svizzeri in età moderna e contemporanea. Si tratta di latinismi 
o grecismi introdotti ora in tedesco, ora in francese, ora in latino: tale è il caso, ad 
esempio, di tecnicismi psichiatrici e medici come autismo e schizofrenia (entrambi 
si devono allo psichiatra zurighese Eugen Bleuler (1857-1939), che scriveva in tede- 
sco all’inizio del secolo XX), o del più antico onanismo, coniato dal medico vodese 
Samuel-Auguste Tissot (1728-97) nella seconda metà del Settecento, per il quale i 
lessici citano la Dissertation sur les maladies produites par la masturbation intitolata 
appunto L’onanisme, pubblicata per la prima volta a Losanna nel 1760. Alle scienze 
naturali appartiene il termine ozono (significativo per la lessicografia italiana, perché 
ad esso come è noto si arrestò la quinta e ultima impressione della Crusca), introdotto 
nel 1840 dallo scienziato tedesco-svizzero (perché nato in Germania, mentre il DELI 
lo qualifica semplicemente come «svizzero») Christian-Friedrich Schónbein (1799- 
1866) in un articolo pubblicato nella «Bibliothèque universelle de Genève» nel 1840; 


! Il modo di dire sembra schiettamente bresciano solo limitatamente all’allusione al pozzo del 
convento di San Pietro, alla cui carrucola — come peraltro in molti casi simili — si trovavano appesi 
due secchi, di modo che mentre l’uno saliva, l’altro scendeva, cosicché ancora in anni recenti di 
due persone in disaccordo si dice a Brescia che «i va d’acorde come i siciù de San Piero» (BIGNA- 
MI/PEDERSOLI/RICARDI 2002: 82). 

Un secchione è quello attaccato alla carrucola di un pozzo già nella novella di Andreuccio da 
Perugia nel Decameron (2.5). 
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ancora, secondo il DELI micella ‘particella, aggregato di molecole’ fu coniato dal 
botanico zurighese Karl Nágeli (1817-91): e in effetti in generale a lui la bibliografia 
scientifica attribuisce termine e concetto (cf. ad es. RANDALL/CANN 1930), di cui trovo 
un’esposizione in NAGELI 1884, opera che guadagnò al suo autore la fama di anta- 
gonista germanico di Darwin, e che a quanto pare influenzò Nietzsche! Allo stesso 
DELI si deve la segnalazione dell’aggettivo interglaciale, tecnicismo della geologia, 
come conio del sangallese Oswald Heer (1809-83) nel suo volume Die Urwelt der 
Schweiz (1865). 

Alla linguistica è passato, provenendo dalla medicina, il termine semiologia, in- 
trodotto come è noto da Ferdinand de Saussure nel Cours de linguistique générale. La 
data 1906 indicata dal GDLI sarà influenzata dalla formulazione di DE FELICE 1984, 
che parlava dei «corsi di Ginevra dal 1906 al 1911»; e la frase è riportata anche dal 
DELI; ma la datazione più corretta sarà, ovviamente, il 1916, anno di uscita del Cours. 

Una particolare fortuna nell’uso comune ha poi conosciuto il termine nostalgia, 
coniato nel 1688 dall’alsaziano di Mulhouse Johannes Hofer, studente all’università di 
Basilea: nella sua tesi, Hofer si occupava della «malattia che coglieva non di rado gli 
svizzeri durante il loro servizio militare in eserciti stranieri. Nella tesi latina il nome 
popolare di Heimweh “dolore, male della patria? sembrò al laureando o ai suoi maestri 
troppo poco solenne, ed egli pensò di fare quel che spessissimo si fa nel completare la 
terminologia medica: lo tradusse in greco»: così Bruno MIGLIORINI 1968: 141, auto- 
re di un esemplare profilo della storia di nostalgia e nostalgico — la cui origine era 
stata individuata già da Fritz ERNST 1949 —, termini destinati ad uscire dagli ambienti 
medici negli ultimi decenni dell’Ottocento. 


5. Denominazioni commerciali 


Affini alle denominazioni scientifiche, perché di solito databili con precisione e ben 
circoscrivibili nella loro origine, sono alcuni nomi commerciali e marchionimi, come 
cellophane, brevetto depositato nel 1908 da Jacques Edwin Brandenberger (1872- 
1954); in italiano il termine viene spesso adattato (da cellofan a cellofane, -0), mo- 
strando un caso esemplare di transito dal nome proprio al nome comune". Un brevetto 
svizzero è anche meta (trattato come femminile in italiano, come maschile in fr. méta), 
nome commerciale della metaldeide, un polimero usato come combustibile: a deposi- 
tarlo nel 1924 furono Emil Lúscher e Heinrich Steiger. 


16 Cf. EMDEN 2014: 34. Come spiega ELIAS 1985: 12, il termine non ha conservato il significato 
originariamente datogli da Nágeli, e «bedeutet heute wieder etwas anderes, námlich eine mehr 
oder weniger geordnete physikalische Zusammenlagerung kleiner Moleküle ohne Ausbildung che- 
mischer Bindungen». 

17 Sul termine si soffermava infatti MIGLIORINI 1975a: 29. 
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Appartiene infine a questa categoria l’it. fon ‘asciugacapelli’, ted. Fóhn, poi nome 
commerciale di un modello divenuto per antonomasia nome dell’oggetto nell’italiano 
del Ticino, e di qui in quello comune! . 

Affini a quest’ultimo gruppo sono i nomi commerciali che ripetono toponimi elveti- 
ci. Banale è il caso di emmental, la cui provenienza elvetica è fuori discussione, men- 
tre per sbrinz la lessicografia etimologica italiana continua a riportare una spiegazione 
che è stata persuasivamente respinta dall’/diotikon: il nome non verrebbe in effetti dal 
toponimo Brienz, nel canton Berna, come afferma il DELI (e prima già il VEN), bensì 
sarebbe da accostare ai molti analoghi nomi di formaggi (di solito senza s-) diffusi 
nell’ Europa sudorientale (romeno brinza, dalmatico brenza, austriaco Brimsenkás); 
essendo sbrinzo una denominazione attestata in vari dialetti italiani già nell'Ottocento 
(Cherubini, Sant’ Albino), lo stesso /diotikon propone il termine come un Alpenwort, 
da collegare forse a REW 1272 *BRANCIA ‘ramo’ (Schwld 10: 925). 

Quanto a groviera (possibile adattamento non della forma francese Gruyere ma di 
quella francoprovenzale locale grevire!”), quest” altra denominazione è oggetto recente 
di una controversia internazionale. Il formaggio caratteristico del borgo friburghese 
di Gruyères è da tempo imitato, in Francia, da un prodotto che in base a un recente 
accordo bilaterale tra Svizzera e Unione Europea può essere commercializzato sotto 
il nome di Gruyere a patto che possegga determinati caratteri fisici — in particolare 
i buchi — che lo rendano ben distinguibile dall'omonimo svizzero (che oggi non ha 
buchi). La normativa comunitaria europea (Reglement d'exécution 110/2013) che 
mette fine alla lunga vertenza risale a pochi anni fa, ma nel frattempo sembra che l’uso 
italiano alluda a un prodotto più simile a quello attualmente realizzato in Francia che 
a quello svizzero, visto che il significato che normalmente si dà al termine in italiano 
a groviera (o gruviera, o più raramente gruera) è quello di ‘formaggio dolce a pasta 
dura, caratteristico per i suoi buchi’ (DEL). 

Dato che del gruera come formaggio bucato parla già il dizionario piemontese 
dello ZALLI 1830 s. eui ‘occhio’ (a proposito degli ‘occhi’ della sua pasta, appunto), e 
che Formaj de Grujer è attestato già nella prima metà dell’Ottocento dal CHERUBINI 
1840 s. formaj, è probabile che in Piemonte e in Lombardia il prodotto sia sceso dalla 
Svizzera quando ancora l’imitazione francese non s’era affermata (anche se il Cheru- 
bini non dà indicazioni sull’aspetto del prodotto), ma in una versione simile a quella 
attualmente prodotta in Francia. Cioè appunto con 1 buchi, che il parallelo esempio 
dell’emmental spinse poi, nell’italiano comune, ad essere considerati connotati tipici 
dei prodotti caseari svizzeri. 


'® Del termine si occupò MIGLIORINI 1975b: 56-57, parlando del «piccolo elettrodomestico di 
toletta che soffia aria calda — quello che i parrucchieri chiamano abusivamente fon», raccoman- 
dandone senza successo la sostituzione con l’etimologico favonio. 

IT Devo il suggerimento ad Andres Kristol, che ringrazio. 
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6. Conclusioni 


Nelle pagine che precedono si sono proposte una classificazione tipologica e un’in- 
dagine storico-etimologica di una porzione del lessico italiano cui sino ad ora erano 
rivolte rare indagini complessive, che si devono soprattutto ad approcci di tipo socio- 
linguistico. Ne emerge un profilo del contributo elvetico alla formazione del lessico 
italiano di uso comune. 

Nell’italiano contemporaneo è possibile — anche se non sempre agevole — indivi- 
duare un cospicuo insieme di regionalismi, cioè di unità lessicali o di forme fonomor- 
fologiche che, in origine impiegate solo in un’area geografica particolare, fanno parte 
attualmente del lessico condiviso dalla pluricentrica totalità del dominio linguistico 
italoromanzo””. Sebbene tale processo conosca anche stagioni più antiche, il periodo 
più spesso indagato per questo fenomeno è quello otto-novecentesco, in cui è possibile 
tracciare con una certa sicurezza il percorso che ha condotto numerosi termini dia- 
lettali, o voci dell’italiano regionale, ad allargare i confini del loro uso divenendo 
elementi non più connotati (o poco connotati) diatopicamente?!. 

Il periodo postunitario è in effetti quello in cui da un lato l’italiano comune, eman- 
cipandosi dal dominante — se pure non esclusivo — uso letterario, attinge a una più 
ampia gamma di varietà, e da un altro le accresciute occasioni di contatto tra lingua 
e dialetti favoriscono non solo la ben nota italianizzazione di questi, ma anche quella 
che è stata chiamata la dialettizzazione dell’italiano comune, il quale s’arricchisce così 
di una quantità cospicua di termini di provenienza locale??. 

Dato il ridottissimo numero di ficinesismi accolti dall’italiano comune che abbiamo 
potuto rilevare in questo studio, l’area svizzera italiana sembra partecipare in misura 
molto limitata al fenomeno cui abbiamo appena accennato. È una conseguenza della 
separatezza storico-politica della storia ticinese recente da quella dell’Italia politica- 
mente unificata? Probabile; ma è evidente che la Svizzera italiana è pur sempre di 
un’area territorialmente e demograficamente esigua rispetto alla totalità del dominio 
linguistico italiano, e soprattutto che essa è parte integrante di una regione linguistica 
lombarda, il cui contributo all’italiano comune postunitario è tutt'altro che trascura- 
bile, e spesso difficilmente sceverabile in singoli distretti di provenienza (pur essendo 
scontato il ruolo radiante della metropoli milanese). 

È comunque certo che le vicende storico-politiche hanno favorito più la distinzione 
dell’italiano della Svizzera da quello comune all’Italia unificata che l’irradiazione di 
un lessico italiano dalla Svizzera italiana verso la lingua comune: ciò ben si riflette 
nel valore che il termine elvetismo, come abbiamo visto, ha di norma negli studi lin- 
guistici italiani (elemento proprio dell’uso svizzero, piuttosto che elemento svizzero 
entrato nel patrimonio comune). 


% Sui regionalismi dell’italiano si veda da ultimo TRIFONE 2010: 155-90. 

2! Ibid.: 157: «la maggioranza delle parole italiane di matrice dialettale o regionale risale al 
periodo postunitario, in rapporto a un progressivo ammorbidimento dei vincoli normativi». 

2 Sul fenomeno si sofferma AVOLIO 1994: 563. 
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Se dunque proprio al periodo otto-novecentesco risale l’entrata in italiano di molti 
dei termini di cui abbiamo parlato in queste pagine, è significativo che si tratta nella 
maggior parte di casi non di regionalismi, ma piuttosto di tecnicismi internazionali, 
dei quali la Svizzera si rivela, per l’italiano, un fornitore generoso. Se tali termini 
delle scienze, delle tecniche e del commercio vengono originariamente coniati, com'è 
ovvio, ora in tedesco ora in francese, il loro processo di naturalizzazione in altre lingue 
sembra prolungare una tendenza propria dell’area di cui ci occupiamo qui, e già evi- 
dente in fasi più antiche della sua storia: la tendenza, cioè, a far da ponte e da naturale 
luogo d’interscambio fra le grandi regioni linguistiche sul cui crocevia essa si situa. 
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L’espansione funzionale di mega(-) nel linguaggio giovanile della 
Svizzera italiana” 


Vincenzo Faraoni/Camilla Bernardasci (Zurigo) 


Zusammenfassung: Die vorliegende Studie untersucht die funktionale Verbreitung von mega(-) 
in der Jugendsprache der italienischen Schweiz. In dieser Varietät des Italienischen funktio- 
niert mega(-) nicht nur, wie in der Literatur bekannt, als Nominalpräfix (una mega-rissa) und 
freistehendes Adjektiv (una moto mega), sondern auch als gebundenes Adjektiv- (mega-bello), 
Adverbial- (mega-spesso) und Verbalpräfix (ho mega-lavorato) sowie als freies Adverbialmor- 
phem (mega mi piace la pasta, quella canzone piaceva mega a tutti). Durch die Analyse einiger 
Textkorpora und die Befragung von 50 Informanten konnten die strukturellen Eigenschaften der 
einzelnen Funktionstypen herausgebildet sowie die Verbreitung des Präfixes mega- bei den ab 
den 1970er Jahren geborenen Tessinern festgestellt werden. Letztlich konnten die Gründe und 
die verschiedenen Etappen seiner Verbreitung rekonstruiert werden. Entscheidend war hier so 
wie bei anderen Neuerungen, die sich in der italienischen Schweiz ereignet haben, der Kontakt 
mit dem Schweizerdeutschen, da mega(-) im Schweizerdeutschen schon seit zumindest zwei 
Jahrzehnten mit den obengenannten Funktionen vorkommt und dadurch sowohl unter Jugendli- 
chen als auch unter ab Ende der 1950er Jahre geborenen Erwachsenen verbreitet ist. 


Keywords: Prefixation, Intensification, Youth language, Swiss Italian, Swiss German, Morpho- 
logy, Sociolinguistics, Language contact 


* Il presente studio è stato concepito e redatto congiuntamente: nondimeno, a fini accademici, i 
$1,3,5, 5.1 e 6 vanno attribuiti a VF; 1 82, 4, 5.2 e 5.3, così come le elaborazioni numeriche dei dati, 
si devono a CB. Gli autori ringraziano i 50 informatori (38 svizzero-italiani, 9 svizzero-tedeschi, 3 
italiani) che hanno accettato di partecipare alle inchieste condotte tra l’aprile e l’agosto 2014, così 
come 1 direttori delle scuole ticinesi che, permettendoci di sottoporre 1 questionari all’interno degli 
istituti, hanno reso molto più agevole la raccolta delle interviste; nell’impossibilità, per ragioni di 
spazio, di elencare i primi, ci limitiamo a ricordare i secondi: Marika Imberti (scuola elementare 
di Cugnasco-Gerra), Jannis Lepori (scuola elementare di Comano), Luca Ferrari (scuola media di 
Gordola), Fabrizio Buletti (scuola media di Breganzona), Omar Gianora (liceo di Bellinzona) e 
Aurelio Sargenti (liceo di Lugano). Un ringraziamento particolare va inoltre sia a Simone Fornara, 
Esther Galliker e Gloria Scarano, che ci hanno messo a disposizione una gran mole di materiali 
(corpora testuali, soprattutto), sia a Giovanni Ruffino, organizzatore e responsabile scientifico del 
convegno SILFI tenutosi a Palermo dal 22 al 24 settembre 2014, nell’ambito del quale sono stati 
presentati 1 primi risultati di questa ricerca. A Michele Loporcaro e ai due revisori anonimi che con 
i lori suggerimenti hanno contribuito a migliorare una versione precedente di questo testo siamo 
parimenti grati. Precisiamo in questa sede che i dati ricavati tanto dalle inchieste sul campo quanto 
dagli spogli condotti in rete e sui corpora che verranno citati in questo studio risalgono, per l’ap- 


Vox Romanica 76 (2017): 41-73 DOI 10.2357/VOX-2017-003 


42 Vincenzo Faraoni/Camilla Bernardasci 


1. La prefissazione alterativa e l’impiego di mega(-) in italiano 


Il ricorso alla prefissazione alterativa — alla possibilità, cioè, di modificare il signi- 
ficato di una parola premettendole un elemento valutativo che non ne muta né la 
categoria grammaticale né le proprietà denotative essenziali (cf. GAETA 2010a: 53) 
— è una tendenza, in italiano sempre più diffusa, che identifica non soltanto il linguag- 
gio giornalistico, televisivo e pubblicitario (GRANDI/MONTERMINI 2005: 274)', ma 
anche e soprattutto quello giovanile; come tematizzato in numerose descrizioni, è, 
infatti, (anche) tramite prefissi quali, per esempio, maxi-, mini-, super- e mega-, usati 
in neoconiazioni tipo maxi-sconto, mini-aperitivo, super-fantastico o mega-concerto, 
che i giovani saturano quella necessità di esprimersi iperbolicamente che spesso ca- 
ratterizza il loro modo di parlare?. 

Si tratta di un processo di formazione delle parole noto”, largamente indagato sia dal 
punto di vista della morfologia teorica — si pensi al dibattito sullo statuto, affissale o 


punto, alla primavera e all’estate del 2014. Fanno eccezione lo spoglio del corpus ItTenTen16 (si 
veda alla N11), eseguito nel settembre 2017, e dei maggiori quotidiani della Svizzera italiana (cf. 
il $1.2), per i quali è stato considerato il periodo 2001-2017. 


! Già registrato da DARDANO 1974: 362 negli anni Settanta, il ricorso alla prefissazione alte- 


rativa nel linguaggio dei quotidiani è stato più recentemente segnalato da BONOMI 2003: 156, che 
nel ricordare la frequenza di elementi quali «soprattutto anti- (antiscafista), co- (cofinanziamen- 
to), contro- (controindagine), de-/dis- (deburocratizzazione, dissalazione), mega- (meganegozio), 
mini- (minibomba), tele- (teledivo), super- (superpagato), iper- (ipermoderno), ultra- (ultraorto- 
dosso)», non ha mancato di sottolineare l’esistenza di «una certa inclinazione per i prefissi eleva- 
tivi» (cf. anche BoNOMI 2010). La preferenza accordata a questi ultimi, complice la «forsennata 
corsa all’iperbole» che caratterizza sempre più il linguaggio televisivo, ha favorito la diffusione, 
in particolare di mega-, maxi- e super-, anche in quest'ambito mediatico (FAUSTINI 1995: 181; 
cf. anche PETICCA 2012: 44): non solo, ovviamente, nella lingua dell’informazione, dove, come 
rilevava già lo stesso Faustini, «non esiste un salotto che non sia esclusivo, una vincita che non sia 
mega, un viaggio che non sia favoloso, un processo che non sia maxi», ecc., ma anche negli spot 
pubblicitari e nei programmi di intrattenimento; cf. al riguardo il recente spoglio condotto da SETTI 
2012: 144 sul corpus LIT (Lessico dell’italiano televisivo), da cui emerge chiaramente la frequenza 
di formazioni con super- e mega-, in particolar modo nei cartoni animati (cf. anche la N35). 

2 Sull’identificazione soprattutto di super- e mega- come tratti caratteristici del linguaggio 
giovanile (non solo) italiano quantomeno dell’ultimo ventennio concordano tutte le principali de- 
scrizioni di questa particolare varietà. Oltre ai recenti contributi di MARCATO 2016: 359, 363, 
CORTELAZZO 2010: 585 e SOBRERO/MIGLIETTA 2011: 254, si possono ricordare, tra gli altri, 
quelli di SoBRERO 1992: 54-55, COVERI 1992: 65, RADTKE 1993: 12, CORTELAZZO 1994: 301- 
02, CORTELAZZO/SERIANNI 1996: 115 e MARCATO 1997: 565, tutti d’accordo nell’attribuire alla 
tendenza all’iperbole, all’esagerazione semantica tipica delle nuove generazioni (cf. in particolare 
BANFI 2010: 168), il successo della prefissazione alterativa in questo particolare segmento del 
diasistema. 

° Per una descrizione generale, cf. IACOBINI 2004 e la bibliografia ivi citata. 
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no, degli elementi in questione* — sia, in termini più propriamente sociolinguistici, in 
relazione alla sua incidenza nelle varietà e nei linguaggi settoriali dell’italiano: un’in- 
cidenza divenuta così forte negli ultimi decenni, da spingere diversi studiosi non solo 
ad annoverare questo tipo di prefissazione — in particolare quella di tipo elativo — fra 
le innovazioni dell’italiano contemporaneo (cf. D’ ACHILLE 2016: 180), ma anche ad 
includerla fra i tratti caratteristici del cosiddetto neostandard (cf., da ultimo, BERRUTO 
2017: 31, 51). 

Riportiamo di seguito i principali prefissi alterativi oggi in uso in italiano, distin- 
guendoli, sull esempio di IACOBINI 2004: 147-53, su base semantica; vale a dire in 
ragione della loro capacità di accrescere o diminuire 1 valori quantitativo-dimensionali 
(polarità BIG vs. SMALL) e/o qualitativi (GOOD vs. BAD) delle voci cui possono essere 
agganciati”: 


[1] I prefissi alterativi dell’italiano contemporaneo 
a. Maggiore qualità e/o quantità: arci-, extra-, iper-, macro-, maxi-, mega-, sopra-/sovra-, 
stra-, super-, sur-, ultra-; 


b. minore qualità e/o quantità: infra-, intra-, ipo-, micro-, mini-, para-, semi-, sotto-, sub-. 


Morfologicamente produttivi, regolarmente registrati da grammatiche e dizionari 
di riferimento, nessuno di questi morfemi derivazionali ha però mai conosciuto 
un’espansione funzionale e frequenze di utilizzo simili a quelle che negli ultimi quin- 
dici anni hanno reso il ricorso al mega(-) uno dei tratti in assoluto più caratterizzanti 


* Sulla base delle osservazioni di GRANDI/MONTERMINI 2005: 274-75, preferiamo anche noi 


considerare i morfemi formativi ricordati in [1] come prefissi (così, tra gli altri, anche SERIANNI 
1988: 659-60, IACOBINI 2004, MONTERMINI 2008, DARDANO 2009: 153, ecc.) e non come semi- 
parole o primi elementi di composti (prefissoidi, temi lessicali, ecc.; cf. FABI 1968, ZINGARELLI 
1975, SALVI/VANELLI 1992: 213, SCALISE 1994: 269-71, MARELLO 1996: 21-23, ecc.). Rispetto 
alle voci che prendono parte ai processi di composizione, infatti, mini-, micro-, maxi-, mega-, ecc. 
non possiedono né la proprietà di essere sincronicamente forme autonome, né quella di poter essere 
collocate nel composto tanto in prima quanto in seconda posizione. Ugualmente, la sostanziale 
impossibilità di potersi combinare tra di loro o con altre semiparole (*megamaxi, *miniantropo, 
*superfilo, ecc.) esclude gli elementi in questione dal novero di queste ultime. Certo, anche a 
causa di manifestazioni morfosintattiche che possono variare da morfema a morfema, difficoltà 
classificatorie permangono (cf. IACOBINI/THORNTON 2016: 216) e nessuna delle forme in [1] può 
essere considerata un prefisso prototipico: super, per esempio, è regolarmente utilizzato anche 
come morfema libero aggettivale (una festa super); e benché solo in determinati segmenti del 
diasistema, come si vedrà tra poco, lo stesso vale per mega, la cui mancata chiusura della vocale 
medio-bassa proprio nelle formazioni che sfruttano tale elemento (mega-party, mega-concerto, 
ecc.), inoltre, è diagnostica che punta in direzione della composizione. In merito a questo problema 
specifico, va però detto che nelle varietà considerate in questo studio — tutte ascrivibili all’ita- 
liano regionale elvetico — il test in questione non è disponibile, essendo /mega/ pronunciato con la 
medio-alta, esattamente come nell’italiano di Lombardia. 

° Sulle due coppie di primitivi semantici ricordate, cf., per esempio, WIERZBICKA 1996: 51-56 
e 130-31. 
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del linguaggio giovanile della Svizzera italiana (Canton Ticino e aree italofone del 
Canton Grigioni). 

Se, infatti, in italiano standard tale prefisso è usato quasi esclusivamente in com- 
binazione con sostantivi e sintagmi nominali (d’ora in poi P[refisso]N[ominale]) — si 
veda in [2] il prospetto adattato da IACOBINI 2004: 112° — nei registri colloquiali in 
uso tra i madrelingua elvetici nati grosso modo dopo il 1980, esso, come mostrano gli 
esempi in [3] (ove sono sciolte le abbreviazioni qui usate per caratterizzare 1 singoli 
impieghi), non solo ha facoltà di unirsi anche ad aggettivi ([3b]; PAg), avverbi ([3c]; 
PAv) e verbi ([3d]; PV), ma ricorre abbastanza regolarmente anche come morfema 
libero di tipo aggettivale (‘grande; bello, stupendo’ [3e]; MLAg) e avverbiale (“tanto, 
molto’; MLAv). Con quest’ultima funzione mega(-) viene a costituirsi soprattutto 
come modificatore dei sintagmi verbali cui si accompagna; a differenza però di altri 
avverbi di simile valore (tanto, molto, ecc.), esso, pur potendo talvolta ricorrere anche 
a destra del predicato ([3g]; MLAvDx), di norma, attraverso un ordine delle parole che 
si è arrivati a definire «stravolto e straniante»”, viene collocato alla sua sinistra ([3f]; 
MLAvSx), quasi fosse ancora una sorta di prefisso (sulla correttezza di un’analisi in 
questi termini torneremo nel $3). 


[2] Le possibilità di combinazione di mega- e degli altri prefissi alterativi in italiano standard 


Nome Agg. Verbo Nome Agg. Verbo 
arci- 2 + - mini- + - 
extra- + para- T - 
infra- + - semi- + ? 
intra- + - ? sopra-/sovra- + + 
iper- + + + sotto- T + 

+ + ? stra- ? F 
+ - - sub- Se + 
maxi- + - - super- + 
mega- ui > > SUr- + = 
micro- + - - ultra- + + - 


€ Cf. anche GAETA 2010b: 15: «Con valore quantitativo mega- si ritrova [solo] con nomi (mega- 


apparato, megadepuratore, megatelevisore, ecc.) e con sintagmi nominali (megacasa editrice, me- 
ga-agglomerato urbano, megaparco archeologico), oltre che in terminologie tecnico-scientifiche 
con significati specifici (megabyte, megatone, ecc.)». 

Così VASSERE 2008: 24, cui si deve la prima cursoria segnalazione del costrutto e che parla 
espressamente di «fenomeno ... diffusissimo». 
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[3] Funzioni di mega(-) nel linguaggio giovanile della Svizzera italiana 
a. prefisso nominale (PN): una mega-festa, una mega-partita, una mega-truffa 
b. prefisso aggettivale (PAg): una serata mega-bella, una cena mega-cara, una storia 
mega-triste 

c. prefisso avverbiale (PAv): il panino costa mega-poco, ci vado mega-spesso 

d. prefisso verbale (PV): la domenica mega-dormo, oggi ho mega-lavorato 

e. morfema libero con valore Marco ha fatto un lavoro mega, sono andato a una festa 
aggettivale (MLAg): mega, è un orologio mega 

f. morfema libero con valore mega era bello ieri sera, mega domani dormo, mega mi 
avverbiale, a sinistra del piace la pizza, mega non lo sapevo che eri stato male, 
predicato (MLAvSx): domani mega ci vado al mare 

g. morfema libero con valore quella canzone piaceva mega a tutti 


avverbiale, a destra del pre- 
dicato (MLAvDx): 


1.1. Mega(-) nelle varietà giovanili italiane 


Ovviamente non tutti 1 contesti d’uso segnalati risultano completamente estranei alle 
varietà giovanili d’Italia. Come MLAg, per esempio, mega godette di una certa fortu- 
na tra la fine degli anni Ottanta e l’inizio degli anni Novanta (cf. RADTKE 1993: 12), 
periodo in cui era divenuto una delle parole bandiera della sottocultura «paninara» (cf. 
COVERI 2014: 34)8; e benché non si sia mai pienamente affermato anche nei registri 
colloquiali degli adulti’, esso è tuttora annoverato fra i tratti identificativi della lingua 
di adolescenti e ventenni (cf. CORTELAZZO 2010: 586, MARCATO 2016: 363). Quanto 
alle altre funzioni, non solo il dizionario di AMBROGIO/CASALEGNO 2004, accanto al 
«fantozziano» mega-galattico (sei una fica mega-galattica, s.v.)!°, registra anche il 
caso di mega-sballoso (ho della roba mega-sballosa, s.v.), ma una ricerca condotta il 
15.9.2014 sulle pagine italiane (e in italiano) di google.it — ricerca dalla quale sono 
emerse 152 attestazioni di mega-bello, 84 di mega-triste e 95 di mega-bene — mostra 


«Paninari» è l’etichetta con cui negli anni Ottanta venivano definiti 1 giovani il cui stile di 
vita si contraddistingueva, diversamente da quanto avvenuto nel decennio precedente, per il dis- 
impegno politico e sociale da una parte, l’adesione ai modelli consumistici, soprattutto di matrice 
statunitense, dall’altra. Sul fenomeno, cf. per esempio MERONI/SEVI/PAULIS 2012: 19. 

? Con tale valore, mega non compare né tra le innovazioni dell’italiano contemporaneo consi- 
derate da D’ACHILLE 2016, né fra 1 tratti del neostandard evidenziati da BERRUTO 2017. Lo stes- 
so BERRUTO 2012: 119, nel ricordare i prefissi alterativi maggiormente coinvolti nel processo di 
ristandardizzazione dell’italiano (mega-, maxi- e iper-), attribuisce al solo iper- una «produttività» 
che «giunge fino alla lessicalizzazione ... come parola autonoma, aggettivo (come in i/ finalone 
iper in cui troneggia il male), e anche sostantivo». 

IT La neoformazione deve la sua fortuna alla frequenza del sintagma direttore megagalattico nei 
film della saga Fantozzi, diretti e interpretati da Paolo Villaggio. 
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chiaramente come all’interno di spazi-web interattivi frequentati da ragazzi di nazio- 
nalità verosimilmente italiana mega- possa ricorrere anche come PAg e PAv. 

Come si può intuire, tuttavia, si tratta di attestazioni estemporanee, lessicalmente 
limitate a un numero ristretto di aggettivi e avverbi, e quindi di costrutti ancora scar- 
samente produttivi!!. Un questionario da noi appositamente allestito e sottoposto a un 
gruppo di studenti universitari milanesi (si veda oltre al $2 e alla N25) ha confermato 
la scarsa propensione degli intervistati a reputare grammaticali i costrutti in [3] (fatta 
eccezione, ovviamente, per il tipo in [3a]). E non per niente, mentre nelle recenti de- 
scrizioni dei tratti tipici dei linguaggi giovanili italiani si sottolinea sempre, come si è 
già detto alla N2, il ricorso al mega- in qualità di PN, non si accenna mai apertamente 
alla possibilità di servirsene combinandolo con basi aggettivali o avverbiali; tuttalpiù, 
nelle esemplificazioni che accompagnano la segnalazione del tratto, vengono talvolta 
citate formazioni come le summenzionate mega-galattico e/o mega-sballoso (cf., ad 
esempio, CORTELAZZO 2010: 585-86 e MARCATO 2016: 362), le quali, però, essendosi 
ormai da tempo lessicalizzate, non possono essere considerate come spie di una stra- 
tegia di prefissazione pienamente produttiva". 

Emblematica, al riguardo, la seguente riflessione metalinguistica tratta dal topic di 
un forum intitolato Linguaggio ggiovani [sic]: 


[4] Sto seguendo un corso di linguistica italiana, e tra le altre cose stiamo studiando il «lin- 
guaggio dei giovani), stilando un elenco di caratteristiche ed esempi: ... Tra le desinenze 
c’è «-aro» (metallaro, casinaro?), e «-oso» (palloso, merdoso); tra i prefissi «mega-», «iper-) 
e «stra-» (strafico, ma gli altri si usano ancora?) (Corinna, 5.2.2006; http://forum.html.it/ 
forum/showthread/t-943835.html). 


L’autrice del commento — una studentessa universitaria e con tutta probabilità lei 
stessa una «giovane» — non nutre alcun dubbio sull’impiego del prefisso stra- in 
combinazione con una base aggettivale come fico ‘bello; divertente’; si dimostra in- 
vece incerta in merito alla possibilità di servirsi nella stessa maniera di mega- e iper-, 
confermando quindi indirettamente la scarsa produttività di queste forme come PAg. 


'! L’interrogazione del corpus itTenTen16, che raccoglie un numero imponente di testi in ita- 
liano (quasi 13 milioni di documenti presenti sul web tra il maggio e l’agosto 2016, per un totale 
di oltre 5,8 bilioni di occorrenze; cf. https://www.sketchengine.co.uk/ittenten-corpus) conferma la 
marginalità, per esempio, proprio dei tipi ora discussi: mega-bello ricorre 9 volte; mega-triste e 
mega-bene sono attestati solo 1 e 2 volte ed esclusivamente in esempi caratterizzati da cumulazio- 
ne prefissale con super- (super-mega-triste, super-mega-iper-bene e super-mega-bene). 

12 Cf., per esempio, RENZI 2012: 102, che nella sua disamina sulle innovazioni dell’italiano 
contemporaneo cita sì la comparsa di «superlativi che utilizzano i prefissi colti, latini o greci» quali 
«super-, iper- e perfino mega-» (enfasi nostra), ma riporta poi il solo (e solito) esempio di me- 
ga-galattico, includendo l’intera strategia di prefissazione aggettivale tra i cosiddetti «snobismi»: 
innovazioni «dall’alto» (in termini laboviani) destinate a cadere rapidamente in disuso. 
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1.2. Mega(-) nelle varietà giovanili della Svizzera italiana 


Ben diversa è la situazione nella Svizzera italiana, dove della forza quantitativa as- 
sunta dall’espansione funzionale illustrata in [3], ancor più di quanto non evidenzino 
le occorrenze reperibili in rete'*, offrono testimonianza, per esempio, sia la frequenza 
dei tipi mega- PAg e mega- PAv nei corpora dedicati alla comunicazione mediata dal 
computer (il livello era mega alto, sono mega ciapatissimo, vi vedo già mega-ag- 
gressif sulla via del Campari, comportamento mega scorretto)'*, sia la loro irruzione 
tanto nella scrittura scolastica formalizzata, dove espressioni quali sei mega lento, 
siamo tutti mega spaventati, erano mega dolci, macchine mega pro[fessionali], la 
sua macchina mega bella, mi sentivo mega in colpa, ecc. non sembrano conoscere 
alcuna forma di autocensura'°, quanto nei più diffusi quotidiani e settimanali locali. 
Lo spoglio condotto sull’ Archivio digitale Sbt dei Quotidiani e dei Periodici per l’arco 
temporale 2001-2017! ha evidenziato l’impiego di mega(-) come PAg e PAv non sol- 
tanto negli spazi pubblicitari rivolti ai giovani e nei messaggi inviati dai lettori (alcuni 
esempi in [5]); benché meno sistematicamente, infatti, 1 due tipi prefissali ricorrono 
anche all’interno di alcune interviste — rispetto alle quali, quindi, il giornalista non ha 
ritenuto necessario applicare nessun tipo di filtro (esempi in [6])'” — nonché, addirit- 
tura, nelle parti descrittive di diversi articoli (esempi in [7]). 


! La ripetizione su Google-Svizzera della stessa ricerca condotta su Google-Italia ha restituito 
96 occorrenze di mega-bello, 45 di mega-triste e 50 di mega-bene. Non sarà il caso di soffermarci 
sulla significatività di queste cifre, palese se si tiene conto delle enormi differenze demografiche 
esistenti tra Italia (60.665.551 abitanti, di cui 17.102.142 di età compresa tra 1 10 e i 40 anni; dati 
dell’Istituto nazionale di statistica al 1.1.2016) e — tralasciando le aree italofone del Canton Gri- 
gioni (circa 15.000 residenti) — il Canton Ticino (351.946 abitanti e 118.341 di età compresa tra i 
10 e i 40 anni; dati dell’Ufficio federale di statistica al 31.12.2015). 

14 Gli esempi sono tratti dalla raccolta curata da CASONI 2011, costituita da testi ricavati da blog 
e guestbook redatti tra il 2003 e il 2007. 

15 Gli esempi sono tratti dal corpus TIscrivo (2012), che conta 1735 elaborati redatti da studenti 
ticinesi di terza e quinta elementare (35 sedi, 742 testi) e di seconda e quarta media (21 sedi, 742 
testi). 

16€ Queste le testate consultate: Azione (AZ), Bollettino Storico della Svizzera Italiana (BSSD, 
Corriere del Ticino (CAT), Gazzetta Ticinese (GT), Giornale del Popolo (GdP), Il Dovere (Do) 
Libera Stampa (LS), Illustrazione ticinese (IT), L’Azione (LAZ), L’Eco di Locarno (EL), la Regione 
Ticino (RT), Popolo e libertà (PeL), Radioprogramma (RP), Radiotivù (RTV), Tele radio 7 (TR7), 
Voce di Blenio (VB). L'Archivio è consultabile tramite il sito https://www.sbt.ti.ch/quotidiani- 
public. 

V Una sorta di «presa di distanza» viene talvolta palesata dal ricorso alle virgolette alte, basse o 
ad altri segni paragrafematici (esempi in [6c], [7a], [7f], [8d] e [81]); tramite di esse, evidentemen- 
te, il giornalista vuole mostrare di essere consapevole di accogliere tipi prefissali diafasicamente 
marcati per il tipo di registro in uso nei quotidiani. 
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[5] Riviste e quotidiani; mega- PAg e PAv negli spazi pubblicitari e nei messaggi dei lettori: 


TicinOnline party è un programma mega divertente (GdP, 17.6.2000, p. 13); 
televisore extrapiatto e megabello (RT, 22.8.2001, p. 19); 

un abbraccio mega forte (R7, 12.9.2009, p. 14); 

il c'entro [sic] è mega bello (VB, 1.10.2009, p. 11); 

Complimenti per il tuo diploma ... conseguito dopo ... tanto mega duro lavoro e studio 
(RT, 1.7.2010, p. 15); 

f. Si già che sei mega bella!!! (RT, 10.12.2010, p. 25); 

g. al nostro mega sprintoso nonno (RT, 2.11.2011, p. 21). 


sep sp 


[6] Riviste e quotidiani; mega- PAg e PAv in brani di discorso riportato (DR): 


a. «C’erano vestitini, peluche, giocatoli e uno zainetto mega-forte» (DR di un bambino 
di scuola elementare; RT, 16.11.2006, p. 12); 

b. «Gamour [un cavallo] era un po” nervoso, ma mi ha ascoltato mega-bene ed è stato 
anche coraggioso, dopo che ha perso un ferro» (DR di una ragazza di 24 anni; CdT, 
12.8.2008, p. 5); 


c. «La seconda volta che siamo stati al museo ... sul muro hanno proiettato dei denti 
«mega» a punta, per farci vedere come vivevano in altre culture» (DR di un bambino; 
RT, 22.4.2010, p. 11); 

d. «Era mega difficile difendere un’idea che non è mia», ha raccontato un giovane alla 
fine della sua performance (R7, 20.11.2010, p. 11); 

e. «Mega bello», esclamava entusiasta (DR di un bambino; AZ, 14.5.2012, p. 64); 

f. Tra le conclusioni dell’avvocato bellinzonese vi è il fatto che il nuovo codice non è 
«più garantista» ..., ma dà al pubblico ministero un «potere discrezionale mega grande 
di accusare, ma anche di poter abbandonare» (R7, 13.4.2014, p. 14); 


g. «È mega flasco», dice una ragazza graziosa, rannicchiata sulla sedia accanto alla mia 
(RT, 11.6.2014, p. 2); 
h. Citiamo: «Sono mega sfiziosi, soprattutto tra un pasto e l’altro» (AZ, 13.6.2016, p. 76). 


[7] Riviste e quotidiani; mega- PAg e PAv nelle parti descrittive degli articoli'*: 


a. Il pranzo, con una «mega» gustosa grigliata, ha soddisfatto anche i palati più 
esigenti (R7, 15.9.2000, p. 17); 


!* Gli esempi riportati non devono essere considerati come spie di uno «sfondamento» di me- 
ga- (in qualità di PAg e PAv) nella scrittura giornalistica: non solo per il loro numero esiguo (a 
fronte delle quasi 5300 attestazioni di mega- come PN), ma anche perché non sono pochi i casi 
in cui essi compaiono in articoli firmati da scriventi nati non prima degli anni Ottanta del secolo 
scorso e quindi, come si mostrerà in seguito ($4), appartenenti alle generazioni che combinano 
regolarmente mega- con aggettivi e avverbi. Si è già detto, inoltre, del distanziamento talvolta at- 
tuato dall’estensore dei testi tramite il ricorso alle virgolette o altri segni di simile valore (N17). In 
altre occasioni, infine, l'emersione di questi tipi prefissali sarà stata favorita dagli argomenti trattati 
negli articoli (sport, motori, ecc.), e quindi dal tipo di destinatario ideale — un pubblico composto 
perlopiù da giovani — cui essi erano rivolti: è probabile che il giornalista abbia voluto ammiccare al 
proprio lector in fabula riproducendone consuetudini linguistiche a lui stesso familiari (si vedano 
per esempio 1 brani in [7b] e [7c]). 
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le automobili mega truzze (GdP, 22.9.2000, p. 33); 

c. Il ragazzo prende il suo motz mega truccato e va in sala giochi (GdP, 24.1.2002, 
p. 22); 

d. Vi è anche il mega-rinforzato Ceresio (GdP, 5.11.2002, p. 25; il riferimento è a una 
squadra di calcio ticinese); 

e. L'avventura mega-sportiva di resistenza estrema (CAT, 4.7.2002, p. 21); 

f. Se un altro attentato «mega terroristico» come quello fallito contro il Boeing 757 ... 
dovesse tragicamente riuscire ... (GdP, 4.12.2002, p. 4); 

g. Letre vincenti, con le prime cinque daranno vita ai quarti e via dicendo. Mega assurdo, 


veramente. Una società dovrebbe approfittarne per sistemare bilanci e settore giovanile 
(RT, 14.9.2006, p. 31); 


h. Escono anche delle cifre: il rapporto allestito dai Servizi finanziari indica che, a fronte 
di un preventivo 2010 mega-rosso (deficit di 27.3 milioni), si ipotizzi già ora un attivo 
di 170.000 franchi a consuntivo 2010 (GdP, 14.10.2010, p. 5); 


i. Le proposte dell’atelier iniziano già oggi, venerdì 18 aprile[:] con «La signora Mace 
donia» simpatici personaggi per diventare... mega sani (GdP, 18.4.2014, p. 13). 


Quanto alle altre funzioni, non sorprende né la scarsa presenza di mega(-) in qualità di 
PV e MLAv”, né il suo largo utilizzo in qualità di MLA g (*grande; bello, fantastico”), 
una funzione, come si è già detto, tuttora diffusa anche nei linguaggi giovanili d’Italia 
(esempi in [8])”. 


[8] Riviste e quotidiani; mega come MLAg: 


a. Non sono mancati i richiami alle responsabilità indirette: ... di una società che spinge 
a una competitività esasperata in ogni ambito (vale solo ciò che è «mega»!) (all’interno 
di un articolo; Pei 5.11.2004, p. 7); 


b. La festa anticipata era mega, ma gli auguri per il primo mezzo secolo vogliamo farteli 
il giorno dovuto (messaggio di un lettore; RT, 12.8.2006, p. 16); 

c. da protagonista attorno al campo a sedentario in casa, davanti a uno schermo sempre 
più mega a guardarsi tutto ciò che vuole (all’interno di articolo; RT, 12.10.2006, p. 29); 

d. Stiamo parlando di un locale da 220 posti: tutt'altro che «mega», quindi (all’interno 
di un articolo; CaT, 29.4.2010, p. 18); 


Dal sondaggio è emerso un solo esempio, apparso all’interno di un messaggio di auguri: «Si 
sorellina bello davvero, specialmente adesso che il 7 marzo abbiamo compiuto i tre anni. E tutti 
quelli che ci amano ci hanno «Mega Festeggiato»» (RT, 17.3.2010, p. 16); ne è autore un genitore 
che celebra il compleanno dei propri gemelli simulandone un dialogo. Si badi come anche in que- 
sto caso lo scrivente si sia servito del mega- sentendo l’esigenza di ricorrere alle virgolette (si veda 
al riguardo la N17). 

2° Non consideriamo qui esempi come «disegna in formato mega» (AZ, 1.2.2010, p. 58), «bio- 
diversità ... non ... garantita «dai sistemi mega)» (RT, 24.4.2010, p. 5), «progetti mega e mini» 
(RT, 7.5.2010, p. 33), all’interno dei quali, pur restando sul piano grammaticale un MLAg, mega 
ha assunto valore puramente descrittivo (definisce un formato preciso) venendo impiegato quasi 
come un tecnicismo. 


Vox Romanica 76 (2017): 41-73 DOI 10.2357/VOX-2017-003 


50 Vincenzo Faraoni/Camilla Bernardasci 


e. E la giornata? A Lisa e Noah brillano gli occhi: «Fantastica!», «Eccezionale!», 
«Mega!» (DR di due ragazze all’interno di un articolo; AZ, 29.4.2010, p. 18); 

f. Chela vostra estate sia mega! (titolo di un articolo; GdPinko, inserto settimanale del 
GDP rivolto ai giovani, 23.6.2010, p. 14); 

g. Agno: Vota UDC-Lega per un quadriennio mega (Titolo di un articolo scritto da un 
candidato al Municipio di Agno; Cd7, 9.3.2012, p. 19); 

h. Omega-3 è mega (titolo di un articolo; AZ, 12.11.2012, p. 79); 

i. Anche il 2013, in effetti, si presenta come «un’annata difficile; insomma la cifra 


d’affari è tutt'altro che «mega»» ci conferma (DR all’interno di un articolo; 
RT, 27.1.2014, p. 12). 


La possibilità di rinvenire esempi come questi in tipologie testuali che prevedrebbero 
una scrittura più sorvegliata è ovviamente conseguenza dell’elevatissima frequenza 
con cui mega- si combina, per esempio, con aggettivi e avverbi nell’uso orale. E, in 
effetti, è sufficiente ascoltare anche solo una breve conversazione tra ragazzi ticinesi 
che abbiano meno di 30-35 anni, come si mostrerà nel $4, per rendersi conto che 
quanto scrive CARMINE 2012: 22, 33 citando esempi come sei mega antisgamo!, sei 
mega fetish, sei mega flippato, sei mega flessciato, mega fett ‘troppo bello”, megafigo 
e megaspacca — ovvero che il ricorso al prefisso con basi diverse da quelle nominali è 
fra le «costanti stilistiche» intorno alle quali «la fascia d’età dei 12-15 anni struttura il 
parlato» — vale grosso modo anche per i segmenti generazionali successivi?!. Non me- 
raviglierà, da questo punto di vista, né che il tratto sia fra quelli maggiormente ricor- 
renti nella mimesi del parlato giovanile inscenata talvolta dai mass media ticinesi??, né 
che dal dicembre 2009, come si mostra in [9], esso compaia nel dizionario elettronico 
curato dal Centro di documentazione Lingua Giovani dell’università di Padova (LG, s. 
mega); dizionario che, nel ricondurre proprio al Canton Ticino l’area di diffusione dei 
nuovi contesti d’uso del giovanilismo, non solo documenta la possibilità di combinare 
mega(-) con aggettivi, ma, per la prima volta in un repertorio lessicografico, registra 
anche quegli usi avverbiali in apertura di frase in cui esso, come si è mostrato in [3f], 


2! Interessante, da questo punto di vista, la notazione metalinguistica presente in un articolo ap- 
parso sul Giornale del Popolo del 3.2.2010 (Dove si coltivano le voci di domani, p. 25), all’interno 
del quale si segnala, a proposito del «gergo dei più giovani», come «oggi tutti usano frasi farcite di 
«mega» e «sciallo»». 

2 In un articolo de La voce di Blenio (1.9.2007, p. 8) nel quale si parla della possibilità di 
costruire una pista da skateboard, il pensiero di un suo ipotetico futuro frequentatore viene fittizia- 
mente restituito in questi termini: «sarebbe proprio mega bello avere uno skate park». Ancora più 
significativo quanto sceneggiato in alcune puntate di Soci, Stüdent in dentar, serie radiofonica del 
2014 (Rete 3 della RSI, Radiotelevisione della Svizzera italiana) in cui venivano simpaticamente 
rappresentate le disavventure di un gruppo di studenti universitari ticinesi a Zurigo e dove mega(-) 
ricorre addirittura con il valore di MLAvSx; nei dialoghi dei giovani protagonisti, per esempio, si 
rinvengono enunciati come «secondo me mega gli assomiglia a una fiaccola» (puntata 1, minuto 
02:13), «mega te l’avevo detto che ti spatasciavi!» (puntata 11, minuto 01:25), ecc. Le registrazioni 
ci sono state messa a disposizione dalla RSI, cui va il nostro ringraziamento. 
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ha tutta l’aria di essere divenuto una sorta di prefisso del predicato verbale (mega mi 
sono rotto a quella festa): 


[9] Mega(-): (prima) registrazione lessicografica delle funzioni PAg e MLAvSx 


Mega 

Significato: utilizzato come suffisso [sic] per indicare accrescimento oppure in maniera 
avverbiale 

Esempio: megafigo; mega mi sono rotto a quella festa 

Città: Bellinzona (25.12.2009; http://147.162.119.4/linguagiovani/modules/ellegi/entry. 
php?entryID=678). 


2. Obiettivi dello studio, raccolta dei dati e metodo di analisi 


La descrizione strutturale dei valori assunti da mega(-) nel parlato giovanile della 
Svizzera italiana, così come la verifica del loro grado di accettabilità, sono il primo 
degli obiettivi di questo lavoro ($3); oltre a ciò si darà conto della loro distribuzione 
micro-diagenerazionale (per fasce d’età) all’interno di un segmento che spazia dagli 
adolescenti ai trentenni ($4), nonché delle ragioni che a nostro avviso hanno favorito 
l’insorgenza e l’espansione di tali valori ($5). 

A tal proposito, oltre che sui dati ricavati dai corpora precedentemente ricordati 
($1.1 e 1.2) — utili sia per un primo inquadramento dell’espansione funzionale cono- 
sciuta dal prefisso durante gli ultimi venti anni sia per approfondire gli argomenti trat- 
tati nel $5 — ci siamo basati su quanto emerso da un questionario tripartito, riportato 
in appendice, sottoposto a 38 informatori svizzero-italiani nati tra il 1973 e il 2003. 

Nella prima parte del questionario è stata verificata la capacità dei parlanti di pro- 
durre mega(-) come PAg e PAv, chiedendo loro di adattare frasi artificiose quali ieri 
sera ci siamo sparati un film «estremamente» bello, il maestro/sore [‘professore’] 
ci ha rifilato un espe [‘un compito in classe’ ] «indescrivibilmente» tosto, sono stato 
«incommensurabilmente» bene con te, ecc. a un registro il più colloquiale possibi- 
le; l’obiettivo, ovviamente, era valutare con quale forma gli intervistati sostituissero 
gli avverbi proposti. Nella seconda parte si è richiesto di esprimere un giudizio di 
accettabilità, modulato su tre gradi, per 35 frasi (randomizzate) in cui mega(-) ricor- 
reva assumendo le funzioni innovative descritte in [3]%. Per ogni entrata le risposte 
possibili erano: 1) si, lo direi; 2) no, non lo direi ma non mi suona male; 3) no, non 


"7 Quantomeno nel caso degli informatori nati negli anni Settanta, tutti ultratrentenni al mo- 
mento dell’inchiesta (2014), non si può, ovviamente, parlare di «giovani»; il test è stato effettuato 
anche su parlanti con queste caratteristiche anagrafiche per verificare a partire da quale fascia di età 
i valori di mega(-) analizzati cessano di essere considerati grammaticali. 

4 Poiché già acclarata, si è deciso di non testare la grammaticalità di enunciati in cui mega(-) ri- 
corresse come PN e MLAg, funzioni notoriamente presenti tanto nel linguaggio giovanile elvetico 
quanto in quello italiano. 
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lo direi e mi suona male. In sede di valutazione la prima risposta è stata etichettata 
come «uso attivo», l’unione delle prime due risposte come «grammaticale», la terza 
come «agrammaticale». Nell’ultima parte sono state poste domande metalinguistiche 
del tipo usi mega(-)?, da quanto lo usi?, quanto spesso?, con chi?, in che contesto lo 
usi?, ecc., grazie alle quali è stato possibile raccogliere ulteriori elementi funzionali 
a ricostruire la storia dell’espansione dei nuovi impieghi del morfema nella Svizzera 
italiana. 

Per questo stesso scopo, una versione tradotta in svizzero-tedesco del questionario 
è stata somministrata anche a 9 parlanti zurighesi nati tra il 1959 e il 2000 ($5.2), 
nonché, come si è già accennato all’interno del $1.1, ad un piccolo gruppo di con- 
fronto composto da 3 studenti universitari italiani nati tra il 1989 e il 1990 e cresciuti 
in provincia di Milano. 

Il test è stato sottoposto in forma orale; e le risposte, comunque annotate già durante 
l’intervista, sono state documentate con un registratore Zoom H2n. Dopo essere stati 
anonimizzati, i risultati emersi dalla seconda parte del questionario sono stati importa- 
ti in fogli Excel, sulla base dei quali sono stati elaborati le percentuali e gli istogrammi 
commentati nei paragrafi successivi. 

Prima di passare all’analisi strutturale dei dati sarà bene sottolineare il carattere 
prettamente «qualitativo» del modo in cui si è deciso di interpretare 1 rilievi numerici 
scaturiti dal trattamento statistico della seconda parte del questionario: percentuali e 
istogrammi non puntano a fotografare fedelmente l’effettiva distribuzione di mega(-) 
tra 1 giovani svizzero-italiani; il loro solo scopo è fornire indicazioni sulle tendenze 
generali in atto; tendenze peraltro coerenti, come si vedrà, sia con quanto emerso dalle 
altre due parti del questionario, sia con quanto ricavato dalla rete e dagli altri corpora 
considerati. 


3. Definizione dei (nuovi) valori funzionali e loro diffusione nel sistema 


Iniziamo col dire che nel corso dell’inchiesta non sono emerse ulteriori funzioni di 
mega(-) oltre a quelle già segnalate in [3]. Le risposte ottenute, però, da una parte 
hanno confermato come il prefisso, non diversamente da super-, nel parlato giovanile 
della Svizzera italiana possa combinarsi senza particolari incertezze con aggettivi 
[3b], avverbi [3c] e — seppur in modo meno produttivo — verbi [3d]; dall’altra come 
abbia acquisito (o iniziato ad acquisire) valori come quelli segnalati in [3f] e [3g], 
quasi o del tutto assenti nelle varietà giovanili d’Italia”. 


°° Le risposte fornite dai 3 studenti universitari originari della provincia di Milano hanno con- 
fermato, almeno in relazione alle varietà giovanili di quell’area specifica, il quadro tratteggiato 
nel $1.1: gli intervistati hanno giudicato agrammaticali tutte le frasi proposte nella seconda parte 
del questionario; nella sezione metalinguistica del test hanno poi confermato di impiegare mega- 
esclusivamente come PN, non senza segnalare il ricorso sporadico, da parte di alcuni coetanei, 
a superlativi come mega-bello. In effetti, al di là della circolazione latente di mega- (PAg) nei 


Vox Romanica 76 (2017): 41-73 DOI 10.2357/VOX-2017-003 


L’espansione funzionale di mega(-) nel linguaggio giovanile della Svizzera italiana 53 


In frasi del tipo mega era bello ieri sera, mega mi piace la pasta o domani mega ci 
vado al mare, dove viene posto a sinistra del sintagma verbale ([3f]), mega viene usato 
come un modificatore del sintagma stesso, in grado, quindi, di intensificare il valore 
non solo dell’elemento cui è riferito, ma, tramite esso, dell’intera frase”, Quando è 
usato in questa maniera, mega non può essere analizzato né come un semplice PV né 
come una sorta di prefisso del sintagma verbale (benché la sua collocazione a sinistra 
rimandi a qualcosa del genere): la possibilità di interporre clitici o ausiliari tra di esso 
e la base del verbo che subisce l’intensificazione esclude, infatti, il primo tipo di cate- 
gorizzazione; la possibilità di inserire elementi tra di esso e il gruppo verbale seguente 
(mega domani ci vado al mare) sconsiglia il ricorso al secondo. Per impieghi del 
genere, pertanto, ci sembra preferibile analizzare mega nei termini di morfema libero 
avverbiale utilizzabile preferibilmente a sinistra del predicato (MLAvSx), ovvero in 
un modo — non sarà inopportuno ricordarlo — sconosciuto non solo a qualsiasi altro 
prefisso italiano, ma, quanto all’alterazione realizzata tramite procedimenti non affis- 
sali (vale a dire ricorrendo a modificatori quali tanto, molto, ecc.), anche a ogni tipo di 
avverbio: un’espressione come *molto era bello ieri sera sarebbe agrammaticale nello 
standard non meno che nelle varietà giovanili a nord e sud del confine italo-elvetico. 

Benché meno frequentemente, mega può ricorrere con funzioni simili a quella appe- 
na descritta anche a destra del predicato ([3g]): in frasi come quella canzone piaceva 
mega a tutti, esso è un avverbio che funge da modificatore all’interno di un sintagma 
verbale, e quindi, di fatto, un morfema libero (MLAvDx). 

Si passa ora a quantificare uso e accettabilità nel nostro corpus di ognuno degli 
impieghi innovativi isolati in [3], precisando che in merito alla funzione appena ricor- 
data (MLAvDx) abbiamo distinto tra i casi in cui mega è modificatore di un sintagma 
verbale coincidente con la frase (mi piace mega; tipo 1), quelli in cui tale sintagma è 
parte di una frase più ampia nella quale mega occupa una posizione interna (quella 
canzone piace mega a tutti; tipo 2) e quelli in cui, sempre all’interno di tale frase più 
ampia, mega è collocato in posizione finale (quella canzone piace a tutti mega; tipo 3). 


[10] Diffusione delle funzioni innovative di mega(-) 
MLAvDx 


a. Percentuali PAv IN MLAvSx 


Ag PV 
95 54 37 


18 
Grammaticalità 88 


linguaggi giovanili italiani, penetrazioni dei tipi correnti in Canton Ticino nelle varietà lombarde 
prossime al confine italo-elvetico non solo non si possono escludere ma saranno anzi probabili. 
% Ovviamente, è comunque l’azione espressa dal predicato a subire il processo intensificativo. 
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b. Istogrammi delle valutazioni dei parlanti 


100% 
90% 
80% 
70% 
60% 
50% 
40% 
30% 
20% 
10% 

0% 


PAg PAv MLAvSx PN MLAvDx2 MLAvDxI MLAvDx3 


© Usato © Accettato ma non usato Non accettato 


c. Istogrammi della grammaticalità 
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Come mostrano la tabella e 1 grafici riportati, e come d’altro canto era largamente 
prevedibile, dato quanto emerso dagli spogli ricordati al $1.2, la possibilitá per mega- 
di ricorrere come PAg e PAv è stata valutata «grammaticale» nella quasi totalità dei 
casi; l’uso attivo, altrettanto ben attestato, mostra chiaramente come la combinazione 
con tali basi sintattiche rappresenti un’opzione produttiva. Gli aggettivi qualificativi e 
gli avverbi di modo e maniera, d’altro canto, sono le categorie sintattiche che meglio 
si prestano alla graduazione e che quindi più facilmente vanno soggette a processi 
alterativi, soprattutto di tipo accrescitivo (cf. IACOBINI 2004: 113 e in particolare 147): 
mega-, da questo punto di vista, non fa che aggiungersi — vedremo poi perché ($5.1) 
— al lungo elenco di elementi — extra-, iper-, super-, ecc. — che, anche nello standard, 
possono premettersi ad aggettivi e avverbi (cf. la tabella in [2]). 

Lo scarto tra le possibilità di combinazione con queste basi sintattiche e gli altri 
usi di mega(-) è abbastanza netto. Non deve meravigliare, tuttavia, che in qualità di 
MLAYSXx, vale a dire con proprietà sintattiche che, come si è già detto, non hanno 
riscontri fra gli avverbi dello standard, mega sia stato accettato in circa il 50% dei 
casi; come mostreremo al $5.2, riteniamo, infatti, che questi usi siano il risultato di 
un calco sintattico dallo svizzero-tedesco, dove mega(-) è ormai stabilmente anche un 
morfema libero oltre che un prefisso avverbiale e aggettivale (ad es., in frasi come 
i bi anere mega-coole Party gsii ‘sono stato a un party mega-figo”, de Film het mer 
mega-guet gfalle ‘il film mi è piaciuto mega-tanto”), e in quanto tale, in virtù sia della 
sostanziale libertà di collocazione di cui in tale varietà godono gli avverbi sia della 
loro possibilità di essere topicalizzati, può ricorrere anche a sinistra dei predicati e 
quindi in apertura di frase: si pensi ad espressioni come mega gfallt mer ‘mega mi 
piace’, tutt'altro che infrequenti tra 1 germanofoni elvetici. Ebbene, di costruzioni 
come questa il calco svizzero-italiano mega mi piace mantiene l’ordine dei costituenti, 
ma non le peculiarità topologiche di mega, che, replicato in una posizione atipica per 
un elemento avverbiale italiano, viene rianalizzato sì come un morfema libero, ma da 
impiegare preferibilmente a sinistra del predicato. 

Seguono i contesti restanti. Come PV mega- è stato ritenuto accettabile in poco 
più di 1/3 dei casi; una percentuale inferiore rispetto a quelle delle due categorie 
precedenti, ma comunque rilevante. Si deve, infatti, tenere conto che la prefissazione 
verbale di tipo valutativo è un’opzione scarsamente produttiva anche nello standard, 
dove non solo i «prefissi alterativi che si combinano con verbi sono una minoranza 
(intra-, iper-, sopra-, sotto-, stra-, super-, sur-) e il numero di formazioni cui danno 
vita è piuttosto ridotto», ma questi stessi «prefissi ... si premettono di norma a verbi 
durativi non telici» (IACOBINI 2004: 147-48; cf. anche p. 113). Né mega- né altri mor- 
femi alterativi possono pertanto essere impiegati con predicati che sul piano azionale 
esprimono eventi puntuali, che si producono, cioè, senza lo svolgimento di un proces- 
so; ragione per cui costrutti come ho mega-lavorato tutto il giorno o il film ci è mega 
piaciuto, peraltro aspettualmente perfettivi, sono stati generalmente accettati, mentre 
frasi quali ho mega-mangiato la pasta, ci mega-vado (subito) o sto mega-lavorando, 
teliche o imperfettive, sono state giudicate perlopiù agrammaticali”. 


27 Le frasi presenti nel questionario non erano sufficienti a chiarire in che modo la prefissazione 
verbale potesse essere condizionata dai valori azionali e aspettuali degli eventi rappresentati. Un 
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Quanto all’ultima tipologia di contesti indagati, quella in cui mega assumeva la 
funzione di MLAvDx, essa ha fatto registrare le stime di uso attivo più basse; ritenia- 
mo, tuttavia, significativo che non di rado gli informatori si siano avvalsi dell’opzione 
non lo direi ma non mi suona male. Per quanto non elevate, le percentuali di gram- 
maticalità mostrano come in qualità di avverbio mega abbia iniziato ad essere usato 
anche a destra dei predicati, comportandosi, da questo punto di vista, in modo non 
diverso da intensificatori avverbiali quali tanto e molto o da colloquialismi di identico 
significato come un sacco, un casino, una cifra, ecc. Il contesto che sembra favorire 
maggiormente questi impieghi sembra essere quello in cui mega è modificatore di 
teste verbali all’interno di frasi in cui non ricorre in posizione finale (il tipo 2: quella 
canzone piaceva mega a tutti)”, negli altri due tipi di costrutti proposti, quelli in 
cui viene utilizzato senza elementi posposti — mi piace mega (tipo 1), oppure quella 
canzone piaceva a tutti mega (tipo 3) — esso, invece, è ancora scarsamente tollerato. 


4. Distribuzione dei nuovi valori funzionali 


Veniamo ora alla distribuzione micro-diagenerazionale dei 7 impieghi in esame tra le 
9 diverse fasce in cui abbiamo raggruppato gli informatori interpellati (2003, 1998-99, 
1994-95, 1991-93, 1988-90, 1985-87, 1981-84, 1978-80, 1973-76)”; distribuzione di 
cui ci informano schematicamente la tabella e 1 grafici in [11]. 


piccolo supplemento d’indagine, condotto su un numero ridotto di parlanti e i cui dati non sono 
confluiti nel trattamento statistico presentato in [10], ha confermato come il ricorso al mega- sia 
facilitato anche da un’aspettualità di tipo perfettivo, oltre che da un’azionalità atelica e durativa: 
una frase come ieri ho mega-lavorato tutto il giorno è generalmente meglio accettata di una come 
sto mega-lavorando. 

% Come si mostrerà al $5.2, è molto probabile che anche impieghi del genere siano il risultato 
di calchi sintattici di strutture svizzero-tedesche. Difficilmente, invece, il loro sviluppo sarà dovuto 
alla sostanziale opacità funzionale di mega(-) in frasi come quella riportata, dove prima di essere 
rianalizzato come un MLAv, è possibile venisse impiegato come intensificatore del sintagma a 
tutti: in nessuno dei corpora indagati, infatti, sono mai emersi usi di questo tipo, e i parlanti da noi 
interrogati hanno giudicato sempre come agrammaticali frasi in cui mega(-) fungesse chiaramente 
da prefisso di pronomi indefiniti, quali, per esempio, *a mega-tutti piace la pizza, *ci rivolgiamo 
mega a tutti, ecc. (sono invece giudicati accettabili, soprattutto in alcune fasce di età, costrutti come 
mega a tutti piace la pizza e mega ci rivolgiamo a tutti in cui mega, come si è detto, è modificatore 
di teste verbali e assume quindi la funzione di MLAvSx). 

% Le prime tre fasce d’età sono state individuate sulla base del livello di avanzamento scola- 
stico raggiunto dagli intervistati al momento dell’inchiesta (primavera 2014): si è così selezionato 
un primo gruppo di bambini giunti alla fine del ciclo elementare (nati nel 2003; 4 informatori), 
un secondo gruppo di ragazzi di scuola media (nati tra il 1998 e il 1999; 4 informatori) e un terzo 
gruppo di studenti liceali (nati tra il 1994 e il 1995; 4 informatori). Il resto degli intervistati è stato 
invece suddiviso in segmenti di tipo triennale: 1991-93 (5 informatori), 1988-90 (5 informatori), 
1985-87 (5 informatori), 1981-84 (5 informatori), 1978-80 (4 informatori). Fa eccezione il solo 
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[11] Diffusione diagenerazionale delle funzioni innovative di mega(-) 
| MLAvDx 
a. Percentuali PAv | PAg | MLAvSx | PV | | - TOT. 
tipo 2 | tipol | tipo 3 
ammaticale | 100 | 100 VAL 47 39 7 9 55 
1988.99 [grammaticale | 100 | 100 | 
uso attivo 100 | 100 35 29 8 7 0 40 
rammaticale | 100 | 100 64 49 29 13 0 51 
1991.93 ¡Eflmmaticale | 100 | 100 | 
uso attivo 100 | 100 24 20 4 0 0 35 
grammaticale 96 44 4 50 
1981-84 
uso attivo 0 27 
grammaticale 0 47 
1998-99 - 
uso attivo 0 34 
grammaticale 0 47 
1985-87 - 
uso attivo 0 27 
grammaticale 0 45 
1994-95 ` 
uso attivo 0 31 
grammaticale 0 40 
1978-80 : 
uso attivo 0 18 
2003 grammaticale | 70 TS 25 20 10 17 10 32 
grammaticale | 33 | 100 80 22 0 0 34 
1973-76 
uso attivo 0 0 0 0 0 0 0 
“or grammaticale 87 95 54 37 25 11 3 45 
` | uso attivo 70 | 68 18 13 4 3 0 25 


gruppo 1973-76, di tipo quadriennale e composto da due soli informatori; data, infatti, l’assenza 
palese del tratto nella stragrande maggioranza dei nati negli anni Settanta (confermata sia dalla 
nostra esperienza personale sia da quanto emerso nella terza parte del questionario), non abbiamo 
ritenuto necessario coinvolgere un numero di persone più ampio. 
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b. Istogrammi delle valutazioni dei parlanti 
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c. Istogrammi della grammaticalità 
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I parlanti più disponibili nei confronti delle nuove funzioni di mega(-) sembrerebbero 
essere quelli nati tra la fine degli anni Ottanta e l’inizio degli anni Novanta; gli stessi 
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— evidentemente non a caso — per i quali è risultato più naturale produrre mega(-) nella 
prima parte del questionario””. Non sorprende, da questo punto di vista, che le fasce 
meno propense non solo a servirsi, ma anche soltanto a riconoscere la grammaticalità 
di mega(-) (e talvolta solo in riferimento ad alcuni costrutti), siano quelle dei nati negli 
anni Settanta da una parte e nel 2003 dall’altra. Per questi ultimi, d’altro canto, il ricor- 
so più frequente al morfema sembra essere solo questione di tempo; come mostrano 
i dati relativi alla fascia 1998-99, è con il passaggio alla pubertà (ricordiamo che le 
inchieste risalgono al 2014), cui spesso si accompagna la progressiva adesione a un 
modello linguistico che non è più quello del nucleo familiare, bensì degli adolescenti 
più grandi, che si registra un importante aumento nell’accettabilità e nell’utilizzo di 
mega(-). Nei segmenti generazionali successivi tale crescita è più graduale: la per- 
centuale di grammaticalità raggiunge il suo picco nella fascia dei nati tra il 1988 e il 
1990 — come si è detto — per poi arrestarsi e iniziare a calare tra le generazioni dei nati 
negli anni precedenti, costituite da persone che, come si andrà ora a mostrare, sono 
state esposte all’espansione funzionale di mega(-) mentre questa era ancora nella fase 
iniziale — vale a dire tra la fine degli anni Novanta e i primi anni dello scorso decennio 
— e i nuovi impieghi di mega(-) non avevano ancora raggiunto la diffusione attuale". 


5. Storia dell’espansione funzionale 


Isolati i (nuovi) valori morfologici e sintattici assunti da mega(-), mostrata la loro 
attuale diffusione e distribuzione nel linguaggio giovanile della Svizzera italiana, re- 
sta da chiarire perché e in che modo quello che era un semplice prefisso nominale ha 
potuto conoscere l’espansione funzionale descritta ai paragrafi precedenti. 

Partiamo proprio dalle cause, sottolineando subito l’opportunità di distinguere tra 
le ragioni che hanno portato all’insorgenza delle nuove possibilità di combinazione 
($5.1), alcune delle quali proprie alle varietà giovanili non solo dell’italiano, ma an- 
che di molte altre lingue”, e quelle per cui tali nuove possibilità, così poco sfruttate 


°° Il segmento di informatori in questione ha sostituito la parola bersaglio con mega- (ad esempio 
in frasi come /'espe [‘il compito in classe’ ] era «straordinariamente» difficile; cf. il $2) nel 20% 
dei casi; una cifra considerevole se si tiene conto che i parlanti non erano a conoscenza dello scopo 
dell’inchiesta e che questo specifico test è stato somministrato all’inizio dell’intervista, prima, 
cioè, che gli informatori si sentissero del tutto a proprio agio; più basse o pari a zero le percentuali 
relative alle altre fasce di età. 

3! Non sarà un caso che esclusivamente i nati tra gli anni Settanta e l’inizio degli anni Ottanta 
si siano dimostrati poco propensi ad accettare costrutti in cui mega- ricorresse in combinazione 
con aggettivi e avverbi semanticamente orientati verso il polo SMALL: mega-poco, mega-piccolo, 
mega-breve, ecc. Nella fase iniziale della sua espansione, evidentemente, mega- doveva soggia- 
cere a vincoli semantici — poi venuti meno — che ne favorivano l’impiego come intensificatore di 
elementi ascrivibili, sul piano del significato, principalmente al polo BIG. 

2 Oltre che nei paesi tedescofoni (cf. il $5.2), l’impiego di mega(-) con funzioni diverse da 
quella di PN parrebbe essere più avanzato che in altre lingue nello spagnolo giovanile di Spagna: 
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all’interno dei confini italiani — lo si è già detto — siano divenute la strategia di al- 
terazione preferenziale in area italofona elvetica ($5.2). Come si è già avuto modo 
di sottolineare, riteniamo che ciò sia dovuto in grandissima parte al contatto con lo 
svizzero-tedesco, motivo per cui nel $5.3 si illustreranno le modalità attraverso cui 
l’influsso di questa varietà si è potuto esercitare. 


5.1. Insorgenza dell’espansione funzionale 


Le ragioni per cui mega(-) abbia potuto iniziare, tanto in area italiana quanto altrove 
(si veda la N32), a combinarsi anzitutto con basi anche aggettivali o avverbiali vanno 
ricercate nella grande diffusione che lo stesso prefisso, in qualità di alterativo nomina- 
le, ha conosciuto prima nel linguaggio giornalistico e pubblicitario, poi nello standard 
e quindi nel parlato giovanile. 

Come si è già detto in sede introduttiva (N1 e 2), si tratta in realtà di un processo 
più esteso che ha coinvolto non solo mega-, ma anche super-, maxi-, iper-, macro-, 
mini-, ipo-, ecc.: mutuata perlopiù dai linguaggi tecnico-scientifici, dove rappresenta 
una delle strategie derivative più diffuse*, la prefissazione alterativa, almeno nei lin- 
guaggi speciali ora ricordati, è una scelta molto «meno libera» di quanto non si creda. 

Come noto, infatti, i procedimenti morfologici tramite i quali è possibile in italiano 
intensificare il significato di un nome sono essenzialmente tre: la prefissazione (un 
mega-risarcimento, un maxi-risarcimento, ecc.), la suffissazione (un risarcimentone) 


dalla bibliografia consultata emerge non solo che voci come megandaluz, megacrujientes, me- 
gadeprimente, megadestrozado, megaequipado, megagigante, megahorroroso, megarrdpido, 
megarrelajante, megatorpe fossero correnti già durante gli anni Novanta del secolo scorso (cf. 
RODRIGUEZ PONCE 1999: 369), ma anche che il prefisso — seppur in modo poco produttivo — può 
combinarsi con verbi ed avverbi (megadivertirse, megaadivinar, megabién; cf. RODRIGUEZ PONCE 
2002: 123 e, più recentemente, ROELS 2015-16: 33). Proprio come in italiano (d’Italia), invece, usi 
marginali di mega- con la funzione di PAg sono registrati, ad esempio, per il francese giovanile del 
Quebec («Y est méga dróle»; cf. BILODEAU 2001: 88-89, dove si sottolinea la scarsa frequenza di 
questi costrutti) e l’inglese giovanile del Regno Unito («Everyone has at least one mega embar- 
rassing moment!»; cf. PALACIOS MARTINEZ/NUNEZ PERTEJO 2012: 789, dove si precisa, tuttavia, 
come di base il modulo ricorra o in qualità di PN o «as an independent word»). Più in generale, 
una rapida ricerca in rete dei traducenti in altre lingue di mega-bello rivela attestazioni più o meno 
numerose per molte delle varietà parlate oggi in Europa: ing. mega-beautiful, sp. mega-hermoso, 
fr. mega-beau, ted. mega-schòn, rum. mega-frumos, ecc.; al riguardo cf., per esempio, anche RAI- 
NER 2015: 1344, che definisce «extra-, hyper-, mega-, super- and ultra-» come «pan-European 
intensive prefixes». 

3 Cf al riguardo sia IACOBINI 2004: 148, che ricorda come la prefissazione alterativa abbia 
vissuto una forte espansione nel corso del XX secolo e fissa nella seconda metà del Novecento 
l’ingresso nell’uso quotidiano di mega-, mini- e maxi-, sia MIGLIORINI 1963, che mostra come 
l’espansione dei singoli prefissi alterativi muova in genere da termini di ambito tecnico-scientifico 
la cui struttura morfologica, presa a modello dal linguaggio pubblicitario, si diffonde nei registri 
colloquiali attraverso la cassa di risonanza fornita dai mass media. 
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e il ricorso a un’aggettivazione di tipo elevativo (un grande risarcimento). Ora, se 
è vero che nelle varietà colloquiali sono disponibili ognuna di queste strategie e, fatti 
salvi fattori extralinguistici, non c’è una netta prevalenza dell’una sulle altre, diversa 
è la situazione, per esempio, nel linguaggio giornalistico, dove da una parte la neces- 
sità di evitare espressioni troppo colloquiali, dall’altra la ricerca di vivacizzazione e 
brillantezza che a partire dagli anni Settanta caratterizza sempre più spesso la lingua 
dell’informazione italiana (cf. LOPORCARO 2005: 63-72 e la bibliografia ivi citata), 
fanno sì che un prefissato come mega-risarcimento risulti preferibile tanto al troppo 
informale risarcimentone — la cui presenza sarebbe impensabile, per esempio, in un 
quotidiano — quanto a sintagmi non marcati, e quindi poco accattivanti nell’ottica del 
giornalista contemporaneo, quali grande risarcimento o risarcimento enorme. 

Oltre che per il linguaggio pubblicitario e televisivo, considerazioni in buona parte 
simili possono essere svolte per il sottocodice giovanile, dove viene meno, ovviamen- 
te, la necessità di evitare i colloquialismi, ma aumenta, a scopo identitario (cf., per 
esempio, TEMPESTA 2006: 34), l’esigenza di ricorrere a formulazioni vivaci, innova- 
tive, alla moda, soprattutto se caratterizzate in parte o in tutto da elementi percepiti 
come estranei, e quindi di differenziazione o rottura, rispetto al lessico tradizionale 
dell’italiano. 

Spiegate le ragioni che hanno portato alla diffusione della prefissazione alterativa, 
restano da chiarire i motivi per cui mega-, in qualità di PN, abbia iniziato ad essere 
preferito a elementi sinonimici quali maxi-, iper- o super- fino a divenire il morfema 
alterativo oggi di maggiore impiego. Ciò, a nostro avviso, potrebbe essere dovuto alla 
sua notevole disponibilità semantica, superiore a quella di quasi tutti gli altri prefissi 
accrescitivi, rispetto ai quali può fungere da modificatore sia dei valori quantitati- 
vo-dimensionali (un mega-tavolo, una mega-piazza, ecc.), sia dei tratti qualitativi (un 
mega-direttore, un mega-computer, ecc.), sia di entrambi contemporaneamente (un 
mega-concerto, un mega-convegno, ecc.; cf. IACOBINI 2004: 147 e GAETA 2010b). 
Tutt'altro che trascurabile, infine, deve essere stato l’impatto che nell’ultimo venten- 
nio ha avuto sulla lingua comune il modello morfologico offerto da una parola come 
mega-byte: divenuta di larghissimo uso nel lessico quotidiano, essa avrà contribuito 
non poco all’ascesa di mega- a scapito, per esempio, di maxi-, iper- e super-. 

Il sempre più frequente utilizzo di mega- in qualità di PN ne avrà favorito l’impiego, 
almeno nel linguaggio giovanile, come alterativo di aggettivi e avverbi’. Le premesse 
strutturali perché ciò avvenisse, d’altro canto, di certo non mancavano. Se per quanto 
riguarda le basi sintattiche si è già detto della predisposizione di aggettivi e avverbi 
alla prefissazione alterativa ($3), in merito ai prefissi non sarà da sottovalutare né che 
sono oltre 4/5 quelli in grado di combinarsi con più di una base sintattica (cf. IACOBINI 


Cf, per esempio, GAETA 2010b e IACOBINI 2004: 147. Si tratta, ovviamente, delle strategie 
principali; possibile, ma meno usata, è, per esempio, anche la ripetizione del lessema, come nei casi 
di un risarcimento risarcimento, un caffè caffè, una borsa borsa, ecc. 

* Già SETTI 2012: 144 segnalava come «la notevole frequenza di mega- ... nella lingua dei 
cartoni animati ha già avuto e continuerà ad avere sicuramente effetti sulle scelte linguistiche delle 
nuove generazioni». 
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2004: 105), né che, in riferimento specifico ai morfemi accrescitivi dello standard, 
solo 3 elementi su 11 — maxi-, macro- e mega-, per l’appunto — possono essere pre- 
messi esclusivamente a sostantivi (cf. la tabella in [2]). Insomma, la possibilità per 
un prefisso di affiggersi a più di una base, da questo punto di vista, rappresenta più la 
regola che l’eccezione; e non meraviglia, pertanto, che, sulla scia degli altri elementi 
alterativi, anche mega-, una volta divenuto di uso frequente, abbia iniziato a combi- 
narsi anche con basi diverse da quelle nominali. 

Se considerazioni di ordine quantitativo (frequenza d’uso come PN) e strutturale 
sembrano poter spiegare, quanto al linguaggio giovanile, l’insorgenza dell’espansione 
funzionale del prefisso in esame — insorgenza che, data la possibilità di rinvenire in 
rete esempi di mega- PAg e PAv già nei primi anni dello scorso decennio, sarà da 
collocare più o meno alla fine degli anni Novanta del XX secolo —, meno chiaro è 
perché quest’espansione, ancor oggi marginale entro i confini politici italiani, sia stata 
così dirompente nel linguaggio giovanile elvetico. 


5.2. L’espansione funzionale nella Svizzera italiana 


Come già accennato al $3, riteniamo che un ruolo decisivo sia per ciò che riguarda 
Palto grado di produttività di mega(-) come PAg e PAv, sia in relazione alla sua dif- 
fusione come PV e MLAv (Dx e Sx), sia stato giocato dal contatto con lo svizzero- 
tedesco: varietà, come noto, sociolinguisticamente influentissima sull’italiano di 
Svizzera”, e dove mega(-), come si evince dalla bibliografia dedicata ai linguaggi 
giovanili dei cantoni germanofoni, non solo è di uso corrente anche tra i parlanti nati 
negli anni Cinquanta, Sessanta e Settanta del secolo scorso, oltre che tra quelli nati 
nei decenni successivi**, ma è impiegato da tempo — verosimilmente già a partire dagli 


°° Oltre al fantozziano mega-galattico, della cui diffusione si è già detto, l’interrogazione di Goo- 
gle-Italia per il periodo 1995-2005, restituisce, tra le altre, attestazioni per mega-bella (2002; http:// 
www.truemetal.it/forum/threads/suonerie-per-cell-metal-naturalmente.484), mega-bene (2003; 
http://www.bodyweb.com/threads/45336-Eccomi-senza-veli), mega-bello (2004; http://www. 
pc-facile.com/forum/viewtopic.php?p=166432), mega-grande (2004; https://it.pinterest.com/ 
explore/mappatura), mega-costoso (2004;  http://win.carpfishingitalia.it/forumplatinum/pop_ 
printer_friendly.asp?TOPIC_ID=582), mega-triste e mega-strano (2004; http://www.frances- 
colafauci.it/lettera di dario.htm), mega-figo (2005;  http://powerflower.forumcommunity.net/ 
2422357621), ecc. 

° Sulla questione, e in particolare sulla tendenza dell italiano regionale del Ticino ad integrare 
voci e strutture in uso nelle varietà della Svizzera interna, cf., tra gli altri, BERRUTO/BURGER 1985 
e PETRALLI 1990: 394, il quale afferma che l’influenza di tedesco e francese «interessa all’incirca 
la metà delle effettive particolarità ticinesi» con un rapporto tra le due lingue di 3 a 2. 

3 Lo si desume, per esempio, da quanto riferisce BOPPART 2006: 78, secondo il quale la minore 
frequenza con cui da qualche tempo i giovani svizzero-tedeschi ricorrerebbero a voci come geil 
‘figo’ mega e easy, un tempo qualificate a definire sociolinguisticamente l’appartenenza a quel 
determinato segmento generazionale, sarebbe conseguenza del loro impiego nel linguaggio degli 
adulti, i quali, pertanto, non solo si servivano di queste forme nel 2006, continuando, verosimil- 
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anni Ottanta e Novanta — con tutte le funzioni oggi ricorrenti tra i giovani elvetici di 
madrelingua italiana’. Il quadro tratteggiato da Christen, che già nel 2003 informava 
della diffusione di mega(-) come PN, PAg e MLAv citando esempi del 2000 (e mega 
Verantwortig ‘una mega-responsabilitä’, mega lässig ‘mega-figo, mega-rilassato”, ich 
fróie mich mega “mi rallegro mega”) e ascrivendo il tratto non al linguaggio giovanile 
ma al registri colloquiali in genere (p. 27), è confermato dalla nostra inchiesta del 
2014; come si è già detto al $2, una versione tradotta in svizzero-tedesco del questio- 
nario somministrato in Svizzera italiana è stata sottoposta a 9 parlanti nati nel Canton 
Zurigo tra il 1959 e il 1999. Riportiamo di seguito le percentuali di diffusione di 
mega(-), anche in questo caso distinte per funzioni e classi di età. 


[12] Diffusione diagenerazionale delle funzioni di mega(-) in Svizzera interna (Canton Zurigo) 


MLAvDx 
a. Percentuali PAv | PAg | MLAvSx | PV A - - TOT. 
tipo 2 | tipo 1 | tipo 3 

anni | grammaticale 93 80 73 67 47 53 47 66 
"80 uso attivo 87 | 73 40 20 20 33 47 46 
anni | grammaticale 87 80 27 Ei 47 67 53 55 
"60 uso attivo 80 73 20 0 20 33 20 35 
anni | grammaticale 87 80 47 33 13 40 47 50 
790 uso attivo 20 31 

grammaticale 49 S 
TOT. 

uso attivo 29 37 


mente, a servirsene ancor oggi, ma dovevano adoperarle regolarmente già nei decenni precedenti 
alla ricerca di Boppart, quando cioè queste parole si configuravano ancora come esclusive del 
parlato giovanile. 

° Lo stesso vale per il tedesco di Germania: cf. ANDROUTSOPOULOS 1998: 105-12, che, in uno 
studio sulle varietà giovanili del tempo, segnala usi di mega(-) sia come PAg e PAv (oltre che come 
PN: megaviel, megamäßig, Megastar), sia come morfema libero (sie kommt mega aus dem Dorf 
‘viene mega dal paese’). 

*% Più precisamente il campione si compone di 3 informatori nati a ridosso o durante gli anni 
Sessanta (1958, 1964, 1969); 3 informatori nati negli Ottanta (1980, 1984, 1985) e 3 informatori 
nati negli anni Novanta (1991, 1997, 1999). 
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b. Istogrammi delle valutazioni dei parlanti 


100% 
11 
90% 20 
4 
CZ. 
SH 7 51 47 51 
70% | 58 | 
67 
60% 
50% 
40% $4 73 22 24 20 
30% 
36 20 
20% 
27 29 29 
Of, 
10% e 13 
0% 
PAv PAg MLAvSx PV MLAvDx2 MLAvDx1 MLAvDx3 
Usato Accettato ma non usato Non accettato 


Le rilevazioni mostrano chiaramente come ognuna delle funzioni indagate sia utiliz- 
zata o ritenuta accettabile da una serie di segmenti generazionali molto ampia; ben 
più ampia di quella che le reputa grammaticali nella Svizzera italiana, dove, come si è 
visto, solo 1 nati a partire dagli anni Ottanta ricorrono ad esse con una certa regolarità. 

A colpire, però, sono soprattutto le percentuali con cui mega(-) viene generalmente 
accettato in qualità di PV e MLAv (Sx e Dx), vale a dire quando è utilizzato da un 
lato in frasi come i ha mega ggässe ‘ho mega mangiato’, es het mer mega gfalle ‘mi 
è mega piaciuto’, i ha mega gschlofe ‘ho mega dormito’, dall’altro in frasi come 
mega gfallts mer ‘mega mi piace’, i schaffe mega de ganz Tag ‘lavoro mega tutto 
il giorno”, es gfallt mer mega ‘mi piace mega”, das Lied het allne mega gfalle ‘la 
canzone è piaciuta mega a tutti”. I valori svizzero-tedeschi, la cui bontà è confermata 
dalla presenza di impieghi analoghi anche all’interno di corpora orali come quello 
allestito da GALLIKER 2014, superano praticamente sempre — in alcuni casi ampia- 


*! Tra le frasi che la studiosa ha ricavato da una serie di dialoghi tra giovani studenti del Canton 
Nidwaldo, ricorrono espressioni come näi miár hend mega imfall äso huárá schtuälii ‘no, noi ne 
abbiamo davvero mega di quelle sedie’ (MLAv) e räuch inäziä wärs ja mega ‘ispirare fumo sareb- 
be mega’ (MLAg). Scontata, ovviamente, la presenza di mega- PAg o PAv in corpora dello stesso 
tipo; cf., ad esempio, WERLEN 2006: 380, che dal suo corpus di elaborati redatti da studenti bernesi 
di scuola media riporta frasi come Ás isch eifach mega cool gsi, aber me über das schribi ned ‘È 
stato semplicemente mega-figo, ma non ti scrivo niente di più’. 
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mente — 1 valori svizzero-italiani; e ciò è ancora più evidente se, come si mostra in 
[13], il confronto viene ristretto alle generazioni nate negli anni Ottanta; quelle, cioè, 
a cui saranno verosimilmente da riferire i fenomeni di contatto che intorno all’inizio 
del nuovo millennio hanno avviato la diffusione di mega(-) nei cantoni italofoni della 
Confederazione. 


[13] Diffusione di mega(-) tra i nati negli anni Ottanta in Svizzera italiana e tedesca 


MLAvDx 
PAv | PAg | MLAvSx | PV — - - TOT. 
tipo 2 | tipo 1 | tipo 3 
Svizzera | grammaticale 99 94 59 43 37 16 4 50 
italiana uso attivo 81 79 27 18 7 6 0 31 
Svizzera | grammaticale 93 80 73 67 47 53 47 66 
tedesca uso attivo 87 73 40 20 | 20 33 47 46 


Quanto ricavato consente di interpretare come calchi sintattici non soltanto le strut- 
ture del tipo mega mi piace (MLAvSx; cf. il $3), ma anche quegli enunciati del tipo 
mi piace mega (e simili; MLAvDx) la cui ricorrenza nell’italiano giovanile di area 
ticinese e grigionese, benché ancora sporadica, documenta come quello che in prece- 
denza era solo un prefisso si stia pian piano trasformando in un avverbio quantitativo 
non diverso, per significato e proprietà sintattiche, da tanto, molto, assai, ecc. 

In conclusione, se verosimilmente endogena è stata l’insorgenza in Svizzera italiana 
di mega(-) come PAg e PAv, è con tutta probabilità a dinamiche di contatto che si deve 
tanto il suo impiego in qualità di PV e MLAv (Sx e Dx), quanto una produttività, in 
riferimento alle combinazioni con basi aggettivali e avverbiali, che non ha riscontri 
in nessun’altra area del territorio italiano. 


5.3. Dalla Svizzera interna alla Svizzera italiana: canali di diffusione 


Stabilito il ruolo decisivo dello svizzero-tedesco, restano da individuare i canali so- 
ciolinguistici attraverso cui i moduli correnti in Svizzera interna abbiano iniziato ad 
essere replicati nelle varietà giovanili elvetiche d’area italofona. 

Da questo punto di vista, non sarà da trascurare né la forte presenza di germanofoni 
in diverse località turistiche del locarnese e del luganese (nonché nelle valli), soprat- 
tutto durante il periodo estivo (cf. TADDEI GHEILER 2004: 50), né l’esposizione allo 
svizzero-tedesco dei tanti giovani svizzero-italiani che durante il servizio militare 
trascorrono lunghi soggiorni a nord del Gottardo, in contesti di socializzazione che 
prevedono l’impiego quasi esclusivo delle varietà locali. Ugualmente importanti sa- 
ranno stati poi i messaggi pubblicitari con cui le grandi aziende elvetiche promuovono 
i propri prodotti commerciali sul territorio plurilingue elvetico: messaggi solitamente 
ideati in tedesco — e quindi caratterizzati da un ampio ricorso al mega(-) — e solo suc- 
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cessivamente trasposti in italiano”. E, al riguardo, non si deve certo sottovalutare la 
spinta che alcune delle strutture in esame avranno ricevuto dalle traduzioni cui vanno 
soggette, per esempio, le interviste rilasciate agli organi di informazione dagli atleti 
svizzero-tedeschi, i quali si esprimono non di rado con frasi come Es ist einfach nur 
ein mega geiles Gefühl o Ich bin mega glücklich, che vengono poi restituite dai gior- 
nalisti ticinesi in modo del tutto letterale, e cioè, per esempio, con «è una sensazione 
mega-eccitante» o «sono mega-contenta»*,. 

Almeno per quanto concerne la diffusione iniziale delle nuove funzioni di mega(-), 
tuttavia, riteniamo che il ruolo di vettore principale debba essere assegnato ai tanti 
studenti universitari ticinesi e grigionesi che, oggi come nello scorso decennio, da una 
parte trascorrono alcuni giorni della settimana a Zurigo, Berna, Basilea e San Gallo“, 
ben esposti al dialetto locale parlato dai loro colleghi d’ateneo (e non solo)“, dall’al- 
tra, rientrando in Ticino o nel Grigioni italiano assai spesso — in molti casi anche ogni 
fine settimana —, mantengono un legame stretto anche con i loro coetanei italofoni. 
L’ipotesi sembra essere supportata sia dalla diffusione dei nuovi impieghi di mega(-) 
in tutta la Svizzera italiana e non solo in alcune parti di essa‘, sia dalla loro sostanziale 

^ Tutt’altro che rari, in testi di questo tipo, sono non solo, ovviamente, impieghi di mega- 
come PN, ma anche espressioni del tipo mega billig, mega schón, mega gross, mega cool, Das ist 
mega usate per qualificare prodotti (o loro caratteristiche), prezzi, sconti, offerte, ecc. e solitamente 
tradotte per il mercato della Svizzera italiana senza modificare né il morfema valutativo, né, tal- 
volta, la base cui esso è riferito, se diffusa o comunque comprensibile anche nell’italiano regionale 
ticinese e grigionese: è il caso, per esempio, di «prezzi mega cool», formula usata all’interno di 
un annuncio pubblicitario della ditta Radio TV Steiner, apparso il 30.9.2000 su uno dei più dif- 
fusi quotidiani ticinesi (R7, p. 12). Sulla fortissima influenza del tedesco tanto nei testi normativi 
confederali in italiano quanto nella documentazione in questa lingua prodotta dalle grandi orga- 
nizzazioni commerciali attive nel territorio elvetico, cf., da ultimo, FILIPPONIO 2017: 161-64 e la 
bibliografia ivi riportata. 

4 È esattamente in questi termini che alcuni quotidiani ticinesi hanno riportato le affermazioni 
espresse nella loro lingua madre dalla sciatrice Martina Schild (CAT, 27.2.2012, p. 28) e dal mo- 
tociclista Dominique Aegerter (RT, 14.7.2014, p. 1), entrambi originari del Canton Berna. In altre 
occasioni, se l’interazione si svolge in italiano, è possibile che siano gli intervistati stessi a replicare 
in questa varietà 1 moduli svizzero-tedeschi. 

* Soprattutto Zurigo, che tra le città ricordate è quella più facilmente raggiungibile dal Canton 
Ticino, ospita tradizionalmente un nutrito gruppo di studenti svizzero-italiani. 

* Non sarà inopportuno ricordare il regime puramente diglossico che regola l’uso di tedesco e 
svizzero-tedesco nei cantoni germanofoni della Confederazione. Quasi scomparso nella Svizzera 
romanda, in costante regresso nella Svizzera italiana (anche nell’ambito familiare, oltre che in 
quello lavorativo; cf. PANDOLFI/CASONI/BRUNO 2016: 115-17, 256-57), nella Svizzera tedesca il 
dialetto si è affermato come idioma dominante in praticamente tutti gli aspetti della comunicazione 
orale: da quelli più informali, ovviamente, a quelli caratterizzati da un alto grado di formalità (cf., 
ad esempio, HAAS 2000, 2004). 

* Un’espansione funzionale del tutto autoctona si sarebbe manifestata con maggiore intensità 
presso i grandi centri del Ticino; i costrutti, invece, risultano ugualmente diffusi tra i giovani di 
tutte le aree della Svizzera italiana, trentenni compresi (coloro, cioè, che per primi iniziarono a 
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assenza, per esempio, nel linguaggio giovanile della Svizzera francese, un’area che 
grazie a un’importante rete universitaria — poli accademici prestigiosi hanno sede a 
Ginevra, Losanna e Neuchátel — conosce fenomeni di pendolarismo studentesco verso 
la Svizzera interna del tutto limitati”. 


6. Conclusioni 


Nello studio si sono mostrate le particolari funzioni con cui mega- è impiegato nelle 
varietà giovanili della Svizzera italiana (elenco in [3]), si è misurato il loro grado di ac- 
cettabilità all’interno di un segmento generazionale ampio un trentennio (1973-2003), 
si sono spiegate le ragioni per cui un morfema che a sud del confine elvetico è alta- 
mente produttivo solo come PN, da una parte si è (quasi) del tutto grammaticalizzato 
anche come PAg e PAv, dall’altra ricorre con frequenze non trascurabili, soprattutto 
tra i nati intorno alla fine degli anni Ottanta e l’inizio degli anni Novanta, assumendo 
i valori di PV, MLAvSx e MLAvDx. Come si è chiarito, l'espansione è da attribuire al 
contatto con le varietà parlate nei cantoni germanofoni della Confederazione (tedesco 
e svizzero-tedesco), dove le strutture descritte sono diffuse da tempo, e si è realizzata 
in due direzioni: 1) ha per l’appunto consentito la stabilizzazione di impieghi endo- 
geni come quelli in combinazione con aggettivi e avverbi, insorti poligeneticamente 
nelle varietà giovanili di diverse lingue — tra cui l’italiano — ma perlopiù scarsamente 
produttivi; 2) ha permesso la diffusione di mega- sia come PV sia come MLAv, vale 
a dire con valori in precedenza sconosciuti all’italofonia elevetica non meno che a 
quella italiana. 

Particolarmente interessante, in merito a quest’ultima funzione, è la tendenza a 
impiegare mega a sinistra dei predicati verbali (MLAvSx: mega mi piace o domani 
mega ci vado al mare), vale a dire secondo una disposizione sintattica che risulterebbe 
agrammaticale per qualsiasi altro avverbio italiano di identico significato (tanto, mol- 
to, ecc.; $3). Per il modo in cui replicano frasi svizzero tedesche quali mega gfallts 


servirsi di mega(-) durante i primi anni dello scorso decennio): nella terza parte del questionario la 
maggior parte degli informatori nati all’inizio degli anni Ottanta — sia quelli residenti a Bellinzo- 
na, Lugano e Locarno, sia quelli provenienti dai centri minori — hanno dichiarato di servirsi delle 
nuove funzioni di mega(-) fin da quando erano ventenni collegandone l’apprendimento agli am- 
bienti accademici frequentati durante il soggiorno nelle principali città universitarie della Svizzera 
interna. 

*7 Rispetto al 2014, quando un’inchiesta pilota condotta in Svizzera francese non aveva eviden- 
ziato la presenza dei costrutti considerati in questo studio, la situazione parrebbe in evoluzione. 
Stando a quanto emerso da sondaggi non sistematici condotti nel corso del 2017, mega-, limita- 
tamente alle funzioni di PAg e PAv, avrebbe iniziato a circolare anche nel linguaggio giovanile di 
quell’area. Non diversamente da quanto avvenuto nella Svizzera italiana, se davvero stessero così 
le cose, ci troveremmo di fronte o a repliche di strutture svizzero-tedesche in uso nei cantoni bilin- 
gui (per esempio Berna, Friborgo e Vallese) o, benché meno verosimilmente, a calchi degli stilemi 
ricorrenti tra i non pochi studenti ticinesi iscritti nelle università romande. 
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mer, dove mega è un morfema libero che non deve necessariamente precedere il pre- 
dicato verbale, calchi di questo tipo costituiscono un esempio interessante, nell’am- 
bito degli studi sull’interferenza, di come le rianalisi subite nella lingua-replica dagli 
elementi coinvolti nel prestito possano far sì che questi stessi elementi sviluppino 
proprietà innovative — nel caso specifico di natura topologica — di per sé atipiche in 
entrambi i sistemi a contatto. 

Ma al di là delle considerazioni che si possono svolgere su ognuna delle funzioni 
assunte da mega(-) in Svizzera italiana, è l’intera evoluzione funzionale a mostrarsi 
degna della massima attenzione, in quanto nel configurarsi come un ulteriore caso di 
influsso delle varietà germaniche della Confederazione sull’italofonia elvetica — caso 
particolarmente significativo dato che diversamente dal solito i fenomeni di interfe- 
renza non investono il lessico, bensì la morfologia e la sintassi — si pone come nuova 
spia del prestigio sociolinguistico di cui godono tedesco e svizzero-tedesco a sud del 
Gottardo. 

Anche ma non solo per queste ragioni, l’espansione di mega(-) descritta in que- 
sto studio merita di continuare ad essere seguita sul piano sociolinguistico quanto 
su quello strutturale. Il largo utilizzo del morfema tanto tra adolescenti e ventenni, 
quanto, almeno per ciò che riguarda la combinazione con aggettivi e avverbi, tra gran 
parte degli svizzero-italiani nati all’inizio degli anni Ottanta, lascia pensare che non 
ci si trovi di fronte a uno dei tanti giovanilismi che, quando non passano di moda, 
continuano a circolare esclusivamente tra le fasce generazionali ora ricordate; sembra 
al contrario verosimile che nel volgere di uno o due decenni almeno alcuni dei nuovi 
impieghi di mega(-) — quantomeno quelli già oggi largamente accettati (PAv e PAg) 
— possano uscire dalla sfera d’uso esclusivamente giovanile per divenire, come già 
accaduto in Svizzera interna, colloquialismi utilizzabili da chiunque (fatta eccezione, 
ovviamente, per i parlanti più anziani) in qualsiasi contesto informale (orale e scritto). 
Più incerta la sorte delle altre funzioni. Se come prefisso di verbi azionalmente atelici 
e aspettualmente perfettivi il ricorso a mega- sembra essere in espansione e non ci 
sono motivi per prospettare inversioni di tendenza*, meno semplice risulta esprimersi 
sul destino degli usi in qualità di MLAvSx e MLAvDx; data l’assenza in italiano tan- 
to di prefissi che abbiano mai acquisito un simile statuto morfologico, quanto di un 
modello sintattico che possa favorire la piena grammaticalizzazione del tipo mega mi 
piace, la diffusione di queste funzioni al di fuori del linguaggio giovanile, così come 
la loro piena affermazione all’interno dello stesso, potrebbe risultare più difficoltosa. 

Interessante, infine, sarà verificare cosa accadrà in territorio italiano, dove, come 
si è detto ($1.1), mega- non solo è di larghissimo uso come PN, ma tra adolescenti 
e ventenni, benché non diffusamente, ricorre anche come PAg e PAv. La presenza 
latente di queste strutture, unitamente alla prossimità geografica e culturale tra gio- 
vani ticinesi e loro coetanei lombardi, potrebbe favorire una rapida espansione dei 


4 Sarà, anzi, interessante verificare se in futuro possano essere superati i vincoli azionali e 


aspettuali che al momento limitano le possibilità di combinazione di mega- alle sole tipologie di 
predicati ricordate. 
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tipi mega-bello e mega-spesso anche a sud dei confini meridionali elvetici: anzitutto 
in Lombardia, ovviamente; ma di lì, tramite Milano — tradizionale «grande centro di 
irradiazione del linguaggio giovanile» (CORTELAZZO 1994: 304), anche in altre zone 
d’Italia. 
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Appendice: il questionario 


I Parte: produzione spontanea di mega(-) (PAg e PAv) 


Adeguare le seguenti frasi a un registro il più colloquiale possibile 


Teri sera ci siamo sparati un film estremamente bello. 

Il maestro/sore [‘professore’] ci ha rifilato un espe indescrivibilmente tosto. 
Il festino da Marco è stato eccezionalmente figo. 

La festa di fine anno ci ha gasato veramente tanto. 

Dopo scuola sono scivolato e mi son fatto estremamente male. 

Sono stato incommensurabilmente bene con te. 
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II Parte: uso e accettabilità delle nuove funzioni di mega(-) 


Valutare le seguenti frasi secondo uno di questi tre giudizi: 


1) Lo direi. 2) Non lo direi ma non mi suona male. 3) No, non lo direi e mi suona male. 


Funzione Contesto 

PAg Sono stato a una festa mega-bella. 

PAg Sono stato a una mega-bella festa. 

PAg La casa mega-grande è bruciata. 

PAg Il tipo dell’altra classe è mega-figo. 

PAg Il nostro cane sta diventando mega-grande. 
PAv Il film mi è piaciuto mega-tanto. 

PAv L’espe è andato mega-bene. 

PAv Quella storia mi ha fatto stare mega-male. 
PAv Il panino della buvette costa mega-poco. 
PAv Dalla nonna ci vado sempre mega-volentieri. 
PV Ci mega-vado subito. 

PV Ho mega-mangiato la pasta. 

PV Il film mi è mega-piaciuto. 

PV Ho mega-lavorato tutto il giorno. 

PV Sto mega-lavorando. 

MLAvSx Mega ci sta. 

MLAvSx Mega la mangio la pasta. 

MLAvSx Mega ci piaceva a tutti quella canzone. 
MLAvSx Mega ho lavorato tutto il giorno. 
MLAvSx Mega la domenica dormo. 

MLAvDx-1 Mangio mega. 


MLAvDx-1 Ho lavorato mega. 
MLAvDx-1 Ci piace mega. 
MLAvDx-1 Teri ho corso mega. 
MLAvDx-1 La domenica dormo mega. 
MLAvDx-2 La mangio mega la pasta. 


MLAvDx-2 Ho lavorato mega tutto il giorno. 


MLAvDx-2 Quella canzone ci piace mega a tutti. 
MLAvDx-2 Teri ho corso mega-tutto il giorno. 
MLAvDx-2 La domenica dormo mega fino a mezzogiorno. 


MLAvDx-3 Mangio la pasta mega. 
MLAvDx-3 Ho lavorato tutto il giorno mega. 


MLAvDx-3 Quella canzone ci piace a tutti mega. 
MLAvDx-3 Teri ho corso tutto il giorno mega. 
MLAvDx-3 La domenica dormo fino a mezzogiorno mega. 
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III Parte: giudizi metalinguistici sull’uso di mega(-) 


Rispondere alle seguenti domande 


Usi mega(-)? 

Perché hai iniziato a usarlo? 

Dove hai iniziato a usarlo? 

Da quanto lo usi? 

Quanto spesso? 

Con chi? 

I tuoi genitori lo usano? 

I tuoi coetanei lo usano? 

In che contesto lo usi? 

Lo usi anche per iscritto o solo oralmente? 
Come lo valuti? 

Sono i giovani a servirsene maggiormente? 
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La negazione nei dialetti della Svizzera italiana 


Diego Pescarini/Giulia Donzelli (Zurigo) 


Abstract: This paper deals with the syntax of negation and negative concord in Swiss Lombard 
dialects. It focuses on data from the AZS and novel data recently collected in the very same AIS 
datapoints. On the basis of this evidence, we aim to provide a fine-grained description of the 
evolution of various patterns of negation across space and time. We examine different syntac- 
tic contexts (indicative/subjunctive clauses, main/embedded clauses, exclamative/interrogative 
clauses, imperative/hortative clauses, etc. and several patterns of negative concord) in order to 
pin down the factors hindering or triggering the evolution across different stages of the so-called 
Jespersen cycle. 


Keywords: Negation, Negative concord, Negative polarity items (NPI), Jespersen cycle, Adverbs 


1. Introduzione 


Questo articolo presenta una descrizione sistematica della sintassi della negazione 
nei dialetti della Svizzera italiana. La seguente descrizione si basa principalmente 
sui dati delle carte dell’ 4/S e, per un primo raffronto diacronico, su nuove inchieste 
realizzate di recente negli stessi punti di inchiesta. Le nuove inchieste sono state svolte 
nel quadro del progetto di ricerca AIS, reloaded', che intende replicare entro il 2019 
le inchieste dell’ A/S in tutti e 36 punti di inchiesta del Ticino e dei Grigioni. Così 
facendo, si intende fornire un quadro dettagliato dell’evoluzione di tali dialetti in un 
arco temporale di circa un secolo. 

Per quanto concerne 1 dati registrati nell’atlante, il sistema prevalente nei dialetti 
della Svizzera italiana è quello con sola negazione postverbale di tipo mica, così come 
nelle varietà lombarde parlate nel territorio italiano. Tuttavia, in alcune aree del Ticino 
si possono trovare nell’ A/S varietà che, con diverso grado di sistematicità, presentano 
casi di negazione discontinua (non ... mica), mentre i dialetti lombardi presenti in val 
Bregaglia mostrano un solido sistema di negazione preverbale. I dialetti della Svizze- 
ra italiana sono quindi un terreno fertile per indagare il cosiddetto ciclo di Jespersen 
(JESPERSEN 1917, 1924), che qui rappresentiamo in maniera schematica: 


! Questo lavoro è frutto del progetto di ricerca AIS, reloaded finanziato dal Fondo Naziona- 
le Svizzero per la ricerca scientifica (FNS/SNF; progetto n. 100012 162482/1, durata: 2016- 
2019). Ringraziamo gli altri partecipanti e collaboratori del progetto: Michele Loporcaro, Stephan 
Schmid, Graziano Tisato, Stefano Negrinelli, Camilla Bernardasci. Diego Pescarini è responsabile 
della stesura dei $1, 2, 7-9, 11 e 13, Giulia Donzelli dei $3-6, 10 e 12. 


Vox Romanica 76 (2017): 74-96 DOI 10.2357/VOX-2017-004 


La negazione nei dialetti della Svizzera italiana 75 


— stadio I: presenza della negazione preverbale: ne V 

— stadio II: compresenza fra negazione pre- e postverbale (cd. negazione discon- 
tinua): ne V pas 

— stadio III: sparizione della negazione preverbale: (ne) V pas 


In particolare, ci concentreremo sui residui di negazione preverbale nelle varietà del 
Ticino, indagando quindi le condizioni sintattiche rilevanti nel passaggio da un siste- 
ma a negazione discontinua a uno con sola negazione postverbale (Stadio II > Stadio 
III). Offriremo poi qualche breve considerazione sul dialetto lombardo di Soglio (Gri- 
gioni; vedi LOPORCARO/PACIARONI/SCHMID 2005), che sembra invece essere passa- 
to nell’arco di meno di un secolo dallo stadio I, documentato nell’ AZS, allo stadio III. 
Quanto segue è principalmente una descrizione ragionata dei contesti in cui compare 
la negazione preverbale. I dati sono organizzati sulla base del contesto frasale (frase 
dipendente/subordinata, indicativa/congiuntiva, dichiarativa/iussiva, ecc.) prestando 
particolare attenzione alla co-occorrenza con altri elementi negativi come avverbi (mai, 
più) o indefiniti negativi (niente, nessuno). Sappiamo infatti che tali elementi tendono a 
comparire in contesti in cui è presente una negazione preverbale (se attestata nel siste- 
ma), dando luogo al fenomeno della cosiddetta concordanza negativa. Abbiamo infine 
cercato di mantenere separati tutti i contesti che, in altre lingue, legittimano la presenza 
di elementi a polarità negativa (come l’inglese any) anche in assenza di una marca espli- 
cita di negazione: ad esempio, le frasi interrogative e la protasi del periodo ipotetico. 
L’articolo è organizzato come segue: nel $2 riassumiamo brevemente lo status 
quaestionis, introduciamo la descrizione dei contesti rilevanti e anticipiamo 1 risultati 
dello spoglio dell’ 475; nei $3-10 illustriamo i dati suddivisi sulla base del contesto 
sintattico; nel $11 diamo una descrizione sommaria dei casi di co-occorrenza del- 
l’elemento negativo postverbale con altri avverbi aspettuali* (corrispondenti all’it. 


? Utilizziamo qui il termine avverbi aspettuali nell’accezione di CINQUE 1999 per indicare la 
classe degli avverbi che, in molte lingue (romanze), occorrono fra l’ausiliare ed il participio (o 
immediatamente dopo il participio). Un revisore anonimo ha giustamente notato come in italiano 
tali avverbi non abbiano un valore chiaramente aspettuale o, come lo stesso Cinque rileva in più 
punti, la relazione fra questi avverbi e tratti aspettuali sia piuttosto indiretta. Tuttavia, per i dialetti 
ticinesi presi in esame, l’etichetta aspettuale pare essere piuttosto felice. Ad esempio, nel dialetto 
di Sonogno l’avverbio ben si è grammaticalizzato in un suffisso aspettuale, che può combinarsi 
con tutte le forme del paradigma verbale. Per motivi di spazio, riportiamo in (1) solo le forme del 
presente indicativo (a sinistra delle frecce, le forme non suffissate), rimandando alla letteratura e 
ad approfondimenti successivi la descrizione del valore semantico del suffisso (SALVIONI 1886, 
KELLER 1938, BENINCÀ 2006). Altre notizie sulla grammaticalizzazione di ben — e di altri avverbi 
appartenenti alla medesima classe — si possono trovare nel VDSI. 


(i) akanta > a kant-e-ba 
ti ként-a > ti kent-e-ba 
u kant-a > u kant-e-ba 
um kant-a — um kànt-e-ba 
u kant-é > u kanté-ba 
i kant-a > i kant-e-ba 
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pure, bene, già, sempre); nel $12 mettiamo a confronto i dati presenti nell" AIS con 
nuovi dati raccolti nei punti di inchiesta di Sonogno (42), Cavergno (41), Corticiasca 
(73) e Soglio (45). 

Gli esempi seguenti sono contrassegnati con il numero di mappa dell" 418. seguito 
dalla parola/frase italiana riportata nel questionario. Vengono poi riportati 1 dati dialet- 
tali utilizzando il sistema di trascrizione dell’ AIS". Ogni frase dialettale è preceduta dal 
codice della località che, per le località della Svizzera italiana, è riportato nell’elenco 
seguente. I dati ottenuti nella recente campagna di inchieste (ancora in corso) sono 
invece stati trascritti usando l’inventario IPA. 


22 Lavorceno (Olivone) Val Blenio 50 Cimalmotto Valle Maggia 

31 Osco Leventina 51 Vergeletto Val Onsernone 

32 Chironico Leventina 52 Aurigeno Valle Maggia 

35 Bivio Albula (GR) 53  Prosito Riviera 

41 Cavergno Valle Maggia 58 Poschiavo Val Poschiavo (GR) 
42 Sonogno Val Verzasca 70 Indemini Locarnese 

44 Mesocco Mesolcina (GR) 71 Breno Luganese 

45 Soglio Val Bregaglia (GR) 73  Corticiasca Val di Colla 


46 Coltura (Stampa) Val Bregaglia (GR) 93 Ligornetto Mendrisiotto 


2. La negazione nei dialetti italiani settentrionali 


I dialetti italiani settentrionali presentano tre tipi principali di struttura negativa (per 
un’ampia rassegna, si veda MANZINI/SAVOIA 1998, 2005): preverbale (attestata pre- 
valentemente in Toscana settentrionale, Liguria, Romagna, Veneto, Friuli, Engadina e 
Val Monastero), discontinua (attestata in Emilia e nel lombardo alpino), e postverbale 
(in Lombardia, Grigioni e Piemonte). 

Ulteriori sotto-tipi di negazione postverbale possono essere poi individuati attra- 
verso una mappatura più dettagliata della posizione della negazione rispetto al parti- 
cipio passato e ad altri avverbi aspettuali (ZANUTTINI 1997, MANZINI/SAVOIA 1998, 
PARRY 2013): le negazioni di tipo mica/buc(ca)/brisa tendono infatti a comparire 
prima dell’avverbio corrispondente all’it. già, mentre le negazioni che etimologica- 
mente corrispondono a quantificatori negativi precedono immediatamente il participio 
passato (per un’ampia rassegna di dati, si veda MANZINI/SAVOIA 2005, HI: 206). 
Quest ultima struttura negativa, esemplificata in (1), non è attestata nei dialetti della 
Svizzera italiana. 


° Le trascrizioni sono il frutto della digitalizzazione delle mappe dell’A/S effettuata nell’ambito 
del progetto AIS, reloaded. La digitalizzazione avviene in modo semiautomatico grazie ad un soft- 
ware messo a punto dall’ing. Graziano Tisato. 
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(1) 1678 questa donna non mi piace 
147 sa fimno m pyaz fiénte 


Infine, alcuni dialetti Iombardi presentano una negazione di tipo no, collocata solita- 
mente dopo il participio (ad es. il milanese lo so no ‘non lo so”). Per le varietà della 
Svizzera italiana da noi indagate si registra un solo caso di negazione di tipo no (AIS 
1587/51, cf. $10). 

Segnaliamo infine l’avverbio negativo ['wer] (cf. it. guarit fr. ant. guaires, guares 
(mod. guere), dal germ. *waigaro), attestato a Cavergno già nei testi editi e commen- 
tati da SALVIONI 1905, 1935-37; sul tipo guari in it. antico, si veda ZANUTTINI 2010: 
572-73. Tale avverbio non deriva né da un elemento indicante quantità minima, né da 
un quantificatore negativo, ma da un cosiddetto massimizzatore (polar maximizer), 
ovvero da un elemento che etimologicamente denota un grado o una quantità positiva 
(cf. l’inglese at all). L’avverbio ["wer] è impiegato a Cavergno come rafforzativo della 
negazione, ma nelle nostre inchieste abbiamo riscontrato la tendenza ad impiegarlo 
come marca negativa non enfatica al posto dell’usuale miga. 

Buona parte della letteratura, sia di tipo formale che funzionale/tipologico (RAMAT/ 
BERNINI 1996, VAN DER AUWERA 2010) si concentra in particolare sulla nascita dei 
sistemi con negazione discontinua, ovvero sulla grammaticalizzazione della marca 
postverbale a partire da un elemento denotante quantità minima (Stadio I > II del 
ciclo); per l’italo-romanzo si vedano MOLINELLI 1984, GARZONIO 2008, 2017. Per 
documentare la prima fase del ciclo sarà utile concentrarsi sulle varietà della val 
Bregaglia che, come vedremo, nell’ AIS mostrano solamente la negazione preverbale, 
mentre, secondo 1 nostri dati, i dialetti moderni presentano un sistema con negazione 
prevalentemente postverbale. 

In questo lavoro, tuttavia, ci concentreremo soprattutto sulla perdita della negazione 
preverbale (Stadio II > II), ben documentata nei dialetti ticinesi di Cavergno e Sono- 
gno (ZELI 1968; su Cavergno, si veda SALVIONI 1905, 1935-37; su Sonogno, LURATI/ 
PINANA 1983). Le valli Maggia e Verzasca, che confluiscono verso l’estremità set- 
tentrionale del lago Maggiore (SALVIONI 1886), costituiscono quindi un laboratorio 
naturale per lo studio dell’evoluzione della negazione nei dialetti lombardi. 

Riguardo alla perdita dell’elemento preverbale, l’ipotesi più accreditata è che si trat- 
ti di un effetto collaterale dovuto all’impoverimento semantico dell’avverbio negativo 
postverbale, che, cessando di veicolare ogni valore pragmatico, assume la funzione di 
negazione frasale (sui dialetti veronesi, si veda PESCARINI 2005). Riguardo al valore 
semantico/pragmatico dell’it. mica — ma possiamo estendere l’ipotesi alle negazioni 


* Riportiamo qui la definizione del Vocabolario Treccani, http://www.treccani.it/vocabolario/ 
guari/, consultato il 3 Maggio 2017: guari avv. e agg. [dal fr. ant. guaires, guares (mod. guere), che 
è dal germ. *waigaro], ant. — Molto; è usato (con rare eccezioni) solo in frasi negative: non stette la 
con essi g. (Dante); dopo non g. spazio passò della presente vita (Boccaccio). In alcune locuz. av- 
verb., come non g., tra non g., non ha g., non è g., non istette g., non andò g., (quasi tutte con sign. 
temporale), e non g. lontano, l’uso, sentito peraltro già in passato come pedantesco, ha persistito 
fino al secolo 20°. 
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postverbali in genere — CINQUE 1976: 314 nota che «affiancando il mica al semplice 
non, il parlante vuol negare un’aspettativa da parte di qualcuno piuttosto che un’asser- 
zione. Mica, cioè, ha un contenuto puramente presupposizionale. ... Nega cioè il con- 
tenuto di una certa aspettativa piuttosto che quello di un’asserzione.» Dato tale valore 
presupposizionale, la previsione di Cinque è che l’uso di mica sia sfavorito in contesti 
presupposizionali come ad esempio le relative restrittive; si confronti ad esempio il 
contrasto fra relativa restrittiva e una appositiva (dati tratti da CINQUE 1976: 107): 


(2) a. quella è la ragazza che non vuole (*mica) essere invitata a ballare 
b. tuo cugino, che non è mica uno stupido, s'e rifiutato di collaborare 


Secondo Cinque, il contrasto fra (2)a e (2)b indica che in italiano mica non è una 
marca di negazione inerte, ma attiva una specifica lettura presupposizionale. Quando 
ogni valore pragmatico viene meno, si innescano le condizioni per la rianalisi della 
negazione postverbale come negazione frasale non marcata e, quindi, per la perdita 
dell’elemento preverbale. Per questo motivo è possibile che il contrasto in (2) non 
sia chiaramente percepibile dai parlanti provenienti da aree dell’Italia settentrionale 
caratterizzate dalla scomparsa della negazione preverbale. 

Tralasciando le questioni squisitamente semantiche, cerchiamo qui di indagare se la 
perdita della negazione preverbale segua un percorso prestabilito, che colpisce deter- 
minati contesti sintattici prima di altri. Infatti, è plausibile che tale perdita progressiva 
sia avvenuta attraverso una fase più o meno lunga in cui l’uso della marca preverbale 
era soggetto a variazione. Sicuramente tale variazione era influenzata da fattori socio- 
linguistici (ARMSTRONG 2001), ma, dato il tipo di materiale in nostro possesso, non 
siamo in grado di indagare in modo appropriato il ruolo di tali fattori nell'evoluzione 
storica e variazione sincronica dei dialetti della Svizzera italiana (per il francese par- 
lato in Svizzera, si veda FONSECA-GREBER 2007). Tuttavia, accanto a fattori esterni, 
è anche plausibile che la distribuzione della negazione preverbale fosse condizionata 
da fattori interni al sistema linguistico, quali la compresenza di elementi negativi 
o l’occorrenza in contesti irreali. Un primo elenco di fattori è stato individuato in 
uno studio quantitativo su un corpus di francese realizzato da AsHBY 1981. Secondo 
Ashby, il passaggio fra il II e il III stadio del ciclo di Jespersen è condizionato (anche) 
da una serie di restrizioni di ordine sintattico, che qui riportiamo in modo schematico: 


(a) Grammaticalizzazione: la perdita della negazione preverbale è favorita quando 
l’avverbio negativo postverbale cessa di avere valore lessicale. 

(b) Concordanza negativa: la perdita della negazione preverbale varia in base al 
tipo di elemento negativo che co-occorre con la negazione preverbale; tenden- 
zialmente, i contesti più conservativi sono quelli in cui compaiono elementi a 
polarità negativa, come mai, più, nessuno, niente. 

(c) Frasi indipendenti e dipendenti: la negazione preverbale è favorita in frasi 
dipendenti. In frase indipendente imperativa vi è maggiore conservazione della 
negazione preverbale. 
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(d) Tipologia di frase dipendente: la negazione preverbale è più frequente in frasi 
relative, congiuntive e infinitive; vi è invece maggiore perdita con le subordi- 
nate indicative e nelle ipotetiche. 

(e) Tipi di verbo: la negazione preverbale è maggiormente conservata in presenza 
degli ausiliari essere e avere e 1 modali dovere e potere. Tendono invece a per- 
dere la negazione preverbale le frasi con tempi semplici o le perifrasi aspettuali. 

(f) Soggetto: la presenza di un soggetto lessicale favorisce la presenza della nega- 
zione preverbale, mentre soggetti nulli e pronomi clitici favoriscono l’assenza 
della marca negativa preverbale. 


Analogamente a quanto riportato al punto (f), MEISNER/POMINO 2014 hanno indivi- 
duato una correlazione fra la presenza della negazione preverbale e la natura prosodica 
del soggetto che precede immediatamente la negazione: la negazione preverbale tende 
ad essere omessa nei contesti in cui il soggetto sia omesso o clitico, sebbene in misura 
diversa con clitici diversi. Rimane infine da capire se tale correlazione sia effettiva- 
mente significativa. Infatti, la presenza del soggetto clitico con un soggetto lessicale e 
l’assenza della marca negativa preverbale sono tratti in co-variazione sociolinguistica 
(PALASIS 2015), ma non necessariamente legati da una relazione di causa-effetto. 

Per le varietà lombarde, l’intero ciclo della negazione è stato osservato nella ri- 
cognizione diacronica del milanese effettuata da VAI 1996, mentre altri dati sulla 
sincronia sono stati raccolti in BERNINI 1987 e BERNINI/RAMAT 1990. Per il Ticino, 
è rilevante lo studio di ZELI 1968, anch'esso in parte basato sui dati dell’ 4/5 e su altre 
fonti. ZELI 1968 suddivide il territorio ticinese in tre principali zone con diversi gradi 
di conservazione del non preverbale: una prima area di forte conservazione (Sonogno 
e Cavergno); una seconda in cui la negazione preverbale compare con una certa inten- 
sità (restante val Lavizzara, Isone, Breno, Bedigliora, fraz. Nerocco) ed infine alcune 
aree in cui si presentano sporadiche presenze. L’assenza della negazione preverbale è 
comunque attestata, con gradi molto diversi, in tutte le località prese in analisi. 

ZELI 1968 si sofferma inoltre sulla morfologia della negazione preverbale, che pre- 
senta l’alternanza fra una forma di tipo no e una apocopata di tipo n’, in cui la nasa- 
le sillabifica con il successivo clitico soggetto. Sembra difficile pensare che le due 
marche preverbali no e n’ avessero un diverso valore prosodico, come invece sembra 
intendere la Zeli. L’origine dell’alternanza no/n’ andrebbe piuttosto studiata in rela- 
zione all’evoluzione sintattica della posizione della negazione preverbale rispetto ai 
clitici soggetto: l’ordine originario clitico soggetto > no, ancora attestato in area tici- 
nese (vedi $3), viene progressivamente sostituito dall’ordine innovativo no > clitico 
soggetto. Poiché 1 clitici soggetto hanno una forma prevalentemente vocalica, si viene 
quindi a creare una condizione di iato fra elementi prosodicamente deboli, che viene in 
seguito risolto mediante l’apocope della marca negativa. Considerazioni più approfon- 
dite sulla morfologia della negazione si possono trovare in POLETTO/GARZONIO 2014. 

Infine, Zeli propone una classificazione sintattica dei contesti negativi. La sola 
negazione preverbale compare prevalentemente nella protasi e in proposizioni finali 
rette da predicati che esprimono ‘fare attenzione’ (cf. AIS 1144 Bada che le galline 


Vox Romanica 76 (2017): 74-96 DOI 10.2357/VOX-2017-004 


80 Diego Pescarini/Giulia Donzelli 


non vadano nel giardino) o timore. Si noti che in tali contesti, anche con 1 verbi di tipo 
temere, non risultano mai casi di negazioni espletive. 

Il nostro studio può essere considerato una ideale continuazione dello studio di 
Zeli: presenteremo dati più precisi sull’evoluzione diacronica e riorganizzeremo il 
materiale in modo coerente con le indicazioni fornite dalla letteratura più recente. 
Abbiamo cercato di organizzare i dati dell’ Ais per vedere quali fra i fattori individuati 
da ASHBY 1981 sono effettivamente rilevanti per l’erosione del sistema con negazione 
discontinua. Anticipiamo ora le conclusioni dello spoglio dell’A/S, dove troviamo 
due varietà con negazione preverbale (Soglio e Coltura (Stampa), punti 45 e 46), una 
varietà con negazione discontinua (Sonogno 42 e, in misura minore, Cavergno 41), 
e altre venti località che presentano tracce di negazione discontinua. In tali varietà la 
negazione discontinua è quindi limitata ad alcuni contesti e, probabilmente, in alcune 
di queste varietà e contesti la presenza della negazione preverbale è opzionale. Le 
varietà e i contesti in cui abbiamo attestazioni di negazione preverbale sono riassunte 
nella tabella seguente (ricordiamo che, in presenza di un’attestazione, siamo autoriz- 
zati a concludere che il sistema di negazione discontinua fosse per lo meno opzionale, 
mentre nel caso di assenza di attestazioni non possiamo automaticamente escludere 
che la negazione discontinua fosse opzionalmente ammessa): 


Indicative Indicative Protasi Tussive / Subordinate  Concordanza 
con modale imperative congiuntive negativa 
42 42 42 42 42 42 
41 71 35 71 71 
41 41 41 
52 51 
22 


Tab. 1: Presenza di negazione preverbale nei dialetti della Svizzera italiana, dati AZS. 


Il contesto sintattico che presenta una maggiore incidenza della negazione preverbale 
è quello in cui compaiono elementi negativi che fanno scattare la concordanza nega- 
tiva (cf. $$7, 8), in particolare in presenza di avverbi negativi come mai e più. Vi è 
un’incidenza minore di negazioni preverbali in frasi subordinate congiuntive (cf. $5) 
e iussive/imperative (cf. $6). I contesti nei quali è ancora meno frequente l’uso di ne- 
gazione preverbale sono la frase indicativa e la protasi del periodo ipotetico, indagati 
ai $3 e 4 (tuttavia, nel corpus A/S è presente un solo caso di protasi negativa). 

Confrontando i dati di ASHBY 1981 con quelli estrapolati dall’ 475, è possibile indi- 
viduare una tendenza comune, che segnala un’effettiva influenza del contesto sintat- 
tico nella perdita della negazione preverbale in sistemi corrispondenti allo Stadio II/ 
IH del ciclo di Jespersen. In base ai dati in nostro possesso, la perdita segue infatti la 
seguente gerarchia di contesti: 


indicative > protasi > iussive/imperative > sub. congiuntive > concordanza neg. 
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Nei prossimi paragrafi prenderemo in esame 1 singoli contesti, riportando per ognuno 
i dati rilevanti e, dove necessario, discutendo brevemente gli esempi più problematici. 


3. La negazione in frase indicativa 


Punica varietà che nell" AIS presenta costantemente un sistema di negazione disconti- 
nua è Sonogno (42; val Verzasca), mentre hanno la sola negazione preverbale 1 dialetti 
della val Bregaglia: Soglio e Coltura (punti 45 e 46). 

In frase indicativa senza altri elementi negativi come avverbi o quantificatori (vedi 
sotto), abbiamo una traccia di negazione discontinua solamente al punto 41, cf. (5), 
segno che almeno in questa varietà la negazione preverbale era opzionale. Secondo i 
dati pubblicati in SALVIONI 1905 e analizzati da ZELI 1968, la negazione preverbale a 
Cavergno doveva essere più frequente in stadi diacronici immediatamente precedenti 
le inchieste dell" AIS La presenza della negazione preverbale era probabilmente sog- 
getta a variazione sociolinguistica, ma, sulla base dei dati in nostro possesso, è inutile 
provare ad affrontare qui il problema. Per quanto riguarda i fattori interni, l’uso di 
negazione preverbale in (5)41 può essere favorito dalla presenza del verbo modale 
(ASHBY 1981, cf. punto (e) in $2). 

Si noti infine l’interazione fra negazione e clitico soggetto in (3)-(6): in 41 e 42 il 
clitico soggetto co-occorre con il soggetto lessicale (per es. (3)42: šte femna kitó lé 
nem pyas minga), mentre in (3)45-46 clitico e soggetto lessicale sono in distribuzione 
complementare (per es. (3)45 kwista donna nu m pléÿ). Inoltre in 41, 42, 45 il prono- 
me soggetto precede la negazione (per es. (5)45 a nú vel Ste), mentre in (5)46 pos- 
siamo già notare l’ordine innovativo negazione > clitico (VAI 1996, 2016). L’ ordine 
clitico > negazione e la distribuzione complementare fra soggetto e clitico (come in 
francese) sono due tratti in co-variazione sistematica, entrambi attestati in tutta l’area 
alto-settentrionale fino al XVI secolo (VANELLI 1998). 


(3) 1678 questa donna non mi piace 
42 Ste fémna kitó lè nem pyas minga 
45 kwisto donna nu m plés 
46 kwista dona nu m plés 


(4) 653 non dormirò 


42 * a nó vet drûmi minga 
45 .. nú drumirá 
46 ..1 nú drumirá 
(5) 1594 non vuol rimanere 
41 la na vg Sta mia 
42 lé ne g vó Sta mía (kun núy) 
45 a nú vel Sté 
46 nú la vol stér 
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(6) 1658 non capisco 


42 à nae kapís minga 
45 i nú kapîs 
46 ye nun kapís 


Anche nell’unico contesto interrogativo negativo e nell’unico contesto condizionale 
presenti nell" AIS tracce di negazione preverbale/discontinua si trovano esclusiva- 
mente nei punti 42, 45, 46. Il dialetto di Sonogno non presenta inversione del clitico 
soggetto, cf. (7)42, e presenta(va) una forma analitica del condizionale, cf. (8)42, lett. 
‘non vorrebbe essere mica contento”. 


(7) 69 (Perché) non vi sposate? 
42 u ne f marüd& minga. 
45 nu sà Spuzäf 
46 nu f.; nu Spuzáf; nu f maridáf 


(8) 1630 non sarebbe contento 


42 ù né vurü es mffia kunté"t 
45 nu fissa kuntent 
46 nu | füs mía kuntént 


Le altre varietà presentano costantemente la negazione postverbale, che è lessicaliz- 
zata da due avverbi: uno di tipo mica e l’altro di tipo b(r)ic(a), cf. le forme retoro- 
manze brich(a), betg(a) (forse da BACA(M)), sursilvano buc(a) (BUCCA(M); WILLIS/ 
BREITBARTH/LUCAS 2013). 


(9) 653 non dormirò 


22 a drömya. minga. 
31 a dörmaro mia 
32 a dormiro míñi 
35 i dúrmiró bic 


La carta 1669 (non potevo andare...) presenta qualche difficoltà di interpretazio- 
ne perché in alcune varietà sembra mancare la negazione postverbale, ma la frase 
originale del questionario prosegue con una disgiunzione negativa (... né avanti, 
né indietro). Poiché in molte varietà la negazione postverbale non può co-occorrere 
con altri elementi negativi, inclusa una coordinazione negativa, possiamo facilmente 
spiegare l’anomalia. 
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4. Protasi 


Nella protasi del periodo ipotetico, si registra un solo caso di negazione discontinua in 
una varietà che in frase dichiarativa presenta esclusivamente negazione postverbale, 
GE (71). 


(10) 1278 se non mangiamo 
45 sa n um mango 
46 sa num manga 
71 sa na mángu_mí 


Il formativo um in (10)45-46 deriva dalla forma HOMO, che, combinata con il verbo 
alla terza persona, dà l'interpretazione di prima persona plurale. La nasale in 71, 
invece, è sicuramente la marca di negazione poiché in questa varietà il clitico di prima 
plurale è a. 


5. Frasi iussive e imperative 


A Sonogno (42), unica località con un solido sistema di negazione discontinua, si 
registrano casi di omissione opzionale della negazione preverbale in frasi imperative 
e iussive, cf. (11)42 e (12)42. In tali contesti, gli elementi negativi di tipo mica/brisa 
possono comparire anche ad inizio di frase, ad esempio in (12)35 e (12)46. Tale or- 
dine è identico a quello delle limitrofe varietà reto-romanze (BERNINI 1998), mentre 
nelle varietà italo-romanze prevale l’ordine imperativo (= infinito) > mica (si vedano 
le carte AIS 1621 e 1647). Il dato in (12)46 è molto interessante perché si tratta 
dell’unico caso di negazione di tipo mica in un dialetto della val Bregaglia (ricordiamo 
che ai punti 45 e 46 l’AIS registra solamente casi di negazione preverbale). 


(11) 1647 non ti muovere 
41 nu móvad mía 
42 ne sákú minga 
46 nu t mévar 


° Come tuttavia osserva un revisore anonimo, sono presenti anche in Lombardia forme di im- 
perativo negativo con l’ordine mica > infinito. Il tipo mica andare! è in effetti attestato anche in 
altre aree del settentrione, ma sembrano avere una pragmatica, un’intonazione e una distribuzione 
sintattica peculiare. Ad esempio, PESCARINI 2009: 24-25 nota che nell’italiano regionale (veneto) 
l’ordine negazione > V è ammesso con l’imperativo singolare (che è espresso dall’infinito), ma 
agrammaticale con l’imperativo plurale: 

(1) a. mica andare! 
b. *mica andate! 
La stessa asimmetria fra imperativi negativi singolari e plurali si riscontra in romancio, cf. AIS 
1621 vs 1647. 
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(12) 1621 non cadere 


41 nu téma Zü mí”; ~ týme p&y Zü mía. (negazione discontinua) 

42 króda pæ míña., ~ ~ minga; ne krudé pr ~ (negazione discontinua opzionale) 
45 nú de 86; ~ de! ~ (solo negazione preverbale) 

73 búrla migo; bürl& ~ (solo negazione postverbale) 

35 bit do 86; bic de ~ (bic/bit preverbale) 

46 mí der gó; ~ det ~ (mi(ca) preverbale) 


La frase 355 è ambigua poiché può essere interpretata sia come una forma di cortesia 
(it. lei, non vada fuori!), sia come una frase ottativa alla terza persona (it. (mi rac- 
comando) che non vada fuori!). Nel secondo caso si spiega la presenza di un com- 
plementatore k(V) ai punti 42, 45 e 46. 


(13) 355 non vada fuori 


42 ko vaga minga 

45 ka ny vida 

46 ka nul véda 

93 vága míña; kal vága 


6. Frasi subordinate al congiuntivo 


Anche in frasi subordinate al congiuntivo, i dialetti della val Bregaglia si confermano 
come sistemi a negazione preverbale e il dialetto di Sonogno come sistema con ne- 
gazione discontinua. 

In tale contesto, tuttavia, si riscontrano tracce di negazione discontinua anche in 
altre località: 41, 71 (Cavergno e Breno). Non è un caso, a nostro avviso, che si tratti 
delle località dove si erano riscontrate tracce di negazione discontinua nei contesti 
principali descritti nei paragrafi precedenti. A queste si aggiunge la varietà 52, che 
addirittura registra un caso di negazione esclusivamente preverbale. 


(14) 1143-44 Bada che le galline non vadano nel giardino 


41 šta tínt ke 1 galín ki na váyim mia intil œrt 

45 gwérda ka lan gelína nu védan go 11 órt 

46 gwarda ka lan galina nu védan en 1 órt 

52 ke na vay. indal ëmt 

71 fà atentsyún ke i galín i no vága mía indar ért(v); ~ ~ ~ ~ Ort 
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(15) 1651 (Mi meraviglio) che non lo troviate® 


41 kùnaltréè mía 

42 k u n èl truéga minga 
45 ka nú l truá 

46 ku nú 1 truvá 

71 ka n èr troéguf miya 


7. Concordanza negativa con avverbi (mai, più) 


In tutti i dialetti, sia con negazione discontinua che con negazione postverbale, gli 
avverbi negativi di tipo mica, brisa, ecc. sono in distribuzione complementare con gli 
avverbi aspettuali a polarità negativa come mai e più (PARRY 1997). Tale distribuzione 
complementare è illustrata dalla seguente batteria di dati, dove mai e mica alternano 
senza mai co-occorrere. 


(16) 650 non dormo mai 


31 a dórmi may 

42 à nè dræm máy 
44 e drémi míga 
45 i nú drum máy 
46 yé nú drom máy 
70 à na dérm mia 


Di conseguenza, ci aspettiamo che solamente le varietà con negazione preverbale 
mostrino concordanza negativa con avverbi a polarità come più/mai (per concordanza 
negativa intendiamo la co-occorrenza di due elementi negativi senza che vi siano ef- 
fetti di doppia negazione, ovvero un’interpretazione positiva dovuta alla compresenza 
di due elementi negativi). Allo stesso tempo, dati i risultati dello studio di ASHBY 1981 
riportato nel $2, ci aspettiamo che proprio i contesti di concordanza negativa siano 
maggiormente refrattari alla perdita della negazione preverbale. 

I dati dell’ 475 sono coerenti con questa previsione: infatti, la negazione discontinua 
in contesti di concordanza negativa è presente, oltre che nei punti 42, 45, 46, anche nei 
punti 41 (mappe 1605, 1606, 713), 71 (mappa 651) e 51 (mappa 713). 


° In questa frase la traduzione al punto 44 si presenta di difficile interpretazione, cf. (i). La forma 
del congiuntivo dovrebbe essere trovoft), ma il paradigma del punto 44 non è riportato nella tavola 
AIS n. 1685. AI momento, non abbiamo una segmentazione e una soluzione etimologica plausibile: 
(1) 44kel trovádan 
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(17) 1605 lui non corre mai 
41 1% u na veñ máy una vélta 
42 lü u ne kór be máy 
45 lü a nú kor máy 
46 lü nu kúr máy 
(18) 1606 non ha mai fretta 
41 n a máy présa 
42 ų n a máy présa 
45 ný a máy présa 
46 nula máy présa 
(19) 713 non mento mai 
41 mi n dif may sű byZf 
42 mí non dig may buzardorí 
45 nu dik máy mantséngo 
46 i nu dík mäy mantséngo 
51 a n dif máy buzí 
(20) 651 non dorme mai 
42 kwel ingó u ne drœm máy 
45 kwel lá ny drum méy 
46 nú 1 drom máy 
71 nú | drom máy 
(21) 1665 non si muoveva più 
35 as muantéva bí plo: 
41 ù n az movéva 
42 u nè sakéva pyú 
45 a nú $ movéva plü 
52 u z movéva pú 
93 ál sa mu'éva pyü 


(21)35 sembrerebbe un caso di concordanza negativa postverbale (ma solo con l’av- 
verbio più), se si considera bf un allomorfo dell’elemento a polarità negativa bic. 
Torneremo su questo punto nel $ 11. 


8. Concordanza negativa con quantificatori 


In molte aree dell’italo-romanzo 1 quantificatori negativi mostrano effetti di concor- 
danza negativa asimmetrica: la negazione preverbale è infatti necessaria con i quanti- 
ficatori postverbali, per es. nessuno (*non) parte vs non parte nessuno. I contesti rile- 
vanti nell’ 4/S non sono moltissimi: abbiamo un caso di niente oggetto (mappa 829) e 
un caso di nessuno in posizione di aggiunto (mappa 1597). Anche per 1 quantificatori, 
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è nota la loro incompatibilità con la negazione postverbale (PARRY 1997): i quantifi- 
catori negativi e le negazioni di tipo mica/brisa sono in distribuzione complementare. 

Per quanto riguarda la perdita della negazione discontinua, ASHBY 1981 segnala 
che 1 contesti più conservativi sono quelli in cui compaiono elementi a polarità nega- 
tiva, come mai, più, nessuno, niente. Al contrario, VAI 1996: 65 osserva che proprio i 
quantificatori oggetto sono uno dei contesti che favoriscono la caduta della negazione 
preverbale in milanese antico. Già in Bonvesin de la Riva si trovano esempi di quan- 
tificatori negativi in posizione di oggetto in frasi prive di non: 


(22) a. ti vi ancora niente (De Scriptura Aurea, 37) 
b. k’eo parlo quas negota (De Scriptura Nigra, 340) 


Le osservazioni di Ashby e Vai sembrano quindi contraddirsi: da un lato la concor- 
danza negativa favorisce la conservazione della negazione discontinua (AsHBY 1981, 
ZELI 1968), dall’altro il milanese perde la negazione preverbale proprio in presenza 
di quantificatori oggetto (VAI 1996: 64-65). Cerchiamo ora di affrontare il problema 
alla luce dei dati dell’ A/S. 

Nei punti della Svizzera italiana si possono individuare i due tipi di indefinito ne- 
gativo niente e negutta, che, come previsto dalla generalizzazione di PARRY 1997, 
presentano concordanza negativa solamente nelle varietà con negazione preverbale 
(45, 46) o con un solido sistema di negazione discontinua, (42). 


(23) 829 non valgono niente 
22 i vér niént 
31 u véran néta 
42 i ne vàr naéta 
45 nu vélan naggta 
46 nu vélan nagót 


Quando il quantificatore negativo si trova all’interno di un sintagma preposizionale, la 
situazione è invece più complessa. In almeno un caso — (24)22 — il quantificatore com- 
pare assieme ad una negazione postverbale. Le varietà 41-46 mostrano concordanza 
negativa con la negazione preverbale. Di particolare interesse ci sembra il sintagma 
in parte (41 e 42), che qui ha valore negativo (= ‘da nessuna parte’), sebbene non 
contenga alcun morfema negativo. Il fenomeno è analogo alla sintassi degli elementi 
a polarità negativa dell’inglese per cui not ... anywhere ha il significato di nowhere. 


(24) 1597 non lo trovo in nessun luogo 
22 al tróvia mínga inásün sit 
31 a 1 tróv in nisün sít 
41 a nan tróv im Där ka sía 
42 à ne l tróv in párt 
45 nų 1 tréf in nagn Jk 
46 i nú la trôf in nagün læk 
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In un testo raccolto a Sonogno nel 1929 (BERNARDASCI/SCHWARZENBACH 2016: 80) 
abbiamo inoltre riscontrato un altro tipo di sintagma preposizionale che alterna fra 
un’interpretazione negativa (in presenza di negazione frasale) e un’interpretazione a 
scelta libera (in assenza di negazione frasale): il sintagma preposizionale [de ne'syn 
'o:re], letteralmente ‘da nessuna ora”, ha il significato di ‘qualsiasi ora’ se la negazione 
frasale è assente, (25). Quindi, con locuzioni come “in parte”, ‘da nessun’ora’, ecc. la 
negazione preverbale non compare solamente per effetto della concordanza negativa, 
ma serve a disambiguare il significato del sintagma preposizionale, che, in assenza di 
una marca negativa, viene interpretato come un elemento a scelta libera. 


(25) [r ma'tip a 'salte ‘foro del ka'pots de ne'syn 'o:re] 
‘alla mattina a saltar fuori dal letto a qualsiasi ora’ 


I dati appena illustrati mostrano una netta asimmetria fra quantificatori oggetto e ag- 
giunti. I primi tendono a sfavorire la concordanza negativa, mentre i secondi tendono 
a favorirla anche nei contesti/varietà con sola negazione postverbale. Ciò significa 
che il sistema della concordanza negativa inizia a erodersi nei casi di quantificatore 
oggetto e resiste invece di più nei casi di elementi aggiunti, in particolare con elementi 
a polarità negativa come la locuzione in parte = “in qualche/nessun luogo”. All’interno 
della gerarchia dei contesti che favoriscono la perdita/conservazione della negazione 
preverbale sembrerebbe quindi esserci una sotto-gerarchia che determina quali fra i 
contesti di concordanza negativa siano quelli che favoriscono (ulteriormente) la per- 
dita/conservazione della marca di negazione preverbale. 

L’alternanza fra interpretazione negativa e scelta libera (free choice) di sintagmi 
preposizionali come in parte (41 e 42) rimane da indagare più a fondo. 


9. senza/con + quantificatore negativo 


In italiano, i sintagmi preposizionali introdotti dalla preposizione con sono soggetti 
ad un fenomeno di concordanza negativa per cui la forma della preposizione può es- 
sere modificata: con niente — senza niente. Alcune varietà settentrionali (soprattutto 
piemontesi e lombarde occidentali) non presentano il fenomeno, permettendo quindi 
a con di reggere un elemento negativo. Intuitivamente, il fenomeno sembra collegato 
alla perdita della negazione preverbale di frase e, di conseguenza, alla perdita di ogni 
forma di concordanza negativa anche all’interno del sintagma preposizionale. 

Anche nella Svizzera italiana sono presenti entrambe le possibilità, illustrate in 
(26): il tipo con niente è attestato nelle varietà 22, 41, 53, 58, 71, 73, 93, 46, mentre 
il tipo senza niente è ai punti 32, 42, 44, 45, 50, 51, 52, 70. 


(26) 1598 Siete venuta senza niente 
41 a st ñíća kula niita 
42 u sì” viñúda. santsa nù6to 
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Non stupisce che le varietà con un solido sistema di negazione preverbale o disconti- 
nua come 42 e 45 abbiano concordanza negativa anche nel sintagma preposizionale. 

Riguardo poi all’alternanza fra il quantificatore niente e negot, abbiamo recente- 
mente registrato a Olivone (22) la seguente distribuzione asimmetrica: mentre niente 
può co-occorrere con entrambe le preposizioni, il tipo negot occorre esclusivamente 
con la preposizione con: 


(27) a. kyr/'sentza nent (Olivone, 22; inchiesta 2016) 
b. kyr/*'sentza na'got 


10. Negazione di costituente 


Non abbiamo molte notizie sulle forme della negazione di costituente nei dialetti lom- 
bardi. Per il milanese antico, VAI 1996: 78 nota un’alternanza nei testi di Bonvesin tra 
la forma no minga e minga, mentre nel milanese moderno è rimasto solamente minga 
(cf. AIS, carta 1520, punto 261). Anche l’evoluzione della negazione di costituente 
sembrerebbe quindi ricalcare quella della negazione frasale. 

Per la Svizzera italiana, i dati dell’ 4/S non aiutano a comprendere la struttura della 
negazione di costituente perché in entrambi i casi si tratta di strutture contrastive per 
le quali il parlante preferisce ricorrere ad una locuzione preposizionale come invece di. 

Segnaliamo solamente due casi peculiari: in (28)51 abbiamo l’unico esempio del 
nostro piccolo corpus di una negazione di tipo no, mentre in (29)42 possiamo osser- 
vare che a Sonogno la negazione di costituente è quella di tipo mica e non di tipo non. 


(28) 1586-87 perché non hai scelto questo e non quello? 
51 parké ti e Sernü kwéli nó imvèée da kwal ált 


(29) 1520 non di quella li 
42 e minga da kwéla Longo 


LURÀ 1987: 199 rileva tracce sporadiche di negazione preverbale nel dialetto di 
Mendrisio. Il contesto di maggiore occorrenza di non è tuttavia in funzione di nega- 
zione di costituente, specialmente prima del quantificatore tutto (per es. non tutto). 


11. Interazione fra la negazione postverbale e altri avverbi 


Gli avverbi di tipo mica, quelli a polarità negativa di tipo mai/più e gli altri avverbi 
che compaiono immediatamente prima o dopo il participio (già, sempre, bene, pur, 
ecc.) tendono a disporsi, quando combinati, secondo un ordine rigido (CINQUE 1999). 
Ad esempio, in assenza di focalizzazioni, in italiano l’ordine non marcato è non l'ho 
mai più visto, mentre le altre possibilità combinatorie sono impossibili o molto inna- 
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turali, per es. *non l'ho più mai visto. Inoltre, tali ordini tendono a rimanere invariati 
anche in lingue diverse dall’italiano (sui dialetti italo-romanzi si vedano LEDGEWAY/ 
LOMBARDI 2005, PAOLI 2007). 

L’interazione di questi avverbi nei dialetti ticinesi ci sembra invece che si discosti 
leggermente da quanto osservato in altre varietà alto-italiane, dando così luogo ad un 
sistema che meriterebbe una trattazione esaustiva. In questo paragrafo ci limiteremo 
ad alcune brevi annotazioni riguardo alla posizione e co-occorrenza di alcuni di questi 
avverbi con la marca di negazione postverbale. 

In alcuni punti d’inchiesta si registra la compresenza di due elementi per esprimere 
una semplice negazione di frase. Si noti nelle frasi seguenti l’uso di /pe/ (it. “poi/pure”?), 
che sembrerebbe giocare un ruolo di rafforzamento della negazione postverbale. 


(30) 1621 non cadere 


42 kréda poe mffia, ~ ~ minga; ne krudé p* ~ 
50 bórla poe mia zi; burlé ~ ~ ~ 
41 nu téma Zü mí”; ~ týme p&y Zü mia’ 


Avevamo già trattato un caso di co-occorrenza fra l’avverbio più e la negazione post- 
verbale: 


(31) 1665 non si muoveva più 
35 1 aşt Lath. 
52-53); 

— Lath. 48 (la visite commémorative de Charlemagne sur les lieux du duel entre 
Méliadus et Ariohan), soit le lieu où s'interrompt le Roman de Méliadus dans les 
manuscrits cycliques de la famille 5', ou Lath. 49 (discussion entre Méliadus et le 
Bon Chevalier sans Peur à propos du royaume de Logres en passe d'étre envahi 
par Claudas de la Déserte), op il s'interrompt dans la famille précyclique a (y 
compris dans 350*, qui en dépend pour cette partie du texte), ou un point intermé- 
diaire; 

— Un autre texte: Suite Guiron (du ms. Arsenal 3325), compléments de la Suite Guiron 
(du ms. BnF, fr. 5243), Continuation du Roman de Méliadus (du ms. F), petite con- 
tinuation du Méliadus (du ms. V2), voire une suite d'épisodes inconnus mais dont 
les contenus peuvent étre inférés à partir des allusions présentes dans le texte du 
raccord modénais. 


Trois types d'allusions à d'autres récits sont présents dans Lath. 228-39: des renvois 
du narrateur à d'autres textes arthuriens, des références à des épisodes non narrés 
de la vie des héros et, enfin, des allusions à des épisodes relatés plus tót dans le récit, 
c'est-à-dire dans le Roman de Méliadus. Les premiers, au nombre de sept (Lath. 229, 
230, 231, deux fois dans 234, 235, 236), correspondent à des épisodes facultatifs vite 
écartés du récit parce qu'ils ont déjà été racontés dans le Livre du Brait (du Brut dans 
358), à en croire les affirmations du narrateur. Les deuxiémes, fréquentes, renvoient 
le plus souvent au passé de Guiron, qui n'est que partiellement narré dans Lath. 228- 
39: lorsqu'il affronte les deux géants menaçant Rose, sa future compagne-geöliere 
pour dix ans, il a déjà 27 ans et, bien qu'il se fasse passer pour un chevalier sans 
importance, semble avoir acquis une solide réputation, été en la compagnie de 
Galehaut le Brun puis du Bon Chevalier sans Peur plusieurs années, étre tombé 


24 STEFANELLI 2016: 159-84, STEFANELLI 2018. 
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amoureux de la dame de Malohaut, désormais épouse de son ami Danain, et avoir 
connu plusieurs grands chevaliers (Lac, Landumas, Armand d'Outre les Marches). 
Aucune de ces allusions à des faits survenus hors du récit ne permet cependant de 
déterminer plus précisément les relations que peut entretenir Lath. 228-39 avec les 
récits méliadusiens et guironiens qu'il pourrait présupposer à partir de ces deux 
premiéres catégories de renvois. 

Il n'en va pas de méme pour les allusions à des faits déjà narrés, véritablement 
nécessaires à la bonne intelligence des contenus de Lath. 228-39. Au nombre de 
quatre et présentes dans tous les témoins, elles renvoient toutes à une zone précise, 
la fin du Roman de Méliadus précyclique (Lath. 41-49), ce qui permet d'écarter l'hy- 
pothese selon laquelle Lath. 228-39 constituerait un début indépendant du Roman de 
Guiron précyclique et invite à envisager précautionneusement ses rapports avec le 
reste des textes de raccord cyclique (Lath. 152-58 et Lath. 52-53 n. 4). 

La première référence aux récits du Méliadus précyclique se trouve a Lath. 228. 
Armand d'Outre les Marches ayant envahi l'Écosse pour venger la mort de son frère 
Galescondin, le roi d'Écosse envoie des messagers au roi Arthur afin d'obtenir son 
soutien militaire. Le récit précise alors: 


Mod2, f. 6ra 
Et ses messages vindrent le jour de la Pentecouste a Kamaalot, a la grant feste que le roy avoit 
assemblee por aler sur le roy Claudas, ensi come je vous ai conté dessus. 


Selon Roger Lathuillère, l'épisode auquel cette phrase fait référence correspondrait 
au tout début de Lath. 50, alors qu'Arthur réunit sa cour aprés sa victoire sur l'en- 
vahisseur saxon?, ce qui signifierait que l'auteur de Lath. 228-39 aurait disposé d'un 
Roman de Méliadus non seulement précyclique, mais continué, proche de celui des 
mss V2 (Venezia, Biblioteca nazionale Marciana, fr. XV) et F (Firenze, Fondazione 
Ezio Franceschini, 2). Ce n'est pourtant pas forcément nécessaire: Arthur parlait déjà 
de réunir son ost à la Pentecóte pour marcher sur le roi Claudas à Lath. 49, une dé- 
cision qui, d'ailleurs, n'allait pas sans poser à Méliadus quelques problémes de 
conscience apaisés par le Bon Chevalier sans Peur dans le méme épisode. Il est donc 
possible que notre remanieur à l'origine de Lath. 228-39 ait fait arriver ses messagers 
lors d'une assemblée qu'il pouvait faire tenir au roi Arthur sans disposer du début 
de Lath. 50. 

La deuxiéme allusion, à Lath. 229, évoque trés précisément l'invasion saxonne 
telle qu'elle est relatée par le Roman de Méliadus précyclique (Lath. 44-47) et la vic- 
toire de Méliadus sur Ariohan de Saissonne. Ces paroles sont placées dans la bouche 
de Landumas, roi de la Cité Vermeille devenu messager d'Armand d'Outre les 
Marches à la cour d'Arthur et chargé de transmettre une ultime proposition de paix 
avant la déclaration de guerre: 


25 LATHUILLERE 1966: 453. 
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Mod2, f. 10ra 

«Et je say bien ou vous avés fiance: vous avés greigneur fiance en la chevalerie du roy Melia- 
dus et en cele del Bon Chevalier sans Paour que vous n'avés en toute vostre haute chevalerie. 
Vous cuidés avoir trové les Sesnes, que vous conquistes par la chevalerie du roy Melyadus, 
mais je vous dy que vous troverés autres gens que vous ne cuidiés, que, par la foy que je doi a 
tous le chevaliers del monde, puisque vendra a l'assembler, vous troverés tieulx chevaliers que 
ains qu'il soyent trois jours, vous n'aurrés si hardi chevalier qu'il ne vosist estre en sa terre.» 


S'ensuit la guerre entre les forces d'Arthur et d'Armand, que vient secourir fort à 
propos Guiron le Courtois, auquel a été consacrée une longue analepse expliquant 
son entrée en scène. Après la bataille, à hauteur de Lath. 233, Arthur convoque Ar- 
mand et lui reproche de ne pas avoir fait appel à lui pour régler à l'amiable son 
conflit avec le roi d'Écosse. Armand s'en défend. À nouveau, il est fait allusion à 
l'invasion saxonne relatée par la fin du Roman de Méliadus (en particulier à la fin de 
Lath. 44 et à Lath. 46), sans pour autant que l'on posséde l'antécédent de cette allu- 
sion à l'ambassade: 


Mod2, f. 36ra 

«Sire, se dist li roys Armans, sauve vostre grace, je vous manday a dire tout le fait par mon 
message et en fis a vous ma clamor, mais aveés adons tant a faire des Sesnes que vous ne 
pouoiés entendre ne a moi, ne a autre. Et veés ici messire le roys de la Cité Vermeille, qui bien 
le sait. Et quant je vi que vous ne me respondistes de riens, je cuidai que vous ne me vosissiés 
faire droit ne raison.» 


Une dernière allusion aux événements du Roman de Méliadus précyclique est faite à 
Lath. 236, lorsqu'est évoquée la captivité de Méliadus de Léonnois suite à sa guerre 
contre Arthur (Lath. 44-45): 


Moa2, f. 51va-vb 

«Sire, feit li Bons Chevaliers sans Paour, or sachiés que por nient manderiés vous a la court 
del roy Artus por le roy Melyadus, quar je vous di certainement qu'il n'i est mie, quar il s'em 
parti quant je m'en partis tout en une heure, et issimes de Kamaaloth et del roy Artus nous 
partimes ensemble, et li oy dire qu'il s'en voloit aler el royaume de Loonois por veoir Tristant 
son fis et sa gent, qu'il ne vit puis qu'il fut pris.» 


Ces quatre allusions permettent de situer assez précisément la position que Lath. 
228-39 devait occuper dans l'économie générale du cycle de Guiron. Premiérement, 
il vient à coup sûr aprés la majeure partie du Roman de Méliadus précyclique, c'est- 
à-dire aprés la guerre entre Méliadus et Arthur, après l'exil de Méliadus, après l'in- 
vasion saxonne, la victoire de Méliadus sur Ariohan et son retour en gráce auprés 
du roi, qui le convoque à prendre part à cette féte de Pentecóte oü il a l'intention de 
marcher sur le roi Claudas. Deuxiémement, il ne semble pas nécessairement présup- 
poser d'épisodes intermédiaires (par exemple une des Continuations du Méliadus ou 
la Suite Guiron, avec ou sans ses compléments). 
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8. D'un texte à l'autre: Mod2 au sein du des raccords cycliques de 
Guiron le Courtois 


L'importance du témoignage de Mod2 ne se limite pas à transmettre Lath. 228-39 
sous sa forme la plus autoritaire: ce manuscrit occupe également au sein du stemma 
codicum de Lath. 53 n. 4-57 une position élevée, quoique difficile à déterminer”. Dans 
notre reconstruction, nous avons adopté l’hypothèse d'une troisième branche de la 
famille p^, à l'origine des structures cycliques de Guiron le Courtois, aux cótés des 
branches Dr et Di" Le stemma codicum de cette section de raccord cyclique est donc 
le suivant (par souci de lisibilité, les familles y et 6 n'y ont pas été développées): 


p 
p p 


e — yi 
m 


am Zu | | M 
Mar 350 Pr i 
Y ô 


Cependant, cette branche est dessinée en pointillés, car la position de Mod2 dans le 
stemma demeure incertaine. 

Outre les problèmes d'établissement du texte critique qu'une telle incertitude en- 
gendre, la structure particuliére du témoin pose la question des rapports qu'entre- 
tiennent Lath. 228-39 et, d'une part, Lath. 152-58 (le récit alternatif de la guerre entre 
Méliadus et Arthur), d'autre part Lath. 52-53 n. 4 (l'aventure d'Ariohan et les 
retrouvailles entre Méliadus, Gauvain, Lac et Bliobéris), c'est-à-dire certains des épi- 
sodes ayant une fonction de raccord cyclique présents, en tout ou en partie, dans le 
reste de la tradition textuelle. Les uns sont-ils une réécriture des autres, ou s'agit-il 
de deux (voire trois) textes indépendants remplissant les mémes fonctions? En ce qui 
concerne Lath. 52-53 n. 4, puisque ces épisodes sont présents dans f* et dans p», le 
stemma nous assurerait qu ils se trouvaient également dans ß° et que Mod? les a omis. 
Plus généralement, cette question et la réponse qui pourrait y étre apportée sont loin 
d'étre anecdotiques, puisqu'ils sont susceptibles de conditionner notre vision de la 
stratigraphie des structures cycliques de Guiron le Courtois actuellement connues. 

Comme nous l'avons dit en ouverture de cet article, depuis les théses de Sophie 
Albert, Nicola Morato et Barbara Wahlen”, la critique s'accorde à considérer que le 
cycle de Guiron le Courtois est composé de deux romans («volets») principaux, le 


26 Pour l'établissement du stemma codicum du raccord cyclique, voir WINAND à paraître. 
27 Ibid. 
28 ALBERT 2010, Morato 2010, WAHLEN 2010. 
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Roman de Méliadus et le Roman de Guiron, reliés entre eux par une portion de texte 
transitionnelle variable selon les témoins. En associant ces répartitions du texte au 
stemma codicum fourni au début de cette section, Elena Stefanelli”? a émis l'hypo- 
thèse d'une lacune entre la fin du Roman de Méliadus et Lath. 52 dans p°, dont la 
présence aurait engendré des réactions différentes au fil de la tradition textuelle: 350 
présente un folio découpé et l'insertion de deux unités codicologiques d'origine 
italienne”; B est le premier nœud du stemma où la séquence Lath. 152-58 est attestée 
(elle pourrait cependant étre antérieure). Cet ajout a été conservé par y (BnF, fr. 338; 
BnF, fr. 356 et Arsenal, 3477) et par BnF, fr. 360 (l'une des deux sous-branches de ô), 
tandis que è! a recouru à un modèle alternatif, de type a, pour la fin du Roman de 
Méliadus (Lath. 39-48), ne conservant de Lath. 152-58 que le dernier épisode (Lath. 
158). Deux membres de cette sous-famille, T et l'imprimé de Galliot du Pré (Gp), 
auraient ensuite réagi à ce collage, le premier en insérant, entre Lath. 48 et Lath. 52, 
les épisodes Lath. 152-57 (partiellement réécrits et récupérés via un changement 
d'exemplaire?) et Lath. 78-102; le second, en composant quelques épisodes originaux 
centrés sur Ariohan de Saissonne absents de l'Analyse. 

Dans ces circonstances, le témoignage de Mod2, dont la position au sein du stem- 
ma est incertaine mais probablement élevée, ne peut que s'avérer précieux, puisqu'il 
s’agit, selon l'hypothèse la plus économique d'un collatéral de ß* et de BY, ou, selon 
l'hypothèse alternative, d'un collatéral de Bº. Une comparaison entre la structure 
cyclique qu'il transmet (et, partant, ses contenus narratifs) et celle des témoins de la 
famille B nous permettra d'estimer dans quelle mesure Lath. 152-58 et Lath. 228-39 
peuvent étre ou non des créations alternatives, indépendantes entre elles, visant à 
souder le Méliadus au Guiron. Trois possibilités s'offrent à nous: 


- Lath. 152-58 et Lath. 228-39 sont deux créations indépendantes réagissant au 
méme besoin de souder entre eux les romans de Méliadus et de Guiron, sans pour 
autant qu'il s'agisse d'une réaction à un méme état problématique du texte (tel 
qu'une lacune); 

— Lath. 152-58 et Lath. 228-39 sont deux réactions indépendantes à un méme pro- 
bléme textuel (tel qu'une lacune) dans une forme cyclique précédente; 

— Lath. 152-58 et Lath. 228-39 entretiennent des rapports de réécriture allant dans le 
sens Lath. 152-58 — Lath. 228-39: dans ce cas, la localisation de Mod? au sein du 
stemma codicum tendrait à laisser supposer la présence de Lath. 152-58 déjà dans 
p^ (comme c'est le cas de Lath. 52-53 n. 4) et entrerait en conflit avec l'hypothèse 


29 Notons que LATHUILLERE 1966: 115-18 soutenait déjà l'idée d'une lacune que viendrait combler Lath. 
152-158, sans pourtant avoir reconstruit le cadre de la tradition ou la mettre en série avec les autres 
lacunes qu'il avait signalées dans son analyse et qui ont été par la suite étudiées par STEFANELLI 
2016: chap. 3. 

30 STEFANELLI 2016: 74-85, LECOMTE/STEFANELLI à paraître. 

31 Monaro 2010: 364-68, LECOMTE 2018: 91-109. 

32 Sur la structure et les contenus du ms. de Turin, voir BUBENICEK 2015: 37-41, ARIOLI 2016: 34-35, 
WINAND 2016: 21-22 et WINAND à paraitre. 
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de la lacune avancée par Elena Stefanelli, à moins bien str que Mod2 n'ait récupéré 
Lath. 152-58 en recourant à un modele alternatif, hypothêse que rien ne permet- 
trait par ailleurs d'écarter. 


Démontrer la troisiéme de ces hypothéses, c'est-à-dire la présence d'une réécriture, 
exige de trouver la reprise de données ne pouvant étre inférées d'éléments conservés 
par les autres épisodes subsistants du texte”. Or, Lath. 152-58 et 228-39 sont trés dif- 
férents, mais suivent un schéma commun: il s'agira donc d'évaluer les limites pos- 
sibles de la polygenése, tout en tenant compte d'autres éléments textuels et matériels. 

Une fois écartées les données narratives potentiellement issues d'autres épisodes 
que Lath. 152-58, les similitudes subsistant entre Lath. 228-39 et 152-58 sont minces, 
mais relèvent d'un méme agencement des événements”. En effet, le récit commence, 
dans les deux cas, par une guerre entre un puissant seigneur (Méliadus de Léonois 
d'une part, Armand d'Outre les Marches d'autre part) et le roi d'Écosse, qui joue dans 
les deux récits le róle de la victime. Dans Lath. 152-58, la bataille débute, sanglante, 
mais son issue est indécise; dans Lath. 228-39, elle est sur le point d'avoir lieu. Com- 
mence un flashback introduisant le personnage de Guiron, jusqu'alors absent du 
récit; cette absence est justifiée par un long séjour en prison, d'une dizaine d'années. 
Selon Lath. 152-58, Guiron est resté prisonnier de Luce le Géant, mais a été libéré 
pour avoir été le champion de sa femme lors d'un combat judiciaire que le récit ne 
relate pas; selon Lath. 228-39, il s'est fait le champion d'une demoiselle menacée par 
deux géants qu'il a vaincus, mais, épris de celle qu'il a sauvée, est resté captif d'une 
prison d'amour pendant plusieurs années. Dans le premier cas, le hasard le méne à 
intervenir lors de la guerre; dans le second, c'est à la requéte d'Armand qu'il rejoint 
ses forces. Toujours est-il que, dans un récit comme dans l'autre, Guiron le Courtois 
combat aux cótés de l'ennemi d'Arthur; cette intervention constitue d'ailleurs un 
avantage décisif poussant les deux parties à conclure hátivement la paix. Sur ce, 
Guiron s'en va et vit ses aventures, dans un texte comme dans l'autre. S'ensuit le 
récit des aventures de Méliadus, Lac, Gauvain et Bliobéris (ce dernier relatant une 
prouesse du Bon Chevalier sans Peur, dont il a entendu parler ou à laquelle il a as- 
sisté), comme le requiert la jonction avec Lath. 53 n. 4. 

Cette simple ressemblance entre les deux récits ne suffit cependant pas à affirmer, 
ni d'ailleurs à exclure, que Lath. 228-39 entretient une relation de dépendance avec 
Lath. 152-58 (et Lath. 52-53 n. 4: nous y reviendrons ci-dessous). Ces textes, en effet, 
sont concus pour jouer un róle similaire, la principale différence entre eux étant leur 
point de départ; pour ce faire, il faudrait plutót parvenir à isoler des ressemblances 
suffisamment importantes ne découlant pas du contexte de rédaction pour sembler 


33 Suivant les principes méthodologiques émis par STEFANELLI 2016: chap. 3, 2018 dans l'étude des 
divergences rédactionnelles. 

34 Pour un résumé de Lath. 228-239, voir LATHUILLERE 1966: 452-63, bien que le récit de Mod? differe 
parfois légèrement de celui de 358; on trouvera également une brève présentation de cette sé- 
quence de raccord dans WINAND à paraître. 
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monogénétiques, voire de véritables reprises. Aucun élément ne semble cependant 
convaincant: s'il y a bien réécriture, elle est à peu prés totale. 

De méme, la plupart des aventures de Guiron sont à mettre en lien avec le riche 
passé dont il est pourvu au début du Roman de Guiron (Lath. 58-60): outre sa simple 
présence dans le monde arthurien, il lui faut avoir rencontré Danain le Roux, son 
compagnon d'armes, ce qu'il fait lors du pas d'armes qu'il tient sur l’Île Desvée dans 
Lath. 228-39 et gráce à Amélide la Belle, une demoiselle qu'il a délivrée, dans Lath. 
152-58. Il lui faut également loger à Malohaut, demeure de son ami: Amélide l'y 
amène dans Lath. 152-58, Danain lui-même l’y invite dans Lath. 228-39, suite à la 
mort de son amie Rose. Lath. 228-39 s'accorde le luxe de narrer les amours de la dame 
de Malohaut pour Guiron, ce que ne fait pas Lath. 152-58, 52-53 n. 4. 

Une suite de ressemblances plus problématique est constituée par la guerre ot 
Guiron intervient en deus ex machina aprés une longue période d'emprisonnement, 
car elle semble nettement plus difficile à justifier sur la base d'éléments contextuels 
ou logiques. En effet, Lath. 228-39 présuppose l'intégralité du récit précyclique de la 
guerre entre Méliadus et Arthur jusqu'aux préparatifs d'une autre guerre, cette fois 
contre Claudas (début de Lath. 49); il ne lui était donc pas nécessaire de créer de 
toutes piéces un nouveau conflit afin d'introduire Guiron comme «sauveur» du parti 
adverse d'Arthur, ni de recourir à un flashback expliquant les raisons de l'absence de 
ce personnage tout au long du roman précédent. On aurait là un argument pour 
soutenir que Lath. 228-39 est une réécriture, suite à une tentative d'imiter le récit de 
la guerre selon Lath. 152-58, où un texte lacunaire s'achevant au début des conflits a 
été colmaté et relié au Roman de Guiron par l'emploi d'un expédient relativement 
évident, à savoir l'intervention providentielle du personnage éponyme, sauveur de 
Méliadus. 

En réalité, le choix d'une double guerre entre, d'une part, Arthur et son proche 
parent le roi d'Écosse et, d'autre part, celui dont Guiron prendra le parti, quitte à 
délaisser la trame narrative du conflit contre Claudas (qui est à peine évoqué dans 
Lath. 228-39, alors qu'il occupait le devant de la scéne dans Lath. 49), peut éventuel- 
lement s'expliquer par la caractérisation du personnage: il aurait, en effet, été mal- 
venu que l'irréprochable Guiron prenne le parti, méme à son insu, du félon roi de la 
Déserte, coupable d'avoir déshérité le lignage de Ban de Benoic, dans un conflit ou 
les torts étaient de toute maniére de son cóté; par contre, la guerre opposant Armand 
d'Outre les Marches (baron d'Arthur d'ordinaire fidéle) et le roi d'Écosse se déroule 
sur fond de double meurtre où tous ont leur part de responsabilité (Galescondin, 
frére d'Armand, a tué le frére du roi d'Écosse pour enlever sa compagne; le roi 
d'Écosse a tué Galescondin en représailles, puis menti à son seigneur le roi de Logres; 
Arthur, trop occupé par l'invasion saxonne, a failli à son devoir envers son vassal en 
laissant trainer l'affaire, poussant Armand à envahir l'Écosse pour venger son frêre). 
Ajoutons à cela le fait que le remanieur de Lath. 228-39, contrairement à celui de 
Lath. 152-58, disposait d'un récit de la guerre entre Méliadus et Arthur ayant pu lui 
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servir de source d'inspiration, comme le relevait déjà Roger Lathuillere*, sans qu'il 
soit nécessaire d'en supposer une autre. Quant à la fin abrupte des conflits présente 
dans les deux textes, les belligérants se réconciliant en quelques instants, elle est 
nettement plus problématique dans Lath. 152-58, ou elle entre en contradiction avec 
l'hubris dont fait preuve Méliadus depuis qu'il a enlevé la reine d'Écosse, puisqu'il la 
restitue sans faire de difficultés, que dans Lath. 228-39, oü le roi d'Écosse, aprés avoir 
légèrement regimbé, accepte de faire amende honorable auprès d’Armand. Les simi- 
litudes entre les deux épisodes, cependant, demeurent nombreuses. 

L'emprisonnement de Guiron, puis sa délivrance et son arrivée providentielle dans 
le monde arthurien avant son départ à l'aventure une fois la paix conclue, peut 
également poser quelques difficultés: cette donnée semble trop précise pour étre 
polygénétique. Mais, en réalité, elle a pu étre reprise de l'épisode le plus célébre du 
Roman de Guiron, celui où Bréhus, précipité dans la caverne où gisent les aieux du 
héros et où son grand-père s'est retiré en ermite, raconte à celui-ci que celui qu'il 
considére comme le meilleur chevalier du monde est resté dix ans prisonnier, au 
point que certains ont pu le croire mort. Aucun détail supplémentaire relatif à cet 
emprisonnement n'est fourni dans cet épisode (Lath. 111). Dans un autre épisode du 
Roman de Guiron (Lath. 102) précédant immédiatement une zone de divergence ré- 
dactionnelle, d'autres informations, parfois contradictoires entre elles, sur cet em- 
prisonnement sont fournies, mais aucune d'entre elles n'est compatible avec le récit 
que transmet Lath. 228-39, ot l'emprisonnement de Guiron est narré en détail. Le 
traitement de l'emprisonnement du héros différe par ailleurs beaucoup entre nos 
deux raccords. Dans Lath. 152-58, personne ne reconnait Guiron, pas méme en 
voyant l'écu d'or qui le caractérise; la quéte de son identité occupe par conséquent 
une place centrale dans l'intrigue. Lath. 228-39, par contre, semble avoir eu plus de 
difficultés à concilier absence et présence du personnage, Guiron n'étant pas au fond 
d'un cachot prisonnier d'un géant, comme c'est le cas dans Lath. 152-58, mais coin- 
cé sur une ile facilement accessible en marge du royaume de Logres entre les bras de 
son amie. Il n'est pas contraint à l'inaction, au contraire: sur la priére de Rose, il tient 
un pas d'armes et affronte de nombreux chevaliers, parmi lesquels deux personnages 
importants, Danain le Roux et le Bon Chevalier sans Peur... qui reconnait en lui son 
ancien compagnon d'armes, autrefois protégé de Galehaut le Brun, et fait part de son 
identité à Méliadus et Arthur aprés la bataille. La cohérence interne du récit est ce- 
pendant suffisante pour que cette tension ne trahisse pas forcément l'influence de 
Lath. 152-58 sur Lath. 228-39. Quant au départ impromptu de Guiron une fois la paix 
conclue, il n'est effectivement narré que dans Lath. 228-39, ou il découle d'une pro- 
messe faite à Rose de revenir aussitót que possible; Lath. 152-58, en effet, ne relate 
pas explicitement son départ, mais le suggére, puisque nombreux sont les chevaliers 
à se mettre en quéte du Chevalier à l'Écu d'Or une fois la guerre terminée. 


35  LATHUILLÈRE 1966: 128: «Le seul passage qui fasse montre de quelque continuité est celui qui rap- 
porte la guerre d'Armand et du roi d'Écosse, mais elle est platement imitée de celle qui, dans 350, 
met aux prises Méliadus et Arthur.» 
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Tous ces éléments pris en compte nous permettent de pencher en faveur de l'indé- 
pendance de Lath. 228-39 et de Lath. 152-58. Intéressons-nous maintenant aux rela- 
tions que ce méme Lath. 228-39 pourrait entretenir avec Lath. 52-53 n. 4, une série de 
deux épisodes présents, comme nous l'avons dit, dans tous les témoins sauf Mod2. 
Deux possibilités s'offrent à nous, dictées par la configuration du stemma codicum: 


— Soit, selon l'hypothése des trois branches descendant de f°, l'antigraphe de C trans- 
mettait Lath. 52-53 n. 4, mais Ç les réécrit (ou les élimine) lors de la composition 
de son raccord cyclique: dans ce cas, f^, dont descend toute la tradition, contien- 
drait déjà ces épisodes et leur absence dans Mod2 résulterait d'une innovation; 

— Soit, selon l'hypothèse alternative, plus onéreuse, d'un Ç collatéral de p^, le stemma 
ne nous permet pas de déterminer quelle branche reproduit l'original, ni s'il con- 
tenait Lath. 52-53 n. 4: dans ce cas, Lath. 228-39 et Lath. 52-53 n. 4 pourraient étre 
les créations indépendantes (l'une de & et l'autre de Bº) de deux branches colla- 
térales du stemma. 


Comme nous l'avons dit auparavant, nous avons retenu la premiére de ces hypo- 
théses, la considérant la plus probable. 

Lath. 52 commence par relater une aventure d'Ariohan de Saissonne et de Léoda- 
gant de Carmélide: celui-ci devait défendre une veuve (dont il semble par ailleurs 
épris), la dame de Norholt, lors d'un duel judiciaire, mais ses ennemis parviennent 
à l'emprisonner et à l'empécher de se rendre à l'ordalie; Ariohan finit par le rempla- 
cer et par défendre avec succès les intérêts de la dame, puis obtient la libération de 
Léodagant. Tous deux décident ensuite de partir pour la Carmélide. Lath. 53 relate 
une discussion entre Méliadus, Lac et Gauvain, enfin remis des blessures reçues suite 
à un affrontement contre Escanor le Géant, puis leurs retrouvailles avec Bliobéris et 
leur décision de se rendre ensemble au tournoi du Cháteau des Deux-Sceurs. Ces 
deux épisodes font donc largement appel à des données textuelles absentes du récit 
qui précéde comme de celui qui suivra, qui constitueraient des points d'accroche 
opportuns pour une réécriture visant à combler une lacune. Mais du premier de ces 
deux épisodes, Lath. 228-39 ne contient pas la moindre trace: Léodagant y est com- 
plétement absent du récit, de méme que la dame de Norholt, ses ennemis et le sei- 
gneur de l'Étroite Marche (arbitre du duel judiciaire), tandis qu'Ariohan est peut-étre 
trés rapidement mentionné, sous le nom «Hauricant de Saissonne», parmi les blessés 
lors de la guerre entre Méliadus et Arthur. 

Lath. 53, par contre, entretient des rapports de concurrence avec Lath. 236-39, 
puisque ces deux raccords aboutissent à Lath. 53 n. 4: y sont narrées les aventures 
du Bon Chevalier sans Peur et de Bliobéris de Gaunes, puis les circonstances ayant 
réuni Lac, Méliadus et Gauvain. Commengons par identifier tous les éléments que 
Lath. 228-39 aurait pu déduire de Lath. 53 n. 4-57, et qui n'impliquent donc pas de 
rapport de réécriture ou d'influence entre Lath. 228-39 et Lath. 52-53 n. 4. Reprenons, 
à cet effet, la fin du texte dans les deux raccords: 
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Mod2, f. 63ra (Lath. 239) 

«Et del Bon Chevalier sans Paour, oystes 
vous pieça parler? — Oil, sire, fait Blioberis, 
de celui vous puis je dire noveles, quar il n'i 
a gaires que je me partis de lui, et vous puis 
dire une grant merveille que je li vis faire.» 
«[H]a! sire, fait li roys, or nous contés ceste 
merveille, quar je sai bien qu'il nen peut es- 
tre que grant chose. — Volentiers, fet Blio- 
beris. Sire, fet il, oystes vous onques parler 
de Nabor le Jahant, qui gardoit l'entree de 
Sorelois par devers Gales? — Oil, bien, fait li 
roys Melyadus, ce est ung des plus fors 
homes del monde. — Or sachiés que a celui 
le vis je combatre, et le vis tuer.» Et lors leur 
commence a conter coment le Bon Cheva- 
lier emprist la bataille por Melyant le Bloy 
encontre le jahant et porquoy, et tout le fait 
de la bataille, et coment li Bons Chevaliers 
le tua, et coment il fist rendre a Meliant sa 
terre, et coment il demora durement navré, 
mais il estoit ja tourné a garison quant il se 
departi de lui. Tout leur conta a mot a mot 
ensi come il avoit veu: coment il avoit em- 
pris ce por l'amor del roy Melyadus, plus 
que por autre, porce que Melyant li Bloy 
disoit qu'il estoit cousins del roy Melyadus. 
«Seigneurs, dist il, or vous ai dit ce que je 


vi.» Et atant se taist. 
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«Mesires [Blyoberis], fait [Lac], ytant me dites, 
s'il vous plaist: oistes vous nules nouveles du 
Bon Chevalier sans Paour? Car puisque nous 
venismes en ceste maison de religion ne vint 
caiens homme ne femme qui nous en seust a 
dire nules nouveles, pourquoi je vous pri que, 
se vous en oistes nules en aucune maniere, que 
vous le me dites.» 

A ceste parole respont monseigneur [Blyoberis] 
et dist: «Sire, or sachiés vraiement qu'il n'a en- 
core pas .x. jours que une damoisele qui venoit 
de Sorelois tout droitement m'en dist nouveles. 
Voirement, ce vous fais je bien assavoir que ele 
ne me dist mie que ce fust li Bons Chevaliers 
sans Paour, car ele ne le connoissoit, mais ele 
me dist sans faille que ce estoit uns chevaliers 
qui portoit un escu d'argent sans autre taint, et 
pour ce di je hardiement que ce fu li Bons Che- 
valiers sans Paour de qui ele me conta ces nou- 
veles, car a nul autre chevalier fors a lui tant 
seulement ne vi je encore porter escu d'argent. 
— Pour Dieu! fait mesires [Lac], queles nouve- 
les furent celes que la damoisele vous conta de 
lui? — En non Dieu! fait mesires [Blyoberis], or 
sachiez tout vraiement que ce fu unes des plus 
hautes prouesces que je oisse pieca mais conter 
de chevalier, se ce ne fu de celui a l'Escu d'Or. 
— Ha! Diex! fait mesires Gauvain, contés le 
nous dont, quant ele est si grans comme vous 
nous ditez: si l'orrons mout volentiers! — En 
non Dieu! fait monseigneur [Blyoberis], volen- 
tiers, tout ainsi comme la damoisele me conta 
et je le vous dirai... 

«Bien fu veritez que li Bons Chevaliers sans 
Paour, ainsi comme la damoisele le me conta, 
ala jusques a l'entree de Sorelois. Et a l'entree de 
Sorelois avoit un pont que gardoient de nuit et 
de jour .x. chevaliers armés de toutez armes & 
Xxx. serjant autresi armés ainsi comme li ser- 
jant doivent estre armés. A celui point avoit 
adont une coustume mout anuieuse durement, 
car nus chevaliers estranges n'i venoit a qui il ne 
couvenist laissier le cheval ou les armes, et puis 
s'en pooit aler tout quitement, ne il n'i pooit 
venir dame ne damoisele d'estrange contree qui 
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prise ne fust tout maintenant, et estoit prise et 
mise outreement entre les mains du seignour de 
la Tour, qui en faisoit toute sa volenté. Et qu'en 
diroie je? Outre le pont pooient passer cheva- 
liers estranges si vilainement et si honteuse- 
ment comme je vous conte, mais en nule ma- 
niere n’i pooit passer ne dame ne damoiselle qui 
venist d’autre contree, ains couvenoit que, 
puisque li sires de la Tour l'avoit tenue en sa 
compaignie tant comme il li plaisoit, qu’ele s’en 
retournast en sa contree, car de passer outre ce- 
lui pont estoit noient as dames et as damoiseles. 
«Quant li Bons Chevaliers sans Paour y vint 
pour passer, si trueve au desus du pont tout 
droitement les serjans et les chevaliers, qui li 
distrent qu’il retournast arriere, car outrepas- 
ser ne pooit il se trop honteusement non, ne la 
damoisele qu'il conduisoit ne passeroit il en 
nule maniere du monde, se il meismes y passoit 
bien. Quant li Bons Chevaliers sans Paour, 
qui bien avoit entendu la coustume du pont 
avant que il au pont venist, et apris l’avoit par 
ceuls de la contree meismes, et il vit que cil le 
voloient arrester en tel guise comme il soloient 
arrester les autres qui devant lui estoient ve- 
nus, si dist qu'il feroit tout son pooir de passer 
outre, vousissent ou ne vousissent cil qui le 
pont gardoient. Et tout maintenant prist son 
escu et son glaive et laisse courre encontre 
ceuls qui le pont gardoient, et abati le premier 
qu'il encontra et le porta du pont en l'iaue; 
aprés abati le secont, et puis le tiers, et puis le 
quart. Et quant il ot son glaive brisié en tel ma- 
niere comme je vous conte, si mist la main a 
l'espee tout maintenant et tant fist adont par sa 
prouesce que tuit li .x. chevaliers furent tourné 
a desconfiture et tout li .xxx. serjant. Et ainsi 
s'en passa outre tout apertement et tout cuite- 
ment, entre lui et la damoisele qu'il conduisoit 
et ceuls qu'il menoit en sa compaignie. Et ceste 
prouesce que je vous conte fist li Bons Cheva- 


liers sans Paour a l'entree de Sorelois.» 
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338, f. 155vb-156ra (Lath. 53 n. 4) 

Quant monseigneur [Blyoberis] ot finé son conte en tel maniere comme vous avez oy du Bon 
Chevalier sans Paour, en tel guise comme je vous conte tout apertement en mon livre, et li troi 
compaignon, qui le conte orrent escouté et qui de ces nouveles estoient trop joiant durement, 
disoient entr’euls que voirement fu ce bele aventure a merveilles. Et li rois Melyadus dist de 
sa partie qu'il ne sera jamais granment a aise devant ce qu'il le voie; et autretant en dist mesires 
[Lac]; et mesires Gauvains meismes dist qu’il le verroit trop volentiers, car ja avoit grant pie- 
ce qu'il ne l'avoit veu. «Seigneurs, fait monseigneur [Blyoberis], or sachiés tout vraiement que 
vous nel porriés mie si legierement trouver comme vous cuidiez se vous ne vous traiés vers 
les parties de Sorelois, la ou il est alez. — Si m’aist Diex! fait li rois Melyadus, en la volenté ou 
je sui orendroit croi je bien que je m'i trairai prochainement.» 

Ainsi parlerent a cele fois du Bon Chevalier sans Paour. Et quant il orrent entr'euls auques 
tenu ce parlement en tel maniere, si commencierent a parler du tournoiement dont monsei- 
gneur [Blyoberis] leur avoit dit nouveles, du tournoiement qui devoit estre devant le Chastel 
as II. Serours. Et mesires Gauvain dit orendroit a soi meismes qu'il ne laisseroit en nule ma- 
niere du monde que il a cesti tournoiement ne fust autresi, et li rois Melyadus redist aussi, et 
autretant en dist mesires [Lac], et monseigneur [Blyoberis] meismes dist qu'il y sera, pour qu'il 
soit garis dedens celui terme. 


L’aventure du Bon Chevalier relatée par Bliobéris a la fin de Lath. 239 avait fait 
l'objet de l'épisode précédant immédiatement ce raccord, ce qui explique le trés bref 
résumé qu'en fournit le narrateur. Nous la présenterons donc plus en détail: peu 
aprés avoir quitté la cour d'Arthur en quéte d'aventures, le Bon Chevalier sans Peur 
fait la connaissance de Méliant le Bloy, un cousin du roi Méliadus, qui lui demande 
des nouvelles de son parent, auquel il voudrait demander d'étre son champion lors 
d'un duel judiciaire. Méliant est, en effet, victime d'une injustice dont s'est rendu 
coupable le roi de Sorelois: au lieu d'accepter que le cousin de Méliadus lui fasse 
hommage pour une terre dont il est l'héritier légitime, le roi a décidé d'en investir 
le géant Nabor. Il faudra donc que le champion de Méliant affronte ce géant en duel 
devant le roi de Sorelois. Méliadus étant parti vers le Léonois, le Bon Chevalier 
accepte de prendre sa place et de défendre la cause de Méliant. Le lendemain matin, 
tous deux se mettent en route. Leur chemin croise celui de Bliobéris, qui devient leur 
compagnon de route et assiste au duel judiciaire, ou il voit le Bon Chevalier vaincre 
son adversaire au prix de nombreuses blessures. Aprés lui avoir tenu compagnie une 
dizaine de jours, Bliobéris prend congé du Bon Chevalier convalescent et se remet 
en route. Son chemin croise celui d'une demoiselle à qui il fit autrefois un tort si 
grave qu'elle lui promet qu'elle se vengera avant le soir. Bliobéris, qui s'en soucie 
peu, tombe dans l'embuscade qu'elle lui tend; il tue tous ses assaillants, sauf un, le 
frére de la demoiselle, car celle-ci le prie de l'épargner et lui pardonne, en échange 
de sa vie, tous les torts qu'il a pu lui faire. Le voyant blessé, elle lui propose en outre 
de le soigner et l'héberge dans son propre cháteau. C'est là que le retrouveront 
Méliadus, Lac et Gauvain, qui demandent l'hospitalité au frére de la demoiselle. 
Les deux aventures du Bon Chevalier narrées par Bliobéris respectivement dans 
Lath. 53 et dans Lath. 228-39 n'ont qu'un détail commun qui ne puisse pas étre inféré 
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de Lath. 53 n. 4-57: le lieu de l'action, le royaume de Sorelois. Il convient par ailleurs 
de noter que cet élément est justement présent dans la phrase précédant immédia- 
tement Lath. 53 n. 4, c'est-à-dire le début du texte commun à tous les manuscrits, ce 
qui va plutót dans le sens de deux rédactions indépendantes et concurrentes abou- 
tissant à un méme point d'arrivée: Lath. 53 n. 4, ou les derniers mots qui le précé- 
daient. Il n'est, en effet, pas possible de déterminer si le choix de placer l'action au 
royaume de Sorelois est polygénétique ou monogénétique, puisqu'il s'agit d'un to- 
ponyme assez commun dans les romans arthuriens. Du reste, on s'expliquerait mal 
pourquoi Lath. 228-39 aurait décidé de remplacer l'aventure du Bon Chevalier sans 
Peur de Lath. 53 par ce récit de duel judiciaire, quand le résumé de Bliobéris lui 
fournissait pourtant tous les détails nécessaires à la réécriture. 

Demeure un élément véritablement problématique, laissant planer le doute sur les 
rapports que les deux textes peuvent entretenir: la présence, dans Lath. 152-58, Lath. 
52-53 n. 4 et Lath. 228-39, d'un personnage prénommé Escanor entretenant un lien 
avec des géants et au moins une demoiselle. Si les deux personnages de Lath. 152-58 
et de Lath. 52-53 n. 4 n'en sont vraisemblablement qu'un (Escanor le «Géant» dans le 
premier, Escanor le «Grant» dans le second, une éventuelle mélecture pouvant expli- 
quer ces deux formes), celui de Lath. 228-39, Escanor le Brun, s'en distingue nette- 
ment: le premier est un géant félon, ennemi juré des chevaliers errants, employant 
des demoiselles traitresses pour attirer les chevaliers et les emprisonner, voire les tuer, 
comme en font les frais Méliadus, Lac et Gauvain, avant que Guiron ne vienne les 
libérer; le second, un honnéte chevalier, est le pére de l'amie de Guiron, Rose, tué par 
deux géants, fils d'un de ses anciens amis, au début du récit. Escanor, cependant, n'est 
pas un nom propre à ces épisodes de raccord de Guiron le Courtois: on retrouve à 
plusieurs reprises un personnage homonyme (Escanor «le Grand» ou «de la Mon- 
tagne») dans la Suite Guiron et dans les Aventures des Bruns, qui s'en inspirent". Peut- 
étre faut-il trouver dans ces deux ensembles la source commune à Lath. 52-53 n. 4 
(dont les liens avec la Suite Guiron ont par ailleurs été démontrés?) et à Lath. 228-39? 

Polygenése ou monogenése? Aucune réponse définitive à cette question ne peut 
pour l'instant étre apportée, notamment parce que nous ne disposons pas de données 
suffisamment riches sur les pratiques de réécriture dans le roman arthurien en prose. 
Si rien ne vient étayer solidement l'hypothése de la réécriture, les similitudes rele- 
vées entre les deux textes ne sont pas toujours aisément justifiables et suffisent à 
laisser planer le doute sur leurs rapports exacts, n'apportant donc aucun élément de 
réponse satisfaisant au probléme de l'emplacement de Mod2 au sein du stemma de 
Lath. 53 n. 4-57. 

Les données narratives et textuelles relevées ci-dessus s'avérent en effet compa- 
tibles avec les deux positions stemmatiques potentielles de Mod? Si elles étaient 


36 On retrouve également un personnage homonyme dans le Roman d'Escanor de Girart d'Amiens 
(voir l'édition critique: TRACHSLER 1994). Sur les relations que cet Escanor entretient avec l'univers 
guironien, voir DE CARNÉ 2007. 

37 Morato 2010: 209-18. 
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aussi probables l'une que l'autre, Lath. 228-39 pourrait refléter une tentative indé- 
pendante de relier le Méliadus précyclique au Guiron paralléle à celle opérée par 
l'ancétre du reste de la tradition à l'origine de Lath. 52-53 n. 4, dont il serait collaté- 
ral, ce qui pourrait expliquer qu'il ne semble pas touché par la lacune à hauteur de 
Lath. 41 (qui impacte tout le reste de la tradition) et qu'il ne porte aucune véritable 
trace de la présence de Lath. 52-53 n. 4. Il pourrait tout aussi bien étre une troisiéme 
branche de f° qui aurait négligé Lath. 52-53 n. 4 pour quelque raison. Cependant, en 
l'absence d'un élément vraiment décisif, l'hypothèse d'un collatéral de f^ semble 
plus onéreuse que celle d'une troisiéme branche qui en découle: c'est pourquoi nous 
l'avons retenue en prévision de l'édition critique. 


Envisager dans leur ensemble les structures cycliques de Guiron le Courtois nous per- 
met de dépasser la simple vision de l'étendue et de la variété des matériaux narratifs 
que proposait à ses lecteurs le travail de Lathuillére: en recourant aux stemmata établis 
pour chacune des séquences composant les compilations manuscrites, puis en les 
confrontant, nous avons en effet la possibilité de les inscrire au sein d'une série de 
rapports historiques et de les lire à la lumière de données fournies par l'analyse interne 
de la diégése. Il nous est ensuite loisible, en croisant les informations dégagées par ces 
deux approches complémentaires, d'effectuer une étude diachronique des formes cy- 
cliques. Celle dont atteste Mod2, témoin dont la position au sein des stemmata et du 
cadre général de Guiron était jusqu'à présent provisoire, peut désormais étre envisagée 
avec quelque donnée supplémentaire: il convient d'ajouter à la liste des structures 
cycliques de Guiron le Courtois un nouvel élément, le type Mod? (0), selon toute vrai- 
semblance constituée de la succession du Roman de Méliadus précyclique (jusqu'à 
Lath. 49 au moins), du raccord cyclique Lath. 228-39, de Lath. 53 n. 4-57 et du Roman 
de Guiron, bien qu'une telle structure ne nous soit effectivement transmise dans son 
intégralité par aucun témoin subsistant. À cet égard, qu'il s'agisse d'une réécriture du 
raccord cyclique existant ou d'une tentative indépendante de relier le Roman de Mé- 
liadusà celui de Guiron n'a que peu d'importance: historiquement, les deux structures 
ont coexisté, connaissant des fortunes diverses, des diffusions différentes. 
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The Ms. Modena, Biblioteca Estense Universitaria, a.W.3.13 (Mod2): 
An alternative cyclical structure of Guiron le Courtois 


Abstract: The present paper aims to examine in an analytical manner, for the first time, an 
alternative cyclical structure of Guiron le Courtois most faithfully transmitted by ms. Modena, 
Biblioteca Estense Universitaria, «.W.3.13 (Mod2), a XV*-century codex attributable to the 
Emilia region (Northern Italy). This contribution is divided in eight parts followed by a con- 
clusion. After an introductive tools section about the contents of Guiron le Courtois (part 1) 
and a short status quaestionis on the cycle and Mod2’s position in it (part 2), we will focus on 
episodes Lath. 228-39, transmitted by Mod2 and two other mss. Firstly, we will discuss the 
textual tradition, in which our text sometimes plays the role of an interstitial narrative, some- 
times that of a segment in a summa (part 3), summarise its contents (part 4), then point out its 
function in the economy of the whole cycle from a storytelling and philological perspective. 
Therefore, we will try to understand what should have followed (part 5) and preceded (part 7) 
Lath. 228-39. Recalling the stemma codicum we established elsewhere (part 6) will allow us to 
demonstrate that those episodes initially occupied the spot in which they are still found in 
Mod2, while their position in the other mss. is the result of a displacement. We will then dis- 
cuss the relationships between this segment and the other two, already known, pieces of in- 
terstitial narrative in the Guiron cycle: Lath. 152-58 and Lath. 52-57 (part 8). Finally, we will 
provide a few conclusions on this cyclical structure’s fortune and its interest for the diachron- 


ic study of cyclical development in Guiron le Courtois’ case. 


Keywords: Guiron le Courtois, Arthurian prose Romance, Cyclical structures, Interstitial 
narrative, Textual tradition, Arthurian summae 
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Riassunto: La traduzione anonima del Dialogus creaturarum é trasmessa da un incunabolo 
pubblicato a Gouda (Paesi Bassi) e da una copia manoscritta, entrambe datate 1482 e redatte a 
pochi mesi di distanza l'una dall'altra: la collazione permette di affermare che, contrariamen- 
te all'idea comune, il manoscritto fu copiato dalla stampa. L'analisi linguistica dimostra peral- 
tro che, se i regionalismi del Nord non mancano nell'edizione di Gouda, il copista ha ulterior- 
mente accentuato la scripta regionale. La normalizzazione linguistica si colloca nell'edizione 
prodotta a Parigi nel 1505 da Michel Le Noir, destinata evidentemente ad un pubblico piü 
vasto. 


Mots-clés: Dialogue des creatures, Moyen français, Gouda, Gerart Leeu; BnF n.a.fr. 151, Manus- 
crits/incunables/éditions du XVI° siécle 


0. Quelques jalons, pour commencer 


Au cours de quelques recherches menées ces dernières années sur des textes à double 
transmission, manuscrite et imprimée, entre la fin du XV: et les premières décennies 
du XVI° siècle, j'ai pu constater que le passage a l'imprimé manifeste une tendance 
assez nette à la régularisation linguistique, que ce soit par une modernisation mor- 
phosyntaxique ou, pour ce qui tient au lexique, à la suppression des archaismes et 
des régionalismes!. 

Néanmoins, ce constat ne saurait étre généralisé, et la simple équivalence «pas- 
sage à l'imprimé - renouvellement linguistique» serait par trop rudimentaire. Un 
exemple: pour les Faits d'armes et de chevalerie, Paola CIFARELLI a pu montrer que les 
modernisations relevées dans les deux éditions procurées par Antoine Vérard en 
1488, puis par Philippe Le Noir en 1527, étaient déjà présentes dans les manuscrits 
plus récents de l'oeuvre de Christine de Pizan’. 


1 La collation complète de Beuve de Hantone dans la version manuscrite (BnF fr. 12554, ante 1468) et 
dans l'édition Paris, Antoine Vérard [1499-1502] a donné des résultats incontestables: cf. CoLomMBo 
TIMELLI 2018, 2019. 

2  Vingt-trois manuscrits au total, dont onze appartiennent au groupe B: c'est de celui-ci, et en par- 
ticulier de B2, que dérive la tradition imprimée: cf. CIFARELLI 2019. 


Vox Romanica 79 (2020): 119-136 DOI 10.2357/VOX-2020-006 


120 Maria Colombo Timelli 


Et encore, les contre-exemples, éditions anciennes conservant des traits ar- 
chaiques, ne manquent pas. L'adaptation en prose de la «biographie» de Galien, fils 
d'Olivier et de Jacqueline, fille de l'empereur de Constantinople, est conservée dans 
un manuscrit de la fin du XV° siècle (Galien Restoré) et dans une édition d'Antoine 
Vérard de décembre 1500 (Galien Rethoré): or, celle-ci maintient quelques archaismes, 
à cóté de mots et locutions relativement rares, qui ne peuvent qu'attirer notre atten- 
tion. Ceci peut étre imputé bien sür au genre méme du texte, «mise en prose» d'un 
récit en vers plus ancien, dont certains traits passent peut-étre par simple inertie de 
la source à l'adaptation?. L'hypothése d'un conservatisme conscient, visant à main- 
tenir une patine archaisante au nouveau récit est tout aussi envisageable*: elle confir- 
merait, au niveau du texte, ce qui se constate pour la facture méme des livres, les 
premiers imprimeurs imitant l'aspect matériel des livres manuscrits, entre autres par 
l'emploi des caractères gothiques et la distribution du texte sur deux colonnes’. 

De fait, ce phénomène se maintient encore relativement tard au XVI" siècle, 
comme le prouve la seule édition connue de Perceval le Gallois (Paris, Bernard AUBRY, 
1530), longue réfection en prose où les octosyllabes repris des sources du XIII siècle 
(outre Le conte du Graal de Chrétien de Troyes, trois Continuations et deux pseudo- 
prologues) sont innombrables et ou — à côté d'incompréhensions parfois flagrantes 
de l'ancienne langue - les mots de l'ancien français conservés sont tout aussi fré- 
quents*. 

Quoi qu'il en soit, les études menées jusqu'à présent nous permettent d'affirmer 
en gros que, si un renouvellement du lexique est certes sensible entre le XV. et le 
XVI" siècle, on serait incapable d'indiquer une date où une véritable rupture s'opére, 
l'ancienne langue demeurant dans l'ensemble tout à fait accessible aux lecteurs tout 
au moins jusqu'aux années 1530. On aura alors intérét à revenir à la question du 
medium, manuscrit ou imprimé, pour vérifier dans la tradition entiére d'un texte 
donné si et à quel moment une évolution se perçoit’. Dans ce cadre, un recueil de 
fables traduit en français dans les années 1480 m'a permis de rouvrir le dossier sur 
nouveaux frais. 


3 Bien que, pour ce cas précis, le modéle en vers conservé soit chronologiquement trés proche de la 
prose: le Galien dit «de Cheltenham», en alexandrins rimés, est en fait la version remaniée au XV* 
siècle d'un original à situer vers 1200 (cf. Guipor 2014). 

4  Ceestl'interprétation avancée par PANTCHEVA-CAPIN 2004. 

5 Pratique qui perdure pour certains genres en particulier, comme a pu le montrer Sergio CAPPELLO 
en examinant les éditions Jean Bonfons (cf. CAPPELLO 2009). 

6 Je me permets de renvoyer à COLOMBO TIMELLI 2011, 2012. 

7 Un tel travail ne peut pas (toujours) s'appuyer sur les éditions critiques, surtout pour les textes 
dont la tradition est abondante: le choix des variantes réunies dans l'apparat s'appuie nécessaire- 
ment sur un texte de contróle et, éventuellement, sur les témoins les plus représentatifs des autres 
familles, en laissant volontiers de cóté les variantes les plus tardives ou de toute maniére les plus 
éloignées du texte-base. C'est le critére qui s'est imposé récemment - pour ne donner qu'un 
exemple - à Laura-Mai Dourpy pour son édition de Jourdain de Blaives (Dourpy 2017): l'évolution 
linguistique de l'édition Michel Le Noir (1520) à celle de Nicolas Chrétien (vers le milieu du siécle) 
a ainsi fait l'objet d'un article ultérieur (Dourpy 2019). 
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1. Un recueil de fables et sa tradition, entre manuscrit et imprimé — 
ou l'inverse 


Le recueil latin intitulé Dialogus creaturarum fut composé par un auteur italien 
— sans doute du nord de la Péninsule — entre 1326 et la fin du XIV: siècle; comptant 
122 apologues, dont les protagonistes sont les «créatures» présentées selon l'ordre 
de la Genèse (planètes, étoiles, éléments, dialogues 1-12; pierres et métaux, 13-24; 
herbes et arbres, 25-36; poissons et reptiles, 37-48; oiseaux, 49-84; animaux terrestres, 
85-120; homme, 121 et 122)5, le Dialogus jouit d'un succés remarquable pendant plus 
d'un siécle; pour preuve, la conservation d'une quinzaine de manuscrits et de pas 
moins de douze éditions anciennes, dont huit incunables’. 

Sa fortune se prolongea dans les langues vernaculaires: néerlandais d'abord (cinq 
éditions entre 1481 et ca. 1500); francais ensuite, avec deux traductions réalisées en 
1482 ou juste avant: l'une, anonyme, est transmise par un incunable (Dialogue des 
creatures, Gouda, Gerard Leeu, 1482), un manuscrit (BnF n.a.fr. 151), et par l'édition 
Paris, Michel Le Noir, 7 ou 12 décembre 1505” (sous le titre La destruction des vices 
et enseignement des vertus moralizé); un autre incunable, imprimé à Lyon par Mathias 
Huss et Jean Schabeler en 1483, est signalé dans les répertoires bibliographiques, 
bien qu'aucun exemplaire n'en soit aujourd'hui localisé”. L'autre version française, 
due à Colard Mansion, ne connut pas de diffusion imprimée". Une derniére traduc- 
tion, en anglais, est beaucoup plus tardive: on n'en connait qu'une édition, parue à 
Anvers et datable de ca. 1530. Rappelons encore que le passage à l'imprimé, pour les 
textes latin, néerlandais et francais (anonyme), se fit dans un seul et méme atelier, 
celui de Gerart Leeu, installé alors à Gouda”. Chaque fable étant illustrée par un bois 


8 Cette macrostructure se double d'une organisation interne des Dialogues qui se reproduit d'un 
bout à l'autre du recueil: titre + image, apologue, moralisation (éventuellement comprenant 
d'autres fables ou exempla); cette seconde partie peut étre signalée dans les manuscrits par un 
alinéa ou autres marques intratextuelles. 

9  Jerésume, ici et plus loin, les informations réunies dans COLOMBO TIMELLI sous presse a. 

10 Une coquille dans la date au colophon ne permet pas de trancher, «yii» pouvant se corriger tant 
en «xii» qu'en «vii». 

11 Sousle titre Dialogue des creatures plein de joyeuses fables et profitables enseignemens pour la doc- 
trine de l'homme (CLAUDIN 1904: 260; mais la citation est deux fois indirecte: CLAUDIN renvoie à 
BRUNET, qui se basait sur Duray); USTC 51319; FVB 15962. 

12 Deux manuscrits, sans doute sortis du méme atelier brugeois: Wien, ONB, Cod. Vindob. Palat. 
2572 (W); collection particuliére (B). L'édition de Pierre RUELLE (1985) se fonde sur le premier, 
l'autre n'étant pas accessible à l'époque. Sur le rapport entre les deux manuscrits, je me permets 
de renvoyer à COLOMBO TIMELLI 2020. 

13 Gerard Leeu a dirigé une des plus grosses officines des Pays-Bas méridionaux au XVº siècle, à 
Gouda d'abord (1477-1484), puis à Anvers (1484-1492). Sa production (plus de 150 titres) ne com- 
prend que cinq ouvrages en francais (outre des Prognostications: le Dialogue des creatures, Paris et 
Vienne, le Debat de felicité de Charles Soillot, la Complainte de Dame Marguerite d'Autriche), le 
reste étant essentiellement en latin et en néerlandais; elle se signale tout particuliérement pour ses 
illustrations, que G. Leeu a su réemployer en réimprimant les mémes titres dans des langues diffé- 
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gravé qui lui est propre“, c'est sans doute la volonté de réutiliser les images qui 
amena Leeu à republier le Dialogus dans les deux langues vernaculaires des Pays-Bas 
méridionaux: le néerlandais dês 1481, le français l'année suivante. 

La conservation d’un manuscrit et d’un incunable du méme texte portant une date 
extrémement proche (Gouda: 20 avril 1482; Ms. BnF n.a.fr. 151: 29 juin 1482) est un 
cas tellement exceptionnel qu'il ne peut que solliciter le désir d'aller voir les choses 
de prés; la collation que j'ai pu mener semble indiquer que Bertoulet Le Brun, qui 
signe le manuscrit”, a bel et bien effectué sa copie à partir de l'incunable. 
Quelques indices se trouvent dans le Prologue déjà: 


Si 


Gouda 


[A1v] On lit és Collacions des peres que ung 
archier, veant saint Jehan l'evangeliste s'esba- 
tre avec ses disciples, fut scandalisiés de luy 
qu'il estimoit estre homme du tout donné à 
Dieu; saint Jehan le fit pluseurs fois tirer de 
son arc et puis luy demanda se [A2r] conti- 
nuelement [-ens] ainsy tyrer porroit; respondi 
que par continuacion sans repos ou l'arc se 
romproit ou du tout se affebbliroit. Dont luy 
dit saint Jehan: «Ainsy est de l'homme: tous- 
jours ne peut estre en une ferveur et inten- 
cion, ains requiert repos et intermission, dont 
il resourt plus fort et vigreux.» 


Ms. n.a.fr. 151 

[2] On list és Collacions des pers [sic] que ung 
archier, veant saint Jehan l'evangeliste s'es- 
bastre avec ses disciples, fut sean d'à costé luy 
[sean dacoste I.] qu'il estimoit estre homme du 
tout donné à Dieu; et saint Jehan le fist plui- 
seurs fois tirer de son arc et puis lui demanda, 
se continuellement ainsy tiroit, se son arc afe- 
bliroit et portoit [portois]; respondy que par 
continuacion sans repos l'arc se romperoit ou 
du tous [sic] s'afebliroit. Dont luy dist saint 
Jehan: «Ainsy est de l'homme: tousjous ne 
puet estre en une ferveur et intencion, ains 
requiert repos et intermissyon, dont il resourt 


plus fort en vigeur.» 


la seconde faute s'explique par une diplographie que le copiste s'est efforcé ensuite 


d'ajuster, la première est déterminée par un probléme de lecture; dans un cas comme 


rentes. On verra: ADAM 2018/2: 63-64 et 168, DE Bruyn 2019: 101-08, HENTING 1999 qui fournit des 


14 


15 
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données essentiellement chiffrées. 

Le programme iconographique caractérise aussi l'ensemble de la tradition manuscrite: pour le Dia- 
logus latin, seuls quatre des quinze copies connues ne sont pas illustrées (enluminures exécutées ou 
réserves); les deux manuscrits de la traduction de Colard Mansion sont richement enluminés; le 
Ms. BnF n.a.fr. 151 (traduction anonyme) comprend lui aussi une réserve pour chaque dialogue. 
Explicit: «Cy fine ce present livre apellé dialogue des creatures, et Vescripsy Bertoulet Le Brun, 
archier de corps defunt Phlipe duc de Bourgne [sic] que Dieu absol[ve], et fut parfait l'an mil INI. 
III.“ II, le XXIX? jour de juing; et avoit ledit Bertoulet LXVII ans. Pries à Dieu pour l'escripvent 
et il prira Dieu pour vous et tous vos bons amis, que puissons tous avoir la glore de Paradis. 
Amen» (p. 308). Rétribué en tant qu’archer de corps du Grand Duc entre 1440 et 1459 (Prosopogra- 
phia Burgundica, en ligne), Bertoulet Le Brun a pu se reconvertir en tant que copiste aprés cette 
date. En 1467, il avait achevé la copie des Chroniques de Froissart, aujourd’hui Ms. BnF fr. 10144: 
«Cest croniques escript Bertoulet Le Brun archiés de corps de Phelippe duc de Bourg." que Dieu 
absol[ve], et le commencha au Noel l'an mil iii [sic] Ixxvii et fu parfait xv jours devant le saint 
Jehan Baptiste [= 24 juin] ensievant; et priés à Dieu pour luy et il pria [sic] à Dieu pour vaut et et 
[sic] pour tous vos amis; et avoit ledit Bertoulet Ixiii ans quant il furent parfait» (p. 886). 
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dans l'autre, la source latine ne fait que confirmer la bonne qualité des lecons qui se 
lisent dans l'incunable: 


Sicut in Collacionibus patrum legitur quod beatus evangelista Iohannes, dum quidam scanda- 
lizaretur quod eum cum suis discipulis ludentem invenit, dicitur illi mandasse qui arcum ge- 
rebat ut sagittam traheret, quod cum pluries fecisset, quesivit utrum hec continue facere posset. 
Qui respondit quod, si hec continue faceret, aut arcus frangeretur aut remissius telum proice- 
ret. Ex quibus beatus Iohannes intulit quod similiter animus hominis frangeretur si nunquam 
a sua intencione relaxaretur. (Gouda latin, 1480, 1v? n.n.) 


Une faute de ce genre ne permet pourtant pas d'exclure la dérivation d'un modèle 
commun aux deux témoins, que le compositeur aurait reproduit correctement et que 
le copiste aurait mal lu. 

Une preuve irréfutable est en revanche fournie par un accident de copie survenu 
au Dialogue 76; de fait, à la page 174 (numérotation moderne) Le Brun transcrit le 
titre («De la chuine et de l'apoticaire .Ixxvi. dialogue», suivi de la réserve destinée à 
l'enluminure), puis à la page suivante, le début de cette fable (cinq lignes) pour pas- 
ser brutalement - au beau milieu d'une phrase - à la seconde partie de la fable 73: 


Gouda 

[g5v°] De la cheuine et de l'apoticaire .lxxvi. 
dyalogue 

[bois gravé] 

La chicogne est ung oyseau egiptienne, 
comme dit Papie, selon la loy orde plus que 
tous les aultres oyseaus, car elle ne se nourit 
que de charongnes mortes emprés les rives de 
la mer ou des rivieres, et mengue les oeufs des 
serpens et se purge [g6r°] d'elle meismes par 
son bec emprés les eaues... 


Ms. n.a.fr. 151 
[174] De la chuine et de l'apoticaire, .Ixxvi. 
dialogue 


[réserve] 

[175] La chigone est ung oyseau epgiptienne, 
comme dit Papie, selon la loy orde plus que 
tous oyseaus, car elle ne se norist que de cha- 
rongnes mortes emprés les rives de la mer ou 
des rivieres, et mengue les oeufz des serpens 
et se purge appert qu'il fait bon assambler des 
biens en sa jonesse pour les trouver en viellesse, 
comme on lit en ecclesias. .xxv. ° : «Tu n'as point 
asamblé en ta jonesse, et que trouveras tu en ta 
viellesse? Mon filz, assaies et espreuve ton ame 
en jonesse et, se elle est malcieuse, on luy donne 
puissance de mal faire.» 


Parvenu à la fin de la fable 73, page 176, Le Brun copie de nouveau le titre du dia- 
logue 76 («De la cheuine et de l'apoticaire, le .Ixxvi. dialougue», suivi de la réserve), 
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dont le texte - complet cette fois - occupe la page 177 et quelques lignes de la sui- 
vante. 

Un tel accident trouve, fort heureusement, une explication matérielle toute simple; 
dans l'incunable de Gouda, voici comment se présente le début du Dialogue 76 (en 
bas du f. g5v°): 


En d'autres termes, les derniers mots de cette page («et mengue les oeufs des serpens 
et se purge») correspondent aux derniers mots de ce méme Dialogue copiés par Le 
Brun à la page 175. 

Non seulement: les mots qui suivent immédiatement dans la copie manuscrite 
(«appert qu'il fait bon assambler des biens en sa jonesse ...») coincident trés exacte- 
ment avec ceux qui inaugurent, dans l'imprimé, le f. g4r*: 


La faute peut donc s'expliquer sur le plan matériel: pour une raison quelconque (un 
coup de vent?), ayant terminé la copie du f. g5v°, au lieu de passer au recto qui se 
trouvait à droite (g6r^), Le Brun est revenu en arriére de deux feuillets (g4r^) et a copié 
le texte qu'il avait sous les yeux, évidemment sans y préter trop d'attention, jusqu'à 
la fin du Dialogue 73. Ce n'est que dans un second temps qu'il a dá se rendre compte 
de sa méprise: assez vite cependant, car la copie du Dialogue 76 suit immédiatement 
et prend place, comme on l'a dit, aux pages 176 (titre et réserve) et 177-78 (texte). 
Dans un projet éventuel d'édition critique, de telles considérations nous amène- 
raient nécessairement à considérer le Ms. n.a.fr. 151 comme un descriptus et donc à 
l'exclure méme de l'apparat critique. Si nous le prenons en compte ici, c'est sur un 


16 Ce qui, soit dit entre parenthèses, serait conforté par les dates respectives des deux témoins, sans 
que cet élément soit évidemment significatif en tant que tel. 
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tout autre plan: il nous permet en effet de mesurer l'écart linguistique entre une 
copie manuscrite et une copie imprimée du méme texte, ce qui n'est pas sans inté- 
rét". Ensuite, l'édition de Michel Le Noir - de 23 ans plus récente, et surtout située 
trés loin géographiquement - nous fournira d'autres éléments de réponse pour la 
question qui nous retient. 


2. De l'imprimé au manuscrit: quid de la langue? 


Si mon hypothése est fondée, nos témoins nous permettront de vérifier, non pas 
comment un texte imprimé neutralise(rait) les traits régionaux d'un manuscrit, mais 
plutôt l'inverse: comment Bertoulet Le Brun a-t-il transcrit son modèle? Y a-t-il in- 
troduit des traits appartenant à sa scripta (graphiques, morphologiques, lexicaux)? 
Ce méme Dialogue 76 offre déjà quelques informations utiles: 


Gouda 1482 

[g5v°] La chicogne est ung oyseau egiptienne, 
comme dit Papie, selon la loy orde plus que 
tous les aultres oyseaus, car elle ne se nourit 
que de charongnes mortes emprés les rives de 
la mer ou des rivieres, et mengueles oeufs des 
serpens et se purge [G6r°] d'elle meismes par 
son bec emprés les eaues. 


Ms. n.a.fr. 151 

[177] La chuigne est ung oysel egiptienne, 
comme dit Papie, selonc la loy orde plus que 
tous aultrez oyseaus, car elle ne se norist 
que de carongne mortes enprés la rive de la 
mer ou des rivieres, et mengue les oeufz des 
serpens et se purge d'elle meismes par son 
bec emprés les yauez. 


Bien que l'incunable ne soit pas totalement exempt de picardismes (mengue), le 
manuscrit apparait nettement plus marqué, que ce soit au niveau graphique (caron- 
gne), phonétique (yauez), lexical (chuigne). 

Comme on pouvait s'y attendre, on ne reléve dans l'édition Le Noir que des formes 
non marquées: 


La segongne est ung oyseau egypcienne, comme dit Papie, selon sa [sic] loy orde plus que tous 
les aultres oyseaux, car elle ne se nourrit que de charongnes mortes emprés les rives de la mer 
ou des rivieres, et menge les oeufz des serpens et se purge d'elles mesmes par son bec emprés 
les eaues. (h2r°) 


Prenons un autre passage, la première partie de l'apologue 4655; si les deux témoins 
les plus anciens partagent un certain nombre de formes régionales, sans surprise 


17 Il nous permet aussi, pour le bref passage que Le Brun a copié deux fois (titre et début de la fable 
76), de mesurer le degré de variance graphique chez un méme copiste. 

18 Ce Dialogue est particulièrement intéressant dans la version originale, car il permet d'étayer l'ori- 
gine septentrionale de l'auteur italien: en effet, la carpe se vante d'avoir été élevée dans le Lac de 
Garde, mention qui a dà demeurer opaque au-delà des Alpes. De fait, si le traducteur anonyme se 
limite à la supprimer, Colard Mansion fait du mot à mot, ce qui prouve, me semble-t-il, que le to- 
ponyme n'a pas été reconnu: «au grant lac de la garde ... ou lac de la garde» (Ms B, f. 53r). Il est 
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celles-ci sont toujours plus nombreuses sous la plume du copiste que sous les presses 
de Gouda (je conserve les formes fautives, en les indiquant par [sic]): 


Gouda 1482 
[d7v^] Du carpe et de trimallus .xlvi. dyalogue 


Les poissons de douce eaue une fois avoient 
tenu grand feste et solennité, alerent aprés 
digner ensamble joieusement esbatre. Le 
carpre commença à tourbeler le feste et esba- 
tement, disant: «Je doy estre prisie et hon- 
noree sur toutes aultres, car ma char est la 
milleure et la plus delicieuse, ma mansion 
n'est pas és mares ou ors lieux, mais est és 
viviers beaulx et nets. Se est raison que soye 
oultre vous tenus [sic] esleue et seigneur de 
tous.» [lat.: propter quod debeo inter vos prin- 
cipari] 

Timallus est ung poisson fort plaisant de veue 
et doulx de saveur et souef flerrant. Quant ti- 
mallus oyt l'orgueil du carpre, dit devant toute 
la compaignie: «Carpe, il n’est pas vray ce que 
tu dis: je te precede en toute faisson, soit en 
odeur, saveur ou aultrement. Se ton habita- 
cion est és viviers, la myesne est és grans 
fleuves.» Par ces parolles fut esmeute grande 
noize: les aulcuns favorisoient au carpe, les 
aultres à timallus, tellement que destruire se 
volloient. Adont parla la trute? comme plus 
vielle et le plus saige, et dist: «Il n'est pas bon, 
freres, pour orguilleux [sic] et hautement se 
prisans, nous mettre en peril de nostre vye. Je 
me porroye aussy prisier et exhauchier, mais 
je sçay qu'il est escript que nul ne se doit <...> 
meismes prisier: mieulx vault que le carpe et 
timallus voient [sic] devers le dolfin, qui est 


19 


Ms. n.a.fr. 151 
[105] Du capre et de trimallus .xlvi.* dialogue 


[106] Les poissons de douce eaue une fois 
avoient tenut grant feste, alerent aprés digner 
ensamble esbatre. Le carpre <...> à tourbeler la 
feste disant: 


«Je doy estre prisie et hounoree sur toutes 
aultres, car ma char est la milleure et le plus 
delitable, ma mansion n'est pas és mares ou 
ors lieux, mais est és viviers beaulx et netz. Se 
est raison que soies [sic] oultre vous tenus 
[sic] esleue et seigneur de tous.» 


Timallus est ung poison fort plaisant et doulx 
de saveur et souef flairant. Quant timallus ot 
P orguel du carpre, il dit devant tout [sic] la 
compaignie: «Carpe, il n'est pas vray ce que 
tu dis: je te precede en toute facon, soit en 
odeur, saveur et aultrement. Se ton habitacion 
est és viviers, la miene est és grans fleuves.» 
Par ces parolez fut esmute grand noize: les 
aulcuns favouroient [fauouroiuent] aux car- 
pres, les aultrez à timallus, tellement que des- 
truire se voloient. Adont parla la trute comme 
la plus vielle et le plus saige, et dit: «Il n'est 
pas bon, freres, pour orguel [sic] et hautement 
se prisans, nous mettre en peril de nostre vie. 
Je me poroie ausy prisier et exausier, mais je 
say qu'il est escript que nul ne se doit soy 
mesmes prisier: mieulx vault que le carpre et 
timallus voisent devers le dolfin, qui est juste 


vrai aussi que l'incunable de 1480 transmet déjà une leçon peu claire: in lacu magne garde educatus 


sum; et à peine plus loin: in lacu garde (e2v’). 


La graphie trute, qui n'est attestée que chez Rutebeuf, puis dans un document orléanais de 1424 
(FEW, s. TRUCTA, 13-2: 325a-b; cf. aussi GdfC, s. truite), pourrait s'expliquer par l'influence de «tru- 
ta» dans la version néerlandaise (Gouda, 1481, f. g3v^) ou encore latine (Gouda, 1480, f. e2v^). On 
se souviendra que Leeu avait surtout publié en latin et en néerlandais, ce qui améne à supposer 
une plus grande maitrise de ces deux idiomes chez ses compositeurs. Quant à Bertoulet Le Brun, 


il aurait repris la méme forme passivement. 
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juste juge et qui bien terminera ceste ques- 
tion.» Ce conseil pleut à chascun, et vindrent 
lez deux dessus nommés [d8r^] devers le dol- 
fin, et alleguerrent leurs raisons, chascun de 
tout son pooir se prisant. Adont respondi le 
dolfin: «Mes enfans, jamais je ne vous cogneu, 
à cause que habités és fleuves et moy en la 
mer. Avant que rende sentence, avient [sic] 
que je vous espreuve.» Et ce disant fist ung 
sault sur eulx et les devora illec, disant: 
«Ainsy treuve on pluseurs qui tousjours se 
loent et prisent leurs fais, desirans estre de 
chascun honnoré et prisié; mais les humbles 
ne appetent synon estre mesprisiés du monde, 
affin qu'ilz puissent plaire à Dieu.» 


juges et quy bien terminera ceste question.» 
Ce conseil pleut à chascun, et vindre [sic] les 
deux dessus només devers le dolfin, et ale- 
gerent leur raison, chascun de leur part en 
leur prisant. Adont respondy le dolfin: «Mes 
enfans, jaméz ne vo congnu, à cause que ha- 
bités és fleuvez et moy en la mer. Avant que 
rende sentense, il convient que je vous es- 
preuve.» Et se disant fist ung sault sur eulx 
et les devoura illec, disant: «Ensy treuvent 
[sic] pluseurs qui tousjous se loent et prisent 
en leurs fés, desirant [107] estre de chascun 
hounourés et prisiés; mais les humbles ne 
appetent synon estre mesprisiés du monde, 
affin qu'ilz puissent plaire à Dieu.» 


Constat encore plus net pour le texte publié par Michel Le Noir, qui évacue” tout 
régionalisme: 


De la carpe et de trimallus .xlvi. dyalogue 

Les poissons de doulce eaue une foys avoient tenu grand feste et solempnité, et alerent aprés 
digner ensemble joyeusement esbatre. La carpa [sic] commenga à troubler la feste et desbate- 
ment [sic], disant: «Je doys estre prisee et honnoree sur toutes aultres, car ma cher est la 
meilleure et la plus delicieuse, ma mansion n'est pas és mares ou ors lieux, mais est és viviers 
beaulx et netz: si est raison que soye oultre vous tenue esleue et seigneur de tous.» Trimallus 
est ung poisson fort plaisant de veue et doulx de saveur et souef flairant. Quant trimallus oyt 
l'orgueil de la carpe, dit devant toute la compaignie: «Carpe, il n'est pas vray ce que tu dis. Je 
te precede en tonte [sic] facon, soit en odeur, saveur ou aultrement. Se ton habitacion est és 
viviers, la myenne est aux grans fleuves.» Par ses parolles fut esmeue grande noyse: les aulcuns 
favorisoient à la carpe, les aultres à trimallus, tellement que destruire se vouloient. Adonc 
parla la truite comme plus vielle et plus saige, et dist: «Il n'est pas bon, freres, pour orgueil et 
haultement se priser, nous mettre en peril de nostre vie. Je me pourroye ainsi [sic] priser et 
exaulcer, mais je scay qu'il est escript que nul ne se doit mesme [sic] priser: mieulx vault que 
la carpe et trimallus allent devers le daulfin, qui est juste juge et qui bien terminera ceste 
question.» Ce conseil pleut à chascun, et vindrent les deux dessus nommés devers le daulfin, 
et alleguerent leurs raisons, chascun de tout son pouoir se prisant. Adonc respondit le daulfin: 
«Mes enfans, jamais je ne vous congneu, à cause que vous habités aux fleuves et moy en la 
mer. Avant que rende sentence, convient que je vous esprouve.» Et ce disant fit ung sault sur 
eulx et les devora illec, disant: «Ainsi trouve on plusieurs qui tousjours se louent et prisent 
leurs faitz, desirans estres [sic] de chascun honnoréz et priséz. Mais les humbles ne apparent 
[sic] senon estre mesprisés du monde affin qu'ilz puissen [sic] plaire à Dieu.» (elv°-2r°) 


20 Lui, ou son modèle: rappelons qu'au moins un chainon manque entre l'édition de Gouda et la sienne. 
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Un autre bref passage, tiré cette fois du Dialogue 97, offre une confirmation ulté- 
rieure: 


Gouda 1482 


[i7v°] De ung singe qui escripvoit des livres 


[i8r°] Le singe escripvoit tres bien livres, mais 
il ne donnoit point son coraige à chose qu'il 
escripvit, ains ascoutoit aprés les aultres et 
avec euls plaidoit et caquetoit; et pour ceste 
cause souvent failloit, en escripvant che qu'i 
parloit à aultruy ou che qu'il ooit. Et pourche 
qu'il ne se corrigoit point, nulz ne le faisoit 
gaignier; lequel, cheu en povreté, disoit: «Qui 
n'entent à son ouvrage ne raporte que don- 
niage [sic].» 


Ms. n.a.fr. 151 
[232] De ung singe qui escripsoit les livres 


[233] Le singe escripsoit tres bien livres, mais 
il ne il ne [sic] donnoit point son coraige à 
cose qu'il escrivit, ains ascoutoit aprés les aul- 
tres et avec eulx plaidoit et caquetoit; et pour 
ceste cause souvent failloit, en escripvant che 
qui parloit à aultruy ou che qu'il ooit. Et 
pourche qu'il ne se corigoit point, nulz ne le 
faisoit gaignier; lequel, chut en povreté, disoit: 
«Qui n'entent à son ouvraige ne raporte que 
dommaige.» 


Et Michel Le Noir: 


De ung cinge qui escripvoit des livres 
Le cinge escripvoit tres bien livres, mais il ne donnoit point son couraige à chose qu'il escripvist, 
ains escoutoit aprés les aultres et avec eulx plaidoit et caquetoit; et pour ceste cause souvent 
failloit, en escripvant ce qu'il parloit à autruy ou ce qu'il ouyoit. Et pource qu'il ne se corrigoit 
point, nul ne le faisoit gaigner; lequel, cheu en povreté, disoit: «Qui n'entend à son ouvraige 
ne rapporte que dommaige.» (k5r°*) 


Le moment est venu de se concentrer sur un seul aspect, en se penchant sur le trai- 
tement que nos trois témoins réservent au lexique. La nomenclature des animaux 
fournit un matériau assez riche et varié pour autoriser quelques observations de 
portée plus générale”. 

Protagoniste de deux apologues, la cigogne est aussi citée dans la seconde partie 
d'un troisiéme Dialogue. 

La fable 67 met en scéne une sorte de querelle entre colocataires du méme im- 
meuble. Le titre latin, De ciconia et yrundine (Gouda 1480, gir’), devient dans la 
traduction anonyme «De la chuyne et de l'arondelle» (Gouda 1482, f7r°; n.a.fr. 151, 
p. 153), méme si dans le texte lui-méme la forme régionale et la forme française al- 
ternent?: chuyne et chicogne/chigonne/cicogne dans l'incunable (f7r°), chuine et chi- 


21 Je ne considère que les mots qui se lisent dans le corpus du texte (titre et Dialogue); les Tables des 
matiéres suivent en effet une tradition autonome: non seulement elles ne sont pas composées sur 
la base des titres internes, mais elles partagent des leçons qui sont communes tant à la traduction 
anonyme qu'à celle de Colard Mansion, ce qui ne peut pas étre le fruit du hasard, méme si je ne 
suis pas à méme, pour l'instant, d'expliquer une telle coincidence da maniére satisfaisante. 

22 Sur le caractére régional de chuine la lexicographie historique est unanime: FEW, s. CICONIA, 2: 
665b; MATSUMURA 2015, s. chuine, chuigne: 598; Régionalité lexicale: 508; GdfC, s. chuigne; les trois 
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gonne/chigone/cigonne dans le manuscrit (p. 154). La normalisation est achevée chez 
Michel Le Noir, qui n'emploie que segongne (g2v°-g3r°). 

Les mêmes substantifs français sont utilisés dans le Dialogue 76, en correspon- 
dance cette fois du mot latin ibis?. Voici donc que le titre De ibice immunda (g7r°) est 
traduit par «De la cheuine et de l'apoticaire» (Gouda, g5v’), alors que dans le texte 
seule la forme chicogne est utilisée; on se rappellera qu'une partie de ce dialogue est 
copiée deux fois par B. Le Brun, ce qui donne un nombre plus important d'occur- 
rences: de toute manière, le substantif dialectal se lit dans le titre (chuine p. 174, 
cheuinne p. 176), alors que dans le texte on reléve chigone (p. 175), chuigne et chigonne 
(p. 177), ce qui est la preuve d'une équivalence parfaite sous la plume d'un copiste 
sans doute d'origine picarde. Michel Le Noir, quant à lui, n'utilise que segongne 
(h2r*-v”). 

Quant au Dialogue 94, c'est dans la partie consacrée à l’«exposition» que l'animal 
est cite: 


Item refert Valerius quod, quando ciconie senescunt, filii parentes suos in nido ponunt, et iuxta 
pectus suum eos collocant, fovent, nutriunt et calefaciunt. (Gouda 1480, i6v^) 


Cette fois, aucune alternance, nos trois témoins adoptant tous la forme standard du 
nom: 


Item raconte ledit Valere que, quant les cicognes enviellissent, leurs enfans portent les vielles 
en leur nyt et les rescauffent et nourissent ... (Gouda 1482, i6v°; n.a.fr. 151, p. 228, var.: mq ledit, 
chigonnes, nit, rescaufent; Le Noir, kär, var.: racompte, cigongnes, envieillissent, vieilles, nyd, 
reschauffent et nourrissent) 


Dans le Dialogue 43, une lamproie profite de l'absence du crocodile pour attaquer 
son nid et dévorer les petits: 


De murenula et cocodrillo ... Murenula ... piscis est quidam similis anguille (Gouda 1480, d8v°) 


Si Colard Mansion traduit murenula par lamproie (Ms. B, f. 49v^), le traducteur ano- 
nyme opte pour un mot fortement marqué régionalement"": 


De le prike et du cocodrillus ... Le prike est ung poisson samblable à l'anguille (Gouda 1482, 
d5v°; n.a.fr. 151, p. 100, var.: cocodrilus) 


Le substantif est trés proche de l'ancien néerlandais prik, ‘lamproie’, qui se retrouve 
en effet dans la version du Dialogus en cette langue publiée par Leeu («Van die prick 


exemples du XVº siècle que propose le DMF viennent, l'un du Dictionarius de Firmin Le Ver (Ab- 
beville), les deux autres de Molinet, et sont donc tout aussi localisés. 

23 Sur l'identification ibis = ciconia dans certains manuscrits du Dialogus — mais pas dans l'édition 
Gouda 1480, qui ne peut pas, par conséquent, être la source directe des traductions françaises -, 
on verra RUELLE 1985: 315 N2258. 

24 Firmin Le Ver lui-méme, dont le lexique porte souvent la marque de son parler natal (Abbeville), 
fait pourtant correspondre murena à lamproie et murenula à petite lamproie. 
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ende cocodryllus ... Pric is een visch ghelyc een ael», f8v^)^. Et s'il se lit encore dans 
l'édition de Michel Le Noir («De la pricke et du cocodrillus ... Le pricke est ung pois- 
son semblable à l'anguille», d6r°°-v°), je tendrais à en expliquer la présence soit par 
l'inertie, soit - plus vraisemblablement - par l'incompréhension d'un mot qui devait 
se trouver tel quel dans l'incunable de Mathias Huss. 

Dans le Dialogue 47, une écrevisse se venge des attaques d'une grenouille en la 
déchirant de ses pinces; celles-ci, appelées grillae en latin” («[cancer] ranam cum 
grillis momordit ac dilaniavit», Gouda 1480, e3v^), prennent des noms différents dans 
les deux traductions: si Colard Mansion adopte griffes (Ms. B, f. 54v°?), notre anonyme 
a recours à graus («de ses graus enbrachant le raine ... le mist à fin», Gouda, d8v°; 
n.a.fr. 151, p. 108, var.: embraça), autre régionalisme” qui disparaîtra chez Michel Le 
Noir: «de ses grippes embrassa la rayne tellement ... qu'elle la myst à fin» (e2v®)®. 

Protagoniste de la fable 84, un rusticus/rustau se venge des piqüres de ses abeilles 
en les chassant de leur ruche; l'intérét porte ici sur le nom des insectes certes”, mais 
surtout sur celui de la structure qui les abrite: 


Rusticus quidam multas apes in alveario nutriebat (Gouda 1480, h6r°) 
Le rustau avoit des és en catoires, lezquelz il nourissoit (Gouda 1482, h5r°; n.a.fr. 151, p. 200, 
var.: catoirez, norisoit) 


Le rustaut avoit des és en pagniers, lesquelz il nourrissoit (Le Noir, i21?) 


Cette petite phrase apporte deux précisions aux dictionnaires historiques: d'une 
part, elle confirme le caractère fortement localisé de catoire (Régionalité lexicale: 506: 
pic., flandr., wall.; MATSUMURA 2015, pic). D'autre part, le TLFi situe le premier em- 
ploi de pagnier au sens qui nous intéresse ici chez Scarron (Roman comique II, 1657): 
Michel Le Noir permet de l'antidater de plus d'un siécle. 

En dehors de la terminologie stricte des animaux, le bouvier du Dialogue 96, qui 
réagit à la rébellion de ses deux bœufs, mérite aussi attention. Le saginarius publicus 
du texte latin («De saginario publico», Gouda 1480, i7v°; appelé saginarius/arator/ 
bubulcus dans la fable) a sans doute dérouté les traducteurs, qui, se basant sur le 
contexte, ont eu recours à des lemmes différents*'; le traducteur anonyme emploie 
bouvier, ahenneur et queruier (celui-ci, dans la Table uniquement): 


25 Pour une analyse plus approfondie de ces occurrences, cf. COLOMBO TIMELLI sous presse b. 

26 Voir Du Cange, s. grilla, ‘pince’. 

27 «pic. art., frandr., hain.»: Régionalité lexicale: 564. 

28 On remarquera que le sens ‘griffe, croc’ manque dans Huguet, alors qu'il est enregistré dans Gdf 
sur la base du Débat du corps et de Tome (Ancien théâtre françois, tome III, p. 334, où il est question 
des griffes de deux diables) et de Jean Bouchet, Genealogies des Roys de France (cité sur la base de 
Péd. 1541; le sens est ici figuré, s'agissant de mettre Paris «entre les grippes» du roi d'Angleterre). 

29 Es, archaïsant sinon franchement archaïque vers la fin du XV* siècle (cf. CoLomBo TIMELLI sous 
presse b); encore davantage en 1505 (non enregistré dans Huguet); voir plus loin. 

30 Sur ce mot, on trouvera une précieuse synthèse dans: CARLES/DALLAS/GLESSGEN/THIBAULT 2019: 175- 
T. 

31 Pour Colard Mansion, qui alterne bouvier/charreton, RUELLE 1985: 328-29, N2827. 
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d'un queruier labourant sa terre (Gouda 1482, Table, A5v°; n.a.fr. 151, p. 14)? 
Et, dans le recueil lui-même: 


D'un bouvier ahanant la terre (Gouda 1482, i7r^; n.a.fr. 151, p. 230, var.: bouver ahennant) 

Ung bouvier ahanoit ung pré ... Mais les beufz ne ahennoient point ... l'ahenneur les aguillon- 
noit ... le bouvier [dit]: «Je convoitte à ahenner [ahenneur] che pré ...» Et les beufz dirent: 
«Nous ne volons point ahenner ce pré ...» ... le ahenneur les aguillonnoit tousjours (Gouda 
1482, i7v°; n.a.fr. 151, p. 231, var.: ahennoit, convoite, che) 


Chez Michel Le Noir on ne reléve que bouvier, tant dans la Table («d'ung bouvier 
labourant sa terre», A3v”) que dans la fable; on constatera aussi la disparition du 
verbe ahanner": 


D'ung bouvier labourant ung pré 

Ung bouvier labourant ung pré ... les beufz ne tiroient point ... le bouvier les aguillonnoit ... le 
bouvier dit: «Je couvoite à labourer ce pré ...» Et les beufz dirent: «Nous ne voulons point la- 
bourer ce pré ...» ... le bouvier les aguillonnoit tousjours ... (Le Noir, k4v^?) 


Au-delà des traits régionaux commentés jusque-là, les archaismes peuvent aussi 
enrichir notre réflexion”, leur conservation ou leur gommage nous permettant de 
vérifier dans quelle mesure le support, manuscrit ou imprimé, exerce quelque in- 
fluence. 

On a déjà relevé un cas de survivance lexicale dans le Dialogue 84, consacré à 
l'apiculteur: ses és (Gouda 1482, h5rº; n.a.fr. 151, p. 200) maintiennent étonnamment 
le méme nom chez Michel Le Noir (Du rustaut et des és, i21"), qui introduit cependant 
mouches à miel dans la Table (A3r^»)*. 

Un deuxiéme exemple est fourni par le loup, protagoniste coutumier des fables 
animaliéres et qui revient dans six Dialogues au moins, sans compter les exempla qui 
trouvent place dans les moralisations. Dans ce cas encore, la forme ancienne et/ou 
régionale leu apparait réguliérement dans l'incunable de Gouda ainsi que sous la 
plume de Bertoulet Le Brun, alors qu'elle aura complétement disparu chez Michel 
Le Noir: 


32 Variante de charuier, ‘laboureur (à la charrue} (Matsumura 2015, s. charrüier: 566), queruier est trés 
marqué régionalement (FEW, s. CARRUCA, 2: 425a, flandr.). 

33 Selon Régionalité lexicale: 479, le verbe couvre une aire assez large (flandr., pic., art., hain., wall., 
champ.); toujours bien attesté en m.fr. (DMP), il ne garde au XVI siècle que son sens abstrait (cf. 
Huguet: ‘faire de grands efforts, peiner, se fatiguer, souffrir”). 

34 Les deux catégories sont d'ailleurs difficiles à distinguer dans le cas des parlers du Nord, qui main- 
tiennent plus longtemps que le francais central des traits archaisants. 

35 Dans les deux manuscrits de Colard Mansion - qui adopte partout mousches à miel — on ne relève 
éz qu'une fois, dans le titre au f. 95r° du Ms. B, ce qui s'explique par le manque de place pour le 
rubricateur. Pour le passage de é/és à mouche à miel, cf. FEW, s. Musca, 6/3: 257a; Régionalité lexi- 
cale: 538: picard; DMF enregistre un emploi chez Antoine de La Sale (1451). 
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Dial. | Gouda1482 n.a.fr. 151 Michel Le Noir 


leu (c5v°-c6r°) leu/lou? p. 75-76 loup c5v^-cór^ 
leus (k7vº) leus p. 255-57 loupz 15r 

leu (k8r^-v^) leu p. 257-59 loup l5r^-v^ 
leu (11r?) leu p. 260 loup Ierch 

leu (12r?) leu p. 262 loup l6v*-m1r*” 


leu/lous (m2r°-v°) leu/lous p. 294-95 loup n2r*-v^ 


Quelques variantes introduites par Bertoulet Le Brun dénoncent une langue plus 
marquée par l'archaisme: je me limiterai à deux exemples. 

On aura peut-étre remarqué dans le Dialogue 46, commenté ci-dessus, l'adjectif 
delicieuse rapporté à la chair de la carpe, transcrit delitable par notre copiste: la der- 
nière attestation de cette forme, sans doute pas vraiment sortie de l'usage, daterait 
d'aprés le DMF de 1451; que ce soit par inadvertance ou volontairement, Le Brun 
aura de toute maniére remplacé l'adjectif «moderne» par celui qui lui était peut-étre 
plus familier. 

Dans le méme sens, on constate le passage systématique de la graphie coeur (Gou- 
da) à cuer (n.a.fr. 151) dans cette phrase tirée du Dialogue 97 (respectivement, i8r° et 
p. 233): 


Ainsy, quant nous volons chanter ou prier [parier] Dieu, nous debvons penser de coeur [Ms.: 
cuer] à che que nous disons, car l'intencion du coeur [Ms.: cuer] fait l'oeuvre, comme dit 
l'apostle aulx Epheziens [Ms.: ephezens], .v.*: 'Chantés de vos coeurs [Ms.: cuers] à Dieu’, c'est 
à dire non point seulement de vois, mais aussy de coeur [Ms.: cuer]. 


3. Moyen francais et media? 


Essayons de synthétiser et, dans la mesure du possible, de tirer quelques conclusions. 
La période qui nous intéresse — l'extréme fin du XV: siècle — représente un mo- 
ment culturel des plus intéressants, sans doute aussi à cause de ses affinités avec le 
nótre: l'innovation dans la transmission des textes, ou celle-ci prend des dimensions 
jusque-là inimaginables, s'accompagne d'une évolution linguistique assez profonde, 
sans pour autant qu'une rupture réelle se produise dans un domaine comme dans 
l'autre. Notre hypothèse initiale, selon laquelle le passage du livre manuscrit au livre 
imprimé aurait des conséquences décisives sur le plan linguistique, a néanmoins subi 
une rude secousse gráce à l'analyse d'un texte à la transmission diversifiée. 
Premiérement, la transition «naturelle» allant du support le plus ancien - le livre 
manuscrit - au support moderne - le livre imprimé - s'en est trouvé subvertie: sans 
représenter un cas unique”, cela mérite quand méme d'étre souligné. Notre Bertou- 


36 Pour une dernière mise au point, cf. VEYSSEYRE 2020: 472-73 et N27-29. 
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let Le Brun qui s'attache, pendant une retraite bien méritée, à copier à la main un 
long recueil sur plus de 200 pages, le faisait-il pour lui-même? pour qui, sinon? quel 
était le sort des réserves qu'il avait aménagées? On aimerait bien que ce copiste, 
somme toute assez fier de son travail pour le signer et le dater avec la plus grande 
précision, nous en ait dit davantage dans quelques lignes de dédicace par exemple”. 
Seule certitude - si tant est que l'on puisse parler de certitude en philologie - Le 
Brun parait avoir eu pour modèle une édition qui venait juste de sortir des presses". 

Deuxième constat: un livre imprimé, dont le modèle en l'occurrence nous est in- 
connu (nous n'avons pas le brouillon de l'imprimeur, qu'il s'agisse de l'autographe 
du traducteur anonyme ou d'une copie destinée à l'atelier), garde un nombre élevé 
de ces régionalismes et archaismes qu'on prétend souvent voir disparaitre dés que 
les textes passent sous les presses. Quelles raisons pourrait-on évoquer? un éditeur 
installé à Gouda, qui n'avait pas l'habitude d'imprimer en langue française, aurait-il 
conservé ces traits sans savoir les reconnaitre? ou bien cette langue était-elle bel et 
bien celle des lecteurs auxquels ses éditions étaient destinées? 

Troisiémement, cette normalisation se situe, tout au moins pour notre texte, bien 
en aval chronologiquement et bien loin des Pays-Bas méridionaux géographique- 
ment: à Paris, chez un Michel Le Noir dont la production compte une écrasante 
majorité de titres en français; est-ce donc à cet éditeur que revient la responsabilité 
d'enregistrer le passage d'un moyen français trés régional à une langue plus mo- 
derne et plus sobre? c'est possible, mais pas sür du tout. N'oublions pas que dans 
notre parcours une étape manque, ô combien essentielle: cette étape lyonnaise qui 
pourrait encore une fois faire basculer nos convictions; l'édition de Mathias Huss 
datant de 1483, un an seulement aprés celle de Gerart Leeu, est-ce dans celle-ci que 
l'uniformisation linguistique aurait eu lieu? Si tel est le cas, la date serait extréme- 
ment précoce, et il faudrait donc attribuer le gommage des traits régionaux et ar- 
chaisants tant au nouveau medium qu'à sa localisation et au lectorat visé par l'édi- 
teur lyonnais. Si c'est en revanche avec Michel Le Noir que la normalisation s'impose, 
deux autres critères seraient à prendre en compte: l'écart chronologique d'une part 
et d'autre part l'arrivée du texte dans la capitale; est-ce qu'un public encore plus 
large de lecteurs aurait exigé une langue lissée de tout aspect trop marqué? 

Plus de questions que de réponses pour le moment, mais des questions essentielles 
pour comprendre un des moments-clés de l'histoire de la langue française et de la 
transmission de ses textes. 


37 Ses deux manuscrits en sont l'un et l'autre dépourvus. Seule, sa copie des Chroniques de Froissart 
contient une marque de propriété apposée en haut du premier feuillet et en bas du dernier: «Ce 
present livre apparthient a seigneur Androyn Roucel, escuyer»; Androyn Roucet, qui appartenait 
à une famille messine connue, devait pourtant en avoir hérité (cf. Boers 2007: 97). 

38 Rappelons que l'incunable de Gouda porte la date du 20 avril 1482, la copie manuscrite ayant été 
achevée le 29 juin suivant. 
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Middle French between manuscript and print 


The case of the Dialogue des Creatures (anonymous translation, 1482) 


Abstract: The anonymous translation of the Dialogus creaturarum is transmitted by an incu- 
nabulum published in Gouda (Netherlands) and by a manuscript, both dated 1482 and drawn 
up a few months from each other: the collation allows to state that, contrary to the common 
idea, the manuscript was copied from the incunabulum. The linguistic analysis also shows 
that, if many regionalisms of the North exist in the Gouda edition, the copyist has further 
accentuated the regional scripta. Linguistic normalization is carried out in Michel Le Noir’s 


edition (Paris, 1505), evidently intended for a wider audience. 


Keywords: Dialogue des creatures, Middle French, Gouda, Gerart Leeu, BnF n.a.fr. 151, Manu- 
scripts/incunabula/16"-century editions 


Vox Romanica 79 (2020): 119-136 DOI 10.2357/VOX-2020-006 


I continuatori di -TOR/-TORE nelle Valli Valdesi: oggi e ieri 


Riccardo Regis (Universita degli Studi di Torino) 
https://orcid.org/0000-0002-8162-635X 


Résumé: Cet article décrit les continuations de -TOR/-TORE dans la variété occitane des Valli 
Valdesi (Vallées vaudoises), situées dans le Piémont occidental, d'un point de vue tant synchro- 
nique que diachronique. L'analyse synchronique s'appuie sur le dépouillement de deux dic- 
tionnaires, PoNs/GENRE 1997 et BARET 2005. Les variétés vaudoises actuelles exhibent cinq 
suffixes agentifs associés à -TOR/-TORE, à savoir -ire (« -TOR), et -ou, -tour, -dour, -eur (< -TORE). Il 
convient de noter que seuls -ire et -ou peuvent étre considérés comme «locaux», les trois autres 
suffixes étant respectivement d'origine italienne, piémontaise et française. Cette situation 
complexe est ensuite comparée avec celle des siécles passés, avec l'appui de textes vaudois de 
la fin du Moyen Áge et du début de l'époque moderne, qui montrent une utilisation massive 
d'agentifs en -dor. 


Parole chiave: Suffissi agentivi, -TOR/-TORE, Occitano, Valli Valdesi, Contatto linguistico 


1. Generalità 


Nell'affrontare la questione dei continuatori di -TOR/-TORE, RAINER 2004 osserva che il 
panorama offerto dalle lingue romanze permette di individuare un'opposizione fra 


«lingue differenziatrici» e «lingue conguagliatrici»: le prime distinguono gli esiti di 


-TORE, che caratterizzano gli agentivi, dagli esiti di -TORIU, tipici di strumentali e lo- 
cativi, mentre le seconde manifestano esiti foneticamente coincidenti dei due suffis- 
si, dando luogo a un'apparente polisemia agentivo-strumentale-locativa. L'italiano 
e il francese sono lingue differenziatrici, il piemontese e l'occitano lingue congua- 
gliatrici, come si desume dagli esempi riportati in Tab. 1’: 


Nota ortografica. Uso per il piemontese la grafia Pacotto-Viglongo, per l'occitano transalpino la 
grafia classica o alibertina; nella resa delle varietà di occitano del Piemonte ho conservato, sulla 
scorta della quasi totalità delle fonti consultate, la grafia concordata o dell" Escolo dóu Po, ometten- 
done tuttavia i diacritici. La scelta di mantenere tale grafia é funzionale alla sottolineatura di alcu- 
ne peculiarità fonetiche locali, che risulterebbero invece obliterate nell'impianto etimologizzante 
della grafia classica. Per gli altri dialetti citati, le opzioni ortografiche riportate sono quelle degli 
autori. Ho fatto ricorso all’IPA, a titolo esemplificativo, nelle Tab. 1 e 2 e poi nei casi in cui fosse 
opportuno disambiguare il valore fonetico di un grafema o di una sequenza di grafemi. 
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Italiano |Francese | Piemontese Occitano 
(torinese) (linguadociano) 
> -TORE Vendi-tore | Vend-eur | Vendi-or, [ven'djur] | Vendi-dor, [vendi'du] 
> -TÖRIU (strumentale) | Cola-toio | Pass-oir Col-or, [kollor] Cola-dor, [kula'du] 
> -TORIU (locativo) Piscia-toio | Piss-oir Piss-or, [pi'sur] Pissa-dor, [pisa'du] 


Tab. 1. Esiti di -TÖRE e -TORIU in italiano, francese, piemontese e occitano 


L'occitano alpino orientale, parlato nella porzione di Piemonte montano compresa 
fra la Val Vermenagna a sud e l'alta Val Susa a nord, non si distacca dall'occitano 
linguadociano, rivelando l'occorrenza di un suffisso formalmente uguale per i con- 
tinuatori di -TORE e di -TORÌu. Si vedano gli esempi in Tab. 2, tratti dalle varietà di 
Bellino (Val Varaita; Bernard 1996) e della Val Germanasca (PONS/GENRE 1997, BARET 
2005): 


Occitano (Val Varaita) Occitano (Val Germanasca) 


> -TORE Mezuro-our, [mezy'rour], Vendô-ou, [ven'dou] 
“agrimensore”? 


> -TORIU (strumentale) | Coulo-our, [kullour] Couló-ou, [ku'lou] 


> -TORIU (locativo) Urdeo-our, [yrde'our], 'orditoio? |Pisö-ou, [pi'sou] 


Tab. 2. Esiti di -TÖRE e -TORIU in due varietà di occitano del Piemonte 


Proprio il caso di pisoou aiuta a chiarire la pervasività del fenomeno della «polise- 
mia», che puó saldarsi con l'omonimia: esso vale infatti sia 'orinatoio' sia “chi orina' 
(agentivo), cosi come boudróou indica nel contempo il ‘mestolo’ (strumentale) e 
'colui che mescola' (agentivo). 

La situazione é ad ogni modo piü intricata di quella che si é qui voluto schemati- 
camente rappresentare. Innanzitutto, esistono in occitano anche continuatori del 
suffisso nominativale -rór, che hanno come esito -(V)ire (occitano linguadociano 
cantàire ‘cantante’ < CANTATÓR), o, in assenza della vocale tematica, “tre (occitano 
vivaro-alpino chantre ‘cantore’ < CANTOR); essi risultano i pit diffusi nell'occitano 
linguadociano contemporaneo, tanto da conferire alla desinenza -dor, ['du], «una 
sabor netamente arcaica» (ALIBERT 1976: 357). Il che ha anche delle conseguenze ri- 
levanti sulla «polisemia» agentivo-strumentale-locativa: se gli agentivi in -dor sono 
oggi rari rispetto agli agentivi in -(V)ire, significa che le occasioni di confusione 
formale fra suffissi agentivi e strumentali-locativi sono andate riducendosi conside- 
revolmente. In secondo luogo, i suffissi agentivi dell'occitano non sfuggono alla re- 


2 Il corrispettivo dell'italiano ‘venditore’ non è riportato da BERNARD 1996, che lemmatizza soltanto 
vende ‘vendere’. A Bellino i materiali inediti dell ALEPO registrano marchant ‘venditore’ e mar- 
chanderar ‘vendere’. 

3 BERNARD 1996 ha per ‘pisciatoio’ pisouar, evidente francesismo. 
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gola generale che vede tali suffissi particolarmente soggetti all'azione, diretta o in- 
diretta, del contatto linguistico (Marnas 2009: 210). Cosi come il piemontese ha 
mutuato i suffissi -tor, [tur], -eur, l'or), -(V)ire, rispettivamente, dall'italiano, dal 
francese e dall’occitano (Regis 2013), allo stesso modo l'occitano alpino orientale ha 
subito e subisce in quest'ambito l'influsso di varie lingue: dall italiano, con o senza 
la mediazione del piemontese, proviene il suffisso -tour, ['tur], al quale vengono ad 
aggiungersi il probabile piemontesismo -dour, [dur], e il francesismo eur. ['er]. Il 
diffondersi degli agentivi in -tour ha peraltro sortito, nell'occitano alpino orientale, 
un effetto opposto rispetto alla riduzione della polisemia poc'anzi prefigurata, essen- 
dosi parallelamente verificato un incremento degli strumentali — perlopiü italiani- 
smi - veicolanti il medesimo suffisso; tale sviluppo riproduce il percorso conosciuto 
dall'italiano, lingua in cui gli strumentali in -tore sono pochissimi prima del 1800, e 
dovuti in genere all'azione del sostrato di dialetti conguagliatori o a fenomeni di 
ellissi, per poi diventare numerosi in seguito alla rivoluzione industriale e al conte- 
stuale adattamento di voci straniere, in specie inglesi (cf. RAINER 2004: 419-20). Si 
vedano a questo proposito gli esempi in Tab. 3, riguardanti strumentali che l'occita- 
no ha mutuato dall'italiano e che contribuiscono a rinfocolare l'asse «polisemico» 
agentivo-strumentale: 


Italiano Occitano (Val Germanasca) 


Amplificatore Amplificatour 
Condensatore Condensatour 
Generatore Generatour 
Otturatore Outuratour 
Trasformatore Trasfourmatour 


Tab. 3. Strumentali a confronto in italiano e occitano 


Il contributo che segue sarà dedicato allo studio dei continuatori di -T6R/-TORE nell'oc- 
citano delle Valli Valdesi — continuatori diretti, ovvero frutto di un'evoluzione dal 
latino volgare, o continuatori indiretti, ovvero attribuibili a fenomeni di prestito 
dalle lingue finitime. La scelta di questa varietà di occitano rispetto ad altre si deve 
a tre fattori. In primis, la varietà delle Valli Valdesi gode di un'accurata codificazione, 
grazie alla presenza di due dizionari, Pons/GENRE 1997 e BARET 2005, entrambi relati- 
vi alla sottovarietà della Val Germanasca; ai nostri fini si rivelerà particolarmente 
utile il vocabolario di Baret, meno solido sotto il profilo lessicografico rispetto a 
Pons/Genre ma, a differenza di quest'ultimo, molto aperto alla registrazione di neo- 
logismi. In secundis, come si sarà già osservato, nella varietà delle Valli Valdesi l'esi- 
to naturale di -TôRE é -[u], con caduta della polivibrante finale, che viene invece 
mantenuta nelle varietà meridionali di occitano cisalpino; ció rende facilmente iden- 
tificabili gli agentivi di provenienza esterna, i quali manifestano saldamente [r] fina- 
le. In tertiis, l'area delle Valli Valdesi é l'unica per la quale siano disponibili numero- 
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se testimonianze scritte dei secoli passati, collocabili tra la fine del Medioevo e 
l’inizio dell’Eta Moderna; il che consente di sviluppare un ragionamento sugli esiti 
di -TOR/-TORE in prospettiva non soltanto sincronica ma anche diacronica, pur nella 
consapevolezza dei molti problemi che il raffronto fra lingua antica e lingua moder- 
na porta con sé. 

In 82 offriró una panoramica degli esiti di -TOR/-TORE nell'occitano contemporaneo 
delle Valli Valdesi, basata sullo spoglio di BARET 2005, con l'appoggio, laddove ve ne 
fosse bisogno, di Pons/GENRE 1997, mentre in 83 tenterò un confronto fra gli esiti 
attuali e il quadro ricavabile dai documenti storici disponibili. 


2. Continuatori di -TOR/-TORE 


2.1 Continuatori diretti di -TÖR 


Come già accennavo, nell'occitano di oggi i continuatori di -TÓR sono largamente 
diffusi, nella forma -(V)ire. Qualora i derivati da -Tòr (cas sujet) convivano con gli 
esiti di -TORE (cas régime), a loro volta proiezione del cas régime, i termini risultanti 
acquistano spesso un significato specializzato, ma perlopiù soltanto nell'occitano 
transalpino (cf. 8 2.3); in linea di tendenza, i primi sono impiegati per indicare sem- 
plicemente un'azione, i secondi per alludere a un'azione abituale (RONJAT 1930-1941: 
III, 374-75, MORGAN 1980: 177): è cosi che pescaire indica il pescatore occasionale, 
pescador il pescatore professionista; jogaire é colui che gioca, jogador é un giocatore 
abituale; trabalhaire é uno che lavora duramente, trabalhador é un lavoratore, un 
operaio, un artigiano, ecc. BARET 2005 accoglie 107 lemmi procedenti da -TÖR; eccone 
alcuni: abarounaire ‘accumulatore’ (— abaround “accatastare, accumulare’), bagou- 
laire ‘chiacchierone’ (— bagoulà 'chiacchierare troppo’), bramaire ‘urlatore’ 
(— bramà ‘gridare, ragliare, ruggire’), cardaire 'cardatore' (— cardà ‘cardare’), 
enganaire ‘accalappiatore’ (— enganà 'accalappiare, deludere’), lougaire ‘locatore’ 
(— lougà ‘locare’), pilhaire ‘predatore’ (— pilhà ‘pigliare, predare’), prechaire 
‘predicatore’ (<— precha 'predicare”), reisiaire ‘segantino’ (— reisà ‘segare’), seuimaire 
‘sognatore’ (<— seuimà ‘sognare’), ecc. A questi agentivi, che manifestano classica- 
mente una matrice deverbale, se ne affiancano altri a base sostantivale o aggettivale 
(22 dei 107 totali): anchouaire ‘acciugaio’ (— anchouo ‘acciuga’), anticaire 'antiqua- 
rio’ (— antic ‘antico’), bieraire ‘birrario’ (— biero “birra”, clapaire ‘vasaio’ (— clap 
‘coccio, frantume, vari recipienti in cui si pone il cibo per cani, gatti, galline, ecc., 
stoviglie’), libraire ‘libraio’ (— libbre ‘libro’), ecc. Ancorché, per gli esempi appena 
citati, sia facile sottintendere un'azione - l'anchouaire è ‘colui che vende le acciughe’, 
il bieraire ‘colui che vende o produce la birra”, e via dicendo - è forte l'impressione 
che si tratti, almeno in alcuni casi, di un uso esteso, non etimologico, di -(a)ire, 
indotto dalla somiglianza di forma con l'esito locale colto di -ARIU, [lari] (esito 
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popolare: -ier, [jer] / ['ier])*. Ipotesi che mi sembra particolarmente difendibile per 
occupazioni che non appartengono alla cultura alpina: anticaire, bieraire, libraire, ma 
anche gelataire ‘gelataio’ e jornalaire ‘giornalaio’. Un altro possibile esito di -TOR, 
assente la vocale tematica, é -tre, che ritroviamo nelle voci chantre ‘cantore’ (« CAN- 
TOR), pastre ‘pastore (di gregge) (< PASTOR) e pintre ‘pittore’ (< *pinctor). 

Il femminile di -(V)ire è -(V)iro: acoumpanhaire ‘accompagnatore’ / acoumpanhai- 
ro ‘accompagnatrice’, dansaire ‘danzatore’ / dansairo ‘danzatrice’, nouaire ‘nuotatore’ / 
nouairo ‘nuotatrice’, ecc. 


2.1.1 Il caso di araire: un falso agentivo 


Il suffisso (V)ire identifica nel nostro corpus soltanto agentivi, con l'eccezione di 
araire “aratro”, compattamente attestato nell’occitano alpino orientale (Dao 1986, 
BERNARD 1996, BARET 2005, Pons/GENRE 1997, DOc) e anche in varietà doc del sud 
della Francia (MisrRAL 1879-1886, ALIBÈRT 1976, FAURE 2009)", se ne riscontra un'oc- 
correnza pure nel Nuovo Testamento Valdese (NTV: 80), nella forma grafica arayre. 
RAINER 2005: 137 discute il caso, solo in apparenza simile, di debanaire, indicante sia 
chi utilizza l’arcolaio sia lo strumento medesimo. La spiegazione classica di RONJAT 
1930-1941: III, 376, che vede nel passaggio da agente a strumento «une méta[ph]ore 
toute naturelle», è rifiutata da Rainer, il quale propone che il suffisso -(V)ire sia sta- 
to rianalizzato come nominativo di tutti i nomi in -dor, ['dur] (procedenti sia da -TORE 
sia da -TORIU) e dunque esteso dai nomi d'agente ai nomi di strumento e di luogo (in 
cui -dor < -TORIU). Terraire “territorio”, già attestato in epoca medievale, sarebbe ap- 
punto una forma nominativale, non etimologica, di terrador < *TERRATORIU < TERRITORIU 
(cf. ADAMS 1913: 56 N1). A differenza di debanaire, araire indica però solo lo strumen- 
to e non lo strumento e l’agente insieme; il concetto di ‘aratore’ è del resto ignoto ai 
dizionari cisalpini consultati, non comparendo nemmeno nelle inchieste dei punti 
occitanofoni dell’ ALEPO (materiali inediti)’. Inoltre, se accanto a debanaire esiste la 
forma debanador (con l’unico significato di ‘arcolaio’), che può aver facilitato la ria- 
nalisi di cui sopra, araire non è affiancato da alcun *arador. L’origine di araire andrà 
perciò ricercata altrove, e in particolare nell’evoluzione della base ARATRU. -TRU ha in 
occitano due possibili esiti: uno colto di tipo -tre, che si riscontra in parole di intro- 
duzione senza dubbio recente quali centre (cf. fr. centre, it. centro < CENTRU) e teatre 
(cf. fr. théâtre, it. teatro < THÉATRU); e un altro di matrice popolare, come testimoniano 
le forme veire ‘vetro’ (< vITRU) e vraire ‘veratro’ (< vERATRU). A questa seconda trafila 
è riconducibile araire, la cui terminazione è dunque soltanto omofona del suffisso 
agentivo -(V)ire, non avendo alcuna relazione, etimologica o analogica, con -TOR. 


4 -TÒR e -ARIU potevano peraltro condurre, in antico occitano, allo stesso esito -re (ADAMS 1913: 62), 
sebbene si trattasse perlopiù di latinismi. 

5 Anche il francese araire è prestito dall'occitano (TLFi, s.v.). 

6  Illinguadociano (ALBÈRT 1976) e il provenzale (MiSTRAL 1879-1886) hanno la forma lauraire (fr. la- 
boureur), deverbale di laurar ‘arare’, che pure FAURE 2009 registra in rapporto all'area vivaro-alpina. 
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2.2 Continuatori di -TORE 
2.2.1 Un continuatore diretto di -TORE: -(V)ou 


Ho poc'anzi apoditticamente attribuito gli esiti di tipo -(V)ou(r), [u(r)], a -TORE, ma 
la questione andrà ora discussa in modo piu approfondito. La forma che si riscontra 
in occitano alpino orientale é paragonabile a quella diffusa in area alto-piemontese 
e langarolo-monferrina, (V)u, [u] (cf. miàu ‘mietitore’, nuàu ‘nuotatore’, sidu ‘falcia- 
tore’, ecc.: esempi tratti da Musso 2004: 49, 77). Entrambi i suffissi sono atoni, l'ac- 
cento cadendo, negli esempi menzionati, sulla vocale tematica di prima coniugazio- 
ne [a], velarizzata in queste varietà di occitano, conservata tal quale in piemontese; 
ció indurrebbe ad avvicinare -dou, -['ou], e -àu, ['au], più ad -ATOR che non ad -ATORE, 
visto che dal secondo ci attenderemmo continuatori quali [o'u] e [a'u], con accento 
posto sull'esito di 6 tonica. Torna utile a questo punto un'osservazione di ROHLFS 
1966-1969: III, 458, il quale annota che in Piemonte «-adore [-ATÖRE, n.d.a.] è diven- 
tato prima -aú, poi -áu». Rohlfs non é in grado di portare a supporto della propria 
affermazione riscontri storici, in quanto nell'unico testo della letteratura piemonte- 
se che per collocazione geografica potrebbe manifestare tale esito, l'Opera Focunda 
di Giovan Giorgio Alione (dialetto astigiano del Cinquecento; ALIONE 1521), si trova- 
no soltanto forme uscenti in -au (cf. REGIS 2013: 270). Allargando tuttavia lo sguardo 
alla realtà dei dialetti confinanti, si scopre che le forme originarie menzionate da 
Rohlfs sono facilmente reperibili nella varietà ligure intemelia, costiera e alpina: 
AZARETTI 1982: 260 riporta, per l'area ventimigliese, agentivi quali caciaù ‘cacciatore’, 
muraù ‘muratore’, pescaù ‘pescatore’, manifestanti talvolta l'aggiunta di -v- epente- 
tica (caciavu, muravü, pescavu); forme coincidenti caratterizzano il brigasco: cacciau 
(ALEPO IILII.2), muraù (MASSAJOLI/MORIANI 1991: 288), pescaù (ALEPO IILIL33). Nes- 
suno dubita che pescaù discenda da PISCATORE anziché da PISCATOR. I dialetti liguri ci- 
tati sono peraltro nuovamente portatori di «polisemia» agentivo-strumentale-loca- 
tiva, come rivelano gli esempi dello stesso AZARETTI 1982: 260-61): imbota(v)ù 
‘imbuto per botti’ (strumentale) < "imbuttatòriu, caga(v)u ‘cacatoio’ < *cacatoriu 
(locativo). «Polisemico» è pure il suffisso -àu piemontese: vjàu ‘chi va a veglia, ve- 
gliatore' (ToPPINO 1908: 33), ambotau, cagàu (ultimi due esempi da CuLasso/VIBERTI 
2013, ss. vv.). È pertanto probabile che le forme liguri occidentali rappresentino le 
ultime sopravvivenze di un areale un tempo più vasto e che dunque i suffissi occita- 
ni e piemontesi oggi atoni fossero davvero accentati, come vuole l’ipotesi di Rohlfs; 
la ritrazione dell’accento si sarebbe prodotta a causa di una strategia parallela all’e- 
pentesi del ventimigliese: un modo per facilitare l’articolazione dei suoni coinvolti, 
prima vocali in iato, poi elementi di un dittongo discendente. 

Nonostante che il suffisso (V)ou sia l'esito regolare, nella varietà delle Valli Val- 
desi, di -TORE, le sue occorrenze all’interno del corpus non sono numerose, ammon- 
tando ad appena 29 unità. Alcuni esempi: afaitòou ‘conciatore’ (— afaità 'conciare”), 
balhôou ‘chi sbadiglia’ (— balhà ‘sbadigliare’), charjoou ‘caricatore’ (— charjà 
‘caricare’), chasóou ‘cacciatore’ (— chasà ‘cacciare’), ergairòou ‘sprecone’ (— ergairà 
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‘sprecare’), marchöou ‘camminatore’ (— marcha ‘camminare), mezuróou 'agrimen- 
sore, misuratore’ (— mezurà “misurare), travalhóou ‘lavorante’ (— travalhà 
lavorare), sióou 'falciatore' (<— sid ‘falciare’), vendóou ‘venditore’ (<— vendre 
‘vendere’), ecc. Rispetto all’opposizione semantica prima rilevata fra agentivi conti- 
nuatori di -TÒR e agentivi continuatori di -TORE, nel nostro corpus c’è soltanto una 
coppia di interesse, rappresentata da malhaire ‘chi divora le proprie e le altrui so- 
stanze’ e malhoou ‘mangione’. 

Due sono le forme femminili di (V)ou, (V)ouro, [uro], e -ouiro, [‘uiro], simmetri- 
che a quelle che possiede il piemontese in relazione a -or’. La prima é una costruzio- 
ne analogica sul suffisso maschile: afaitoou ‘conciatore’ / afaitóouro ‘conciatrice’, 
malhoou ‘mangione’ / malhöouro ‘mangiona’, travalhóou 'lavorante (maschile) / 
travalhóouro ‘lavorante (femminile), ecc... La seconda è legata al suffisso -TORIA, 
femminile singolare di TORIUS/-A/-UM, che si origina dall’applicazione del suffisso -ius 
agli agentivi in -TOR; ho riscontrato in realtà la sola occorrenza di chasouiro ‘ragazza 
che corre dietro ai maschi’, formazione scherzosa che si affianca al maschile chasóou 
‘cacciatore’. Petnòiro ‘pettinatrice’ è da considerarsi prestito dal piemontese pen- 
tnóira, essendo la voce per pettine, nella varietà locale di occitano, penche, ['pentfe] 
(< PECTEN). 


2.2.2 Continuatori indiretti di -TORE/1: -tour 


Abbiamo appena visto che i continuatori genuini di -TORE, nella varietà delle Valli 
Valdesi, manifestano categoricamente la caduta di [r] finale; nel nostro corpus sono 
nondimeno molto numerosi gli agentivi che conservano il suono in oggetto e che 
andranno perciò considerati il frutto di un'importazione dalle lingue di contatto. La 
massa degli agentivi in -tour, ['tu:r], è notevole: fra i continuatori di -TOR/-TÓRE, essi 
rappresentano la compagine maggioritaria con 117 attestazioni in BARET 2005, supe- 
rando di misura gli agentivi in (V)ire. Non è facile esprimersi sull’origine dei nomi- 
na agentis di questo gruppo, in quanto essi sono compatibili sia con l’applicazione 
del suffisso -tour a radici occitane sia con l’ipotesi del prestito (adattato) dall’italiano 
o (non adattato) dal piemontese. Esempi: acaparatour (<— acapara “accaparrare, in- 
cettare’ / < it. accaparratore, piem. acaparator), aministratour (— aminista 
‘amministrare’ / < it. amministratore, piem. aministrator), caluniatour (— calunià 
‘calunniare’ / < it. calunniatore, piem. caluniator), conquistatour (— conquista 'con- 
quistare’ / < it. conquistatore, piem. conquistator), denigratour(— denigrà ‘denigrare’ 
/ < it. denigratore, piem. denigrator), educatour (— educà ‘educare’ / < it. educatore, 
piem. educator), espourtatatour (— esportà ‘esportare’ / < it. esportatore, piem. espo- 
ratore), fournitour (— fourni ‘fornire’ / < it. fornitore, piem. fornitor), liberatour 


7 In piemontese possiamo infatti avere tanto -ora, ['ura], quanto -òira, ['oira]: seitor ‘falciatore’ / 
seitora o seitòira ‘falciatrice [+ umano] (cf. Regis 2013: 276). 

8 Da notare il mantenimento di [r] in posizione intervocalica, che si registra pure nei diminutivi del 
maschile: sioouret ‘modesto falciatore’ — sidou. 
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(— libera ‘liberare’ / < it. liberatore, piem. liberator), viajatour (<— viaja ‘viaggiare’ / 
< it. viaggiatore, piem. viagiator), ecc. Tuttavia, il fatto che l'insieme di questi termi- 
ni sia perlopiù estraneo alla cultura locale e regionale porta a considerare maggior- 
mente percorribile la strada dell'italianismo, giunto all'occitano con o senza la me- 
diazione del piemontese. 

Ascrivo a questo gruppo anche gli agentivi di matrice colta in -or, che si configu- 
rano già in italiano come latinismi (LECTORE > lettore, POSSESSORE > possessore: cf. SCALISE 
1996) o come costruzioni sul nomen actionis corrispondente (estorsione — estorsore, 
predizione — predittore: cf. RAINER 2001: 386-89). Il gruppo di tali agentivi è piuttosto 
nutrito e conta 74 occorrenze nei nostri materiali: agresour ‘aggressore’, aoutour 
‘autore’, chensour ‘censore’, compozitour ‘compositore’, diretour ‘direttore’, eletour 
‘elettore’, letour ‘lettore’, oupresour ‘oppressore’, pretour ‘pretore’, suchesour ‘succes- 
sore’, ecc. L’origine dotta di questi agentivi li rende facilmente interpretabili come 
italianismi, diretti o mediati dal dialetto regionale. Tre casi meritano però una diver- 
sa lettura: brindour ‘persona addetta al trasporto del vino mediante brenta’ è un 
patente piemontesismo, così come sartour (< SARTORE; it. sarto < SARTOR; fr. tailleur), 
mentre prestito dal francese è senza dubbio provisour ‘preside’ (< fr. proviseur ‘id?). 

Il femminile è -triso, ['triso], che, pur essendo inequivocabilmente riconducibile al 
latino -trice, sarà in larga misura il frutto dell'adattamento dell'italiano -trice, di 
nuovo con o senza l’intervento del piemontese: adouratour ‘adoratore’ / adouratriso 
‘adoratrice’, aministratour ‘amministratore’ / aministratriso ‘amministratrice’, presti- 
jatour ‘prestigiatore’ / prestijatriso ‘prestigiatrice’, ecc. 


2.2.3 Continuatori indiretti di -TORE/2: -dour 


La presenza della vibrante finale porta a collocare anche gli agentivi in -dour, ['du:r] 
fra le forme non indigene. La sonorizzazione dell’occlusiva alveolare sorda intervo- 
calica latina è comune nell’occitano generale (RONJAT 1930-1941: II, 70), ma non ca- 
ratterizza le varietà delle Valli Valdesi (e più in generale vivaro-alpine), che abbiamo 
visto prevederne il dileguo (cf. Tab. 1); lo stesso passaggio da [t] a [d] è dato talvolta 
di cogliere in piemontese (*captiatöre > cassador ‘cacciatore’, PISCATORE > pescador, 
ecc.), accanto a fenomeni più diffusi di caduta o di conservazione (specie negli ita- 
lianismi). Il nostro corpus restituisce appena 8 agentivi in -dour: couridour ‘corrido- 
re, embasadour ‘ambasciatore’, estampadour ‘stampatore’, jugadour ‘giocatore’, pe- 
scadour ‘pescatore’, sounadour ‘suonatore’, toreadour ‘toreador’, troubadour 
‘trovatore’. Al di là dell’iberismo toreadour, per il quale andrà supposta la mediazio- 
ne dell’italiano, e del prestito interno troubadour, termine con il quale da sempre si 
indica in lingua d'oc il trovatore, i restanti nomina agentis trovano un perfetto cor- 
rispondente in piemontese (ambassador, stampador, giugador, pescador, sonador), che 
sembra dunque esserne la fonte più accreditata; meno probabile è che questi agen- 
tivi siano il prodotto di regole interne coinvolgenti -dor e radici lessicali occitane 
(per es. coure ‘correre’, embasaddo ‘ambasciata’, estampa ‘stampare’, ecc.). L'ipotesi 
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del prestito dal piemontese è particolarmente solida nel caso di jugador, che è usato 
soltanto nella polirematica jugadour de foutabal 'calciatore', essendo il termine loca- 
le per ‘giocatore’ juatin (— jua ‘giocare’)’. 

Non vengono citate forme al femminile, ma é ragionevole pensare che il suffisso 
utilizzato sia il medesimo degli agentivi in -tor, ovvero -triso: embasadour / embasa- 
triso, sonador / sonatriso, ecc. 


2.24 Continuatori indiretti di -TORE/3: -eur 


Data la storica presenza del francese nel repertorio delle Valli Valdesi, con modalità 
e persistenza diverse a seconda della subarea considerata (cf. RIVORA 2015), non 
stupisce di trovare in Baret un manipolo di agentivi uscenti in -eur, ['or] (fr. ['cer]), 
l'ultimo dei continuatori indiretti di -TORE che esaminero. 

Il quadro é di nuovo piuttosto complesso, nel senso che anche gli agentivi di que- 
sto gruppo possono andare soggetti a interpretazioni differenti. Delle 26 occorrenze 
rilevate, 23 hanno un corrispondente in francese, il che rende spendibile l'ipotesi del 
prestito dalla lingua d'Oltralpe: ajusteur 'aggiustatore' / fr. ajusteur, artilheur 'arti- 
gliere' / fr. artilleur, chanteur ‘cantore’ / fr. chanteur, desendeur 'discesista' / fr. des- 
cendeur, farseur buontempone, burlone' / fr. farceur, fumeur 'fumatore' / fr. fumeur, 
mineur ‘minatore’ / fr. mineur, ribouteur ‘chi fa baldoria’ / fr. riboteur, sapeur 'artiere, 
guastatore’ / fr. sapeur, ecc. Non é pero certo che i termini citati siano tutti dei pre- 
stiti diretti dal francese, in quanto molti di essi risultano parimenti attestati in pie- 
montese: agiusteur, farseur, fumeur, mineur, riboteur, sapeur. Può essere dirimente, 
nello stabilire la lingua d'origine, la fonetica della parola occitana: é il caso di saldeur, 
[sal'der], che, se fosse un prestito dal francese soudeur, [su'doe:r], non manifestereb- 
be il suono laterale alveolare, indizio della probabile mediazione del piemontese 
saldeur. Candidato a essere un prestito dal piemontese é pure tornieur, [turn'jor], 
data l'occorrenza dell’approssimante palatale già presente nella supposta lingua fon- 
te, di contro al francese tourneur, [tur nœ:r]. Quasi tutti gli agentivi in -eur risultano 
poi conciliabili con l'ipotesi dell'applicazione del suffisso a una base verbale o nomi- 
nale occitana: ajusteur — ajustà ‘aggiustare’, chanteur — chantà ‘cantare’, fumeur 
«— fum “fumo”, ecc.; ve ne sono bensì alcuni per cui non è individuabile un morfema 
lessicale occitano (artilheur, tournieur) o il cui morfema lessicale é già un prestito dal 
francese (blagueur ‘millantatore’ — blaggo ‘millanteria’ < fr. blague 'facezia, fando- 
nia’, bocseur ‘pugile’ — bocs ‘pugilato’ < fr. boxe “id. [< ingl. box ‘schiaffo, ceffone’ ]). 

La forma femminile di -eur è -euzo, ['ezo] (< -0sA'): boudeur ‘imbronciato’ / bou- 
deuzo ‘imbronciata’, chanteur ‘cantore’ / chanteuzo ‘cantrice’, frezeur ‘fresatore’ / 


9 È peraltro importante sottolineare che le forme jugadour e pescadour qui discusse non sono da 
porsi in relazione con gli esiti transalpini jugador e pescador (cf. $ 2.1), essendo questi ultimi dei 
continuatori regolari delle forme accusativali PISCATORE e rispettivamente JOCATORE. 

10 La derivazione del femminile da -ösa si spiega con il fatto che in francese gli esiti di -TORE, dopo la 
caduta di [r], e di -osu sono confluiti in [ce], [ø]; è così che ai continuatori di -TORE si è finito per 
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frezeuso ‘fresatrice’, saldeur ‘saldatore’ / saldeuzo ‘saldatrice’. Il secondo elemento 
delle ultime due coppie é interpretabile in senso [+ umano] o [- umano]; doppia 
opzione del resto ammessa dai termini francesi fraiseuse e soudeuse, indicanti sia 
l'azione compiuta da una donna sia lo strumento che svolge un certo lavoro. Un 
esempio per il quale il francese non sembra aver giocato alcun ruolo é invece quello 
di mouzeuzo 'donna che munge' e 'attrezzo usato per la mungitura': in un caso il 
francese vorrebbe infatti trayeuse (maschile trayeur), nell'altro machine à traire. Si 
tratta dunque di una forma che a una radice lessicale locale associa un suffisso agen- 
tivo francese (un caso di backward diffusion, nella terminologia di MATRAS 2009: 209): 
l'unico esempio di sicura produttività di -eur / -euzo (e forse, più in generale, di un 
suffisso importato) nell'occitano delle Valli Valdesi. 


2.3 Stessa base lessicale, diverso suffisso 


Una stessa base lessicale puo legarsi a suffissi agentivi diversi; si tratta di un feno- 
meno, nel nostro corpus, abbastanza limitato, specie se raffrontato all'ampia messe 
di casi riscontrabile in piemontese, in cui fino a quattro suffissi agentivi differenti 
possono accompagnarsi al medesimo morfema lessicale (si veda per esempio la serie 
port-or / porta-tor / porta-dor / port-eur ‘portatore’: cf. Resis 2013: 279-82). In Tab. 4" 
una riga orizzontale grassettata divide i diversi abbinamenti suffissali (primo gruppo: 
(Vire / (V)ou, secondo gruppo: (V)ire / -tour / -dour, ecc.); una riga orizzontale 
tratteggiata separa, all'interno di uno stesso gruppo, coppie il cui comportamento 
differisce, per qualche ragione, da quello delle altre; una riga verticale grassettata 
separa i suffissi (e gli agentivi) locali (-(V)ire, (V)ou) dai suffissi (e dagli agentivi) di 
provenienza esterna. 


attribuire lo stesso femminile dei continuatori di -Osu, [œz]. Ripristinata la [r] nei discendenti di 
-TORE, nel XVI sec. -euse soppianta il suffisso -eresse, attestato nel francese antico e medio come 
femminile del nominativo -ere (cf. emperere ‘imperatore’ < IMPERATOR / emperesse ‘imperatrice’; 
-eresse era a sua volta prevalso sui poco produttivi continuatori di -TRIX, quali empererriz: cf. Con- 
NORS 1971: 576). 

11 Le voci s'intendono ricavate da BARET 2005, salvo ove diversamente indicato. 
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Mire [Mihi P 


Pechaire Pecatour Pecadour (Pons/GENRE 
1997, v. pécà) 


Acuzaire Acuzatour 

Pagaire Pagatour 

Vezitaire Vezitatour 
ic o A d 
Sióou Seitour 


Gaspilhaire Gaspilheur 
Bocsaire Bocseur 
Sapaire Sapeur 
Para | Porteur 


Pescatour Pescadour 


Tab. 4. Suffissi agentivi diversi applicati alla stessa base lessicale 


L'unico caso di alternanza suffissale che coinvolge continuatori locali di -TOR e 
rispettivamente -TORE é costituito dalla coppia malhaire / malhoou. Tale coppia 
riproduce peraltro l'opposizione semantica fra -(V)ire e dor. ['dur], descritta in 
letteratura (cf. 8 1.1.), ma non nei termini di un contrasto tra azione saltuaria e azione 
abituale; malhaire veicola il significato di ‘chi divora le proprie e le altrui sostanze’, 
malhoou quello di ‘mangione’. Entrambi gli agentivi sono da connettersi con il verbo 
malha 'dilapidare, mangiare (di animali)’ — il primo significato é in realtà reputato 
scherzoso da Pons/GENRE 1997 (s. malhã) — e vanno tenuti separati da minjoou 
‘mangiatore’ (— minjà mangiare)". 

Il secondo esempio chiama in causa lo sviluppo locale di -rör, -(V)ire, e due esiti 
non locali di -TÓRE, -tour e -dour. Pecatour e pecadour hanno il valore atteso di ‘pecca- 
tore’, mentre pechaire ha assunto un'accezione assai specializzata: seguito o meno da 
punto esclamativo, il termine ha oggi il significato interiettivo di ‘poveretto’, espri- 
mendo «commiserazione, amarezza, afflizione» (Pons/GENRE 1997: LXV N61). É un uso 
conosciuto in tutta l'area occitana (MisrRAL 1879-1886, Laus 2001, Faure 2009), dove 
peró pecaire / pechaire, in genere affiancato da pecador, mantiene anche il significato 
di ‘peccatore’; se ne registra l'occorrenza pure nel francese regionale di Provenza (cf. 
per esempio la forma peuchére 'exclam[ation] traduisant la surprise, l'attendrissement, 
l'admiration ou la pitié’ [TLFi, s.v.]). L'accezione specializzata assunta da pechaire 


12 Malhà potrebbe semplicemente configurarsi come un’alterazione formale (gergale?) di minjà (< 
* minducáre < MANDUCARE). 
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nell’occitano delle valli piemontesi (cf. BERNARD 1996, Dao 1986) sembra correlare 
piuttosto bene con l'ingresso del prestito pecatour (o pecadour in PONS/GENRE 1997). 

Le coppie individuate nel terzo gruppo riguardano il continuatore locale di -TOR, 
(Vire, e uno dei continuatori non locali di -TORE, -tour, e non rivelano alcuna diffe- 
renza sul piano semantico: acuzaire / acusatour ‘accusatore’, pagaire / pagatour ‘pa- 
gatore’, vezitaire / vezitatour ‘visitatore’. 

Il quarto insieme vede la concorrenza tra i suffissi -(V)ou (locale) e -tour (importa- 
to), entrambi procedenti da -TORE. L'alternanza formale non ha effetti sul significato 
nel caso di vendóou e venditour, tutt'e due con il valore di ‘venditore’. Diverso è il 
discorso relativo alla coppia siòou / seitour, i membri della quale sono da connettersi 
con le basi secatore e rispettivamente SECTORE. In BARET 2005, sidou manifesta l'unica 
accezione di ‘falciatore’, seitour la doppia accezione di ‘falciatore’ e, al plurale, di 
‘(costellazione di) Orione’; in PoNs/GENRE 1997 si osserva tuttavia che seitour é usato 
ormai soltanto, al plurale, come asteronimo. I materiali dell’ ALEPO, nei punti di Per- 
rero e Pramollo, offrono conferma alla puntualizzazione di Pons/Genre, in quanto 
essi rivelano una chiara opposizione fra [sjou] ‘falciatore’ (materiali inediti) e [sei'tur] 
‘cintura di Orione’ (ALEPO V-II-176/s). Come che sia, seitour, a causa della presenza 
della vibrante finale, é forma foneticamente inattesa nell'occitano delle Valli Valdesi: 
a che cosa puó dunque essere imputata la sua origine? Un'ipotesi é quella del presti- 
to dal piemontese: il tipo seitour é infatti attestato in alcuni punti alto-piemontesi 
dell ALEPO, in riferimento sia alla cintura di Orione (Boves; ALEPO V-II-176/s) sia 
all'Orsa maggiore! (Piasco; ALEPO V-II-175/s)". Un'altra ipotesi è quella del prestito 
interno da altre varietà di occitano in cui la [r] finale sia conservata, a meno che non 
si tratti, pure in esse, di una mutuazione dal piemontese: il termine é per esempio 
registrato nell'occitano di Bellino (BERNARD 1996), con il duplice valore di ‘falciatore’ 
e ‘costellazione di Orione’. A queste due ipotesi se ne può affiancare una terza, deri- 
vante dal fatto che, pure in località distanti dalle Valli Valdesi, di area tanto piemon- 
tese quanto occitana, i casi di mantenimento della vibrante finale sono costantemen- 
te associati alla denominazione della “cintura di Orione’; gli esempi di caduta, per 
converso, caratterizzano i termini indicanti il ‘falciatore’ (Tab. 5): 


13 Occorre osservare che la motivazione dei (tre) falciatori, largamente diffusa nell Italia nord-occi- 
dentale e con qualche sparuta occorrenza in Emilia (cf. Vorparı 1932: 177-79, CAPPONI 2005: 147), è 
perlopiù associata alla costellazione di Orione; Vorparı 1933: 478 pone tuttavia in evidenza che non 
é cosi infrequente lo spostamento di denominazioni da Orione all'Orsa Maggiore, peraltro già at- 
testato nell'antico occitano (cf. RAYNOUARD 1836-1844: II, 151). 

14 Iltorinese sembra non conoscere il significato di ‘costellazione di Orione' in relazione a seitor. E 
per altro verso interessante il fatto che SanT'ALBINO 1859 ponga a lemma la forma saitor ‘falciatore’, 
con centralizzazione e abbassamento di [e], onde evidenziarne la provenienza rustica e/o popolare. 
I dizionari moderni (GRIBAUDO 1996, BRERO 2001) riportano sia seitor sia sijador (< secatore), ma 
sempre e solo nell'accezione di ‘falciatore’. 
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‘falciatore’ ‘cintura di Orione 
(ALEPO - materiali inediti) (ALEPO V-II-176/s) 


Boves (piem.) [sjou] [i se'toer] 


Argentera (occ.) ['seitu] (< SECTOR) [i tres si'tur] 


Tab. 5. Denominazioni differenziate per ‘falciatore’ e ‘cintura di Orione’ nel Piemonte occidentale 


Ciò consente di attribuire le forme delle Valli Valdesi, più che al prestito esterno o 
interno, a due trafile diverse e parallele, una popolare (sidou < secatore), l’altra colta 
(seitour < sECTORE); ed è in qualche misura naturale che l’esito più prezioso, latineg- 
giante, sia passato a indicare un referente di nicchia (ovvero la cintura di Orione). 
In relazione al quinto gruppo abbiamo due esempi in cui l'applicazione del suffisso, 
{V)ire (locale) ovvero -eur (francese), conduce a sviluppi semantici diversi. Lo iato 
più considerevole si registra per la coppia sapaire / sapeur: il secondo termine conser- 
va il significato originario del francese (‘artiere, guastatore’), mentre il primo indica 
lo ‘zappatore’, essendo un deverbale da sapà ‘zappare’. Meno accentuata la differenza 
rilevabile fra gaspilhaire ‘sciupone’ / gaspilheur ‘scialacquatore, sperperatore, spreco- 
ne’, perché giocata a livello di registro; il francese gaspilleur possiede, in questo caso, 
l'insieme delle accezioni ricordate (‘sprecone, scialacquatore, sciupone’), laddove ga- 
spilhaire ne ha assunto il significato più familiare (‘sciupone’), lasciando i restanti allo 
schietto francesismo gaspilheur. Del tutto equivalenti risultano essere, sul piano se- 
mantico, blagaire / blagueur ‘millantatore’, bocsaire / bocseur ‘pugile’, cardaire / car- 
deur 'cardatore', cosi come lo sono i membri della coppia del quinto gruppo (V)ou 
(locale) vs. -eur (francese): portòou / porteur ‘portabagagli [+ umano], portatore". 
Nessuna distinzione di significato si accompagna a pescatour / pescadour ‘pescatore’ 
(sesto gruppo), il cui interesse risiederà nel fatto che a essere coinvolti sono due suffis- 
si non locali, -tour e -dour: ci saremmo infatti attesi forme del tipo pescóou (« PISCATORE) 
o pescaire (< PISCATOR), che P ALEPO (III-II-33) elicita in varie località occitanofone (da 
nord a sud: Bardonecchia, Chiomonte, Sampeyre, Canosio, Cartignano, Monterosso 
Grana, Argentera), ma mai nelle Valli Valdesi, dove compare compattamente la rispo- 
sta [paska'dur] (Perrero, Pramollo, Villar Pellice). In Pons/GENRE 1997 (s. pes) è riporta- 
ta la sola variante pescatour, parimenti importata. E possibile che la mancanza o la 
presenza di una forma locale per indicare il pescatore si spieghi con la minore o mag- 
giore diffusione dell'attività svolta dall'agente e alla correlata importanza dei corsi 
d'acqua; sarà forse utile osservare che, per un agentivo che é spesso associato a pesca- 
tore, ovvero cacciatore, l' ALEPO (III-II-2), cosi come PONS/GENRE 1997 e BARET 2005, re- 
gistra la sola variante indigena [tfa'sou] (di nuovo a Perrero, Pramollo e Villar Pellice). 
Nel complesso, la moderata presenza di casi di applicazione di suffissi diversi a 
una stessa base lessicale sembra dare qualche informazione circa la scarsa mobilità 
dei suffissi medesimi. Offrendo un'indiretta conferma del fatto che i suffissi di pro- 
venienza esterna siano veicolati da prestiti e dall'alveo dei prestiti raramente escano. 
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3. Dall’antico valdese all’occitano delle Valli Valdesi 


Si suole etichettare come «antico valdese» la varieta di occitano delle Valli traman- 
dataci in una serie di testi databili probabilmente tra il XV e il XVI sec. (BORGHI CEDRI- 
NI 2017 [1988]: 236). Sulla relazione tra l'antico valdese e l'occitano odierno dell'area 
si é per esempio esercitata Borghi Cedrini, la quale ne ha sottolineato l'atipia, consi- 
stente «nella difficoltà di individuare» tra l'uno e l'altro «quei rapporti di continuità 
che risultano invece abbastanza evidenti quando si pongono a fronte due fasi analo- 
gamente distinte ... d'ogni altro idioma romanzo» (BorcHr CEDRINI 2017 [1980]: 213). 
La peculiarità valdese va scorta nella netta spaccatura che si é prodotta tra scritto e 
parlato nel momento in cui ci si é trovati a dover tradurre in volgare le sacre scrittu- 
re e testi di argomento a esse correlato: «quando si carica un idioma, in precedenza 
solo orale, di compiti scritti che esorbitano dalla sfera del familiare e del quotidiano», 
ecco che «la sua parte parlata continua a evolversi naturalmente», mentre «la sua 
parte scritta ... si sottrae al flusso dell'evoluzione naturale, irrigidendosi e complican- 
dosi» (BORGHI CEDRINI 2017 [1980]: 224-25). La biforcazione diamesica appena descrit- 
ta é diventata irreversibile allorché il valdese scritto si é estinto nel corso del XVI sec., 
mutandosi in lingua fossile, «a ben precisa conseguenza dell'adesione valdese alla 
Riforma, che metteva a disposizione Bibbie e altri testi d'alto impegno morale, redat- 
ti in lingue ben più diffuse e prestigiose» (BorcHI CEDRINI 2017 [1980]: 225). 

L'antico valdese si presenta al lettore come una varietà estremamente omogenea, 
quasi livellata, e perció di difficile localizzazione"; il microsistema degli agentivi 
derivati da -TOR/-TORE non fa che inserirsi alla perfezione in questo quadro, rivelando 
nei testi spogliati“ la nettissima prevalenza di un esito, -dor”, sugli altri. Il che con- 
sente già di notare una prima ragguardevole differenza rispetto all'occitano odierno 
delle Valli Valdesi: l'uniformità delle fonti antiche di contro alla variabilità dell'occi- 
tano descritto nei dizionari, i quali, come abbiamo visto in $ 2., documentano in to- 
tale cinque varianti legate ai continuatori di -TÓR/-TORE. 

I nomina agentis dell'antico valdese restituiscono un'immagine a tratti contrad- 
dittoria. Da un lato, essi paiono il frutto di un meccanismo di adattamento ormai 
collaudato e produttivo degli agentivi latini in -TOR. Riporto in Tab. 6 uno specimen 
di quanto emerge dal confronto fra testo antico valdese e ipotesto latino, che é tut- 


15 L'unico tentativo in tal senso é quello di Bronzar 2005: 102, che, forse un po” ottimisticamente, 
attribuisce i manoscritti valdesi a «quel settore montano posto tra la bassa Val Pellice e la bassa 
Val Chisone». 

16 BV- Bestiario Valdese; NL = Nobile Lezione; NTV = Nuovo Testamento Valdese; SV = Sermoni Valde- 
si; SVP = Six Vaudois Poems; V = Vertuz; Ve = Vergier. Rimando alla bibliografia di chiusura per il 
riferimento completo alle fonti consultate. 

17 Non si hanno riscontri incontrovertibili sul modo in cui il suffisso era pronunciato nell'antico 
valdese. Il fatto peró che in BV: 160 accanto a caçador 'cacciatore' compaia caçado induce a crede- 
re che, fra XV e XVI sec., la <r> finale fosse ormai soltanto grafica. Sulla questione si veda a ogni 
modo il commento di Borghi Cedrini (BV: 205). 
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tavia chiaramente individuabile soltanto nel NTV" e, in parte, nei SV: la Vulgata? 
nel primo caso, i Sermones de tempore di Iacopo da Varazze nei secondi: 


Testo valdese? Testo latino? 
Ac(c)usador (NTV: 166; SV: 70) Accusator ([accusatores] Act 23, 35; SV: 113) 


Amador[s] (NTV: 241) Amator [amatores] (2 Tim 3, 4) 


Anunciador (NTV: 156) Annuntiator (Act 17, 18) 


Cunsumador (NTV: 254) Consummator [consummatorem] (Hebr 12, 2) 


Despensador (NTV: 190) Dispensator [dispensatores] (1 Cor, 4, 1) 
Detrayador[s] (NT: 173) Detractor [detractores] (Rom 1, 30) 


Fornicador (NTV: 191) Fornicator (1 Cor 5, 11) 


Governador (NTV: 170) Gubernator [gubernatori] (Act 27, 11) 
Pec(c)ador (NTV: 14; SV: 82) Peccator ([peccatores] (Mt 9, 10-11; SV: 114) 


Pescador (NTV: 8) Piscator [piscatores] (Mt 4, 18-19) 


Predicador (NTV: 240) Praedicator (2 Tim 1, 11) 
Prevericador (NTV: 174) Praevaricator (Rom 2, 27) 


Salvador (NTV: 67) Salvator (Lc 2, 11) 
Testador (NTV: 251) Testator [testatoris] (Hebr 9, 16) 


Tab. 6. Agentivi valdesi e modelli latini/1 


Il volgarizzatore fa corrispondere con regolarità al suffisso latino -TÖR un suffisso 
occitano in cui l'occlusiva alveolare é sottoposta a sonorizzazione; sulle possibili 
origini di tale meccanismo mi soffermero pit avanti. Le eccezioni che ho riscontrato 
sono pochissime: creator 'creatore' (NTV: 173; creator [creatori] in Rom 1, 25), media- 


18 


19 


20 


21 


Ho scelto di utilizzare il Nuovo Testamento esemplato sul codice di Zurigo perché cinquecentesco 
(redatto «poco dopo il 1530», secondo BoRGHI CEDRINI 2017 [1980]: 216), e dunque cronologicamen- 
te più vicino agli altri testi valdesi qui esaminati. Le restanti traduzioni ‘valdesi’ del Nuovo Testa- 
mento a me note risultano infatti antecedenti: tradizionalmente reputata trecentesca quella del 
codice di Carpentras (NUEScH 1979, ma cf. BORGHI CEDRINI 2017 [1980]: 214-15); addirittura duecen- 
tesca e molto probabilmente linguadociana e non estranea al dominio cataro quella del codice di 
Lione (WUNDERLI 2009, Harris/RICKETTS 2011). 

Ma le citazioni puntuali dalla Bibbia, tanto dall'Antico quanto dal Nuovo Testamento, sono nume- 
rose anche in V e Ve. 

Si indica, a mo' di esempio, soltanto il primo luogo del manoscritto valdese in cui la voce compare. 
Le desinenze sigmatiche, ove presenti, sono racchiuse fra parentesi quadre. 

L'agentivo latino é normalizzato al nominativo singolare; quando la forma del testo latino diverga 
da quella normalizzata, essa é riportata tra parentesi quadre. L'edizione della Bibbia a cui faccio 
riferimento ê consultabile alla pagina www.vatican.va/archive/bible/nova vulgata/documents/ 
nova-vulgata index lt.html. 
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tor ‘mediatore’ (NTV: 255; mediator in Hebr 9, 15), orator ‘oratore’? (NTV: 166; orator 
[oratore] in Act 24,1), treytor? (NTV: 61; traditor in Mc 14, 44)". 

Dall'altro lato, la sensazione di stretta dipendenza del valdese antico da fonti lati- 
ne risulta almeno parzialmente attenuata dalla buona capacità del volgarizzatore di 
adottare soluzioni originali, come emerge dagli esempi in Tab. 7: 


Testo valdese 
Bevador (NTV: 17) 


Testo latino 
Bibens (Mt 11, 18) 


Blestemador (NTV: 160, 235) 


Citariiador[s] (NTV: 284) 


Blasphemans [blasphemantes] (Act 18, 37), blas- 
phemus (1 Tim 1, 13) 


Citharoedus [citharoedi] (Apoc 14, 2) 


Entrepetrador (NTV: 200) 


Interpres (1 Cor 14, 28) 


Veniador (NTV: 232) Vindex (1 Thess 4, 6) 


Aucisador de las mayres (NTV: 235) 


Matricida [matricidis] (1 Tim 1,9) 


Aucisador de li payre (NTV : 235) 
Derant anador (NTV: 213) 


Patricida [patricidis] (1 Tim 1,9) 


Antecessor [antecessores] (Gal 1, 17) 


Derant corador (NTV: 248) 


Praecursor (Hebr 6, 20) 


Portador de la lucz (NTV: 265) Lucifer (2 Pt 1, 19) 


Semenador de parollas (NTV: 156) 


Seminiverbius (Act 17, 18) 


Trapassador (NTV: 174, 257) 
Atrobador[s] de li mal (NTV: 173) 


Praevaricator (Rom, 2, 25); transgressor (lac 2, 11) 


Inventor [Inventores] malorum (Rom 1, 30) 


Cavalcador (NTV: 166) 


Eques [equitibus] (Act 23, 30) 


Conoissador de las cosas (NTV: 168) 
Cotivador (NTV: 30) 


Sciens [sciente] omnia (Act 26, 3) 
Agricola [agricolae] (Mt 21, 35) 


Cridador (NTV: 265) 


Praeco [praeconem] (2 Pt 2, 5) 


Defendador (NTV: 215) 
Encercador (NTV: 188) 


Tutor [tutoribus] (Gal 4, 2) 
Conquisitor (1 Cor 1, 20) 


Enganador[s] (NTV: 207) 


Seductor [seductores] (2 Cor 6, 8) 


Guiador (NTV: 22) Dux [duces] (Mt 15, 14) 


Iaczador de li mascle (NTV: 192) 


Masculorum concubitor [concubitores] (1 Cor 6, 9) 


Raubador (NTV, 117) / Robador (NTV: 191) 
Resemilhador[s] (NTV: 191) 


Fur (Io 10, 1) / Rapax (1 Cor 5, 11) 
Imitator [imitatores] (1 Cor, 4, 16) 


Scarnidor (Ve: 70) 


Derisor [derisoribus] (Prov 19, 29) 


Tab. 7. Agentivi valdesi e modelli latini/2 


22 L’allomorfo orador (NTV: 107) ha il significato di ‘colui che adora” (adorator [adoratores] in Io 4, 23). 
23 Presente anche la variante traytor[s] (NTV, 241), a cui corrisponde perd, nel testo latino, proditor 


[proditores] (2 Tim 3, 4). 


24 Come si vedrà più avanti, anche negli altri testi valdesi, per i quali non esiste o non è stata ancora 
identificata una fonte latina, le forme prive di sonorizzazione sono pochissime. 
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I tre gruppi separati dalla linea grassettata individuano, rispetto al testo latino di 
partenza, differenti meccanismi di formazione degli agentivi. La prima compagine 
include termini che condividono, in volgare e in latino, una stessa base lessicale; il 
latino puó tuttavia presentare o meno degli agentivi, e gli agentivi, laddove presenti, 
non recano mai un suffisso di tipo -TOR. Sono nomina agentis le forme participiali 
bibens ‘colui che beve’ e blasphemans ‘colui che bestemmia’, mentre le altre voci del- 
la fonte, sebbene possiedano un significato agentivo, non rivelano l'apporto di alcun 
suffisso d'agente, il quale viene attribuito dal volgarizzatore nel passaggio dal latino 
al valdese: citharoedus 'suonatore di cetra' viene trasposto in citariiador, interpres 
“interprete” in entrepetrador, vindex ‘vendicatore’ in veniador. Da notare é il fatto che 
il blesfemador romanzo corrisponde sia al participio di cui sopra sia all'aggettivo 
blasphemus. Il secondo gruppo riguarda stimoli latini che sono fatti oggetto di calco 
da parte del traduttore: é cosi che matricida e patricida diventano, rispettivamente, 
aucisador de las mayres “uccisore delle madri’ e aucisador de li payre ‘uccisore dei 
padri’; antecessor e praecursor, con riproduzione dell'ordine dei costituenti latino, 
rispettivamente, derant anador ‘colui che va prima’; lett. “prima andatore' e derant 
corador ‘colui che corre prima [pre-corre]’; lett. ‘prima corridore’; lucifer, nome co- 
mune, portador de la lucz ‘portatore della luce”; seminiverbius ‘chiacchierone’, neolo- 
gismo del latino biblico plasmato a sua volta sul greco ozteppoAóyoc, semenador de 
parollas 'seminatore di parole’. Includerei in questa categoria anche la voce trapassa- 
dor, lett. ‘colui che passa oltre’, soprattutto se la si considera in relazione al latino 
transgressor ‘trasgressore’; lett. ‘colui che va oltre’. Il nucleo più ingente di esempi è 
quello del terzo gruppo, in cui il volgarizzatore usa agentivi che divergono dallo sti- 
molo latino anche nella selezione del morfema lessicale. In non pochi casi, già il lati- 
no manifesta dei nomina agentis, con suffisso -TÒR (-sOR) oppure no: si vedano, per un 
verso, inventor ‘scopritore’; lett. ‘colui che trova’, tutor ‘difensore, protettore’, conqui- 
sitor ‘ispettore, investigatore’, seductor ‘colui che persuade, seduttore’, concubitor 
'concubino, compagno di letto’, imitator ‘imitatore’, derisor ‘derisore, beffeggiatore’, 
resi rispettivamente con atrobador, defendador, encercador, enganador, iaczador, rese- 
milhador, scarnidor; per l’altro, sciens ‘colui che sa, è informato’, conoissador in valde- 
se. Le restanti voci latine hanno un significato agentivo più o meno evidente, ma, 
come già la maggior parte delle parole del primo gruppo, non vedono il coinvolgi- 
mento di un suffisso d’agente; è di nuovo il volgarizzatore a conferir loro una marca 
agentiva, facendo ricorso a derivati in -dor: eques ‘cavaliere’ è trasmutato in cavalca- 
dor, agricola ‘agricoltore’ in cotivador; praeco ‘banditore’ in cridador; dux ‘chi condu- 
ce, guida’ in guiador; fur ‘ladro’ e rapax ‘che rapina o rapisce’ in raubador / robador. 
Le strategie utilizzate dal volgarizzatore sono diverse, ma il ruolo di -dor quale 
suffisso agentivo par excellence rimane indiscusso, indipendentemente dal fatto che 
esista oppure no un agentivo latino corrispondente in -TOR; è come se l'autore del 
volgarizzamento avesse introiettato una strategia di integrazione a partire dagli 
agentivi in -TOR, applicandola poi anche ai casi che, nella fonte latina, non coinvol- 
gono tale suffisso. È però lecito sospettare che il suffisso -dor non godesse di altret- 
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tanta fortuna nell’occitano parlato coevo. Tra le pieghe della scrittura emergono 
infatti alcune forme che presumibilmente meglio riflettono l'uso linguistico reale 
delle Valli Valdesi tra la fine del Medioevo e l'inizio dell'Età Moderna. Di particolare 
interesse sono le occorrenze di cantor ‘cantanti’ e balor ‘ballerino’ nel manoscritto 
cantabrigense del Novel Sermon («Li cantor e balor»; SP: 26), laddove i manoscritti 
dublinese e ginevrino recano cantador e balador («Li cantor e li balador»; SP: 26). 
Queste ultime paiono forme normalizzate, obbedienti a tendenze generali ravvisabi- 
li nei testi valdesi, e quindi presumibilmente lontane dall'oralità, mentre le prime 
due potrebbero davvero riflettere l'impiego proprio delle Valli a quell'altezza tem- 
porale, con dileguo dell'occlusiva alveolare (e mantenimento della polivibrante, a 
meno che non si tratti, già allora, di una permanenza soltanto grafica). Similmente, 
in Vertuz incontriamo la forma vendor 'venditore', che é tuttavia immediatamente 
seguita da un comprador ‘compratore’: «car lo vendor lauva la soa mercandia, mas 
lo comprador la despreza mot» (V: 58). BRONZAT 2005: 83 cita poi qualche esempio di 
agentivo in cui l'occlusiva alveolare sonora é caduta, proveniente da varietà occita- 
ne alpine grosso modo contemporanee al corpus di antico valdese qui considerato: 
Saint Salvaor ‘San Salvatore’, accuzors ‘accusatori’, e di nuovo vendor. 

Un'altra circostanza che puo stupire é la quasi totale assenza, nei testi di antico 
valdese, di forme uscenti in -(V)ire, anche in ragione del fatto che, nell'occitano 
delle Valli, è quest'ultimo suffisso oggi a prevalere fra gli esiti locali di -TOR / -TORE. 
Mi consta soltanto un isolato semenayre 'seminatore' in Aici comencza (SP: 72), la 
scelta del quale é peró condizionata dal suo comparire in fine di verso e dalla neces- 
sità di creare una rima con le parole finali degli altri righi che compongono la quar- 
tina (payre, ayre, frayre). Nello stesso poema fa peraltro capolino, in posizione inter- 
na al verso, semenador («Lo grant semenador la semencz semenava»; SP: 61). 

Come puó essere dunque spiegata la soverchiante maggioranza di agentivi in -dor 
nel corpus di antico valdese? Bronzar 2005: 83 ipotizza che la sostanziale monocro- 
mia di forme in -dor sia da ricondursi a «un problema funzionale», dovuto al fatto 
che i testi erano «letti e utilizzati anche presso comunità appartenenti ad un univer- 
so occitano esterno all'area alpina». É indubbiamente vero che i testi dovevano 
avere un'ampia circolazione, ben al di là delle valli piemontesi, ma non credo che 
l'impiego di -or o di -(V)ire anziché di -dor ne avrebbe inibito la comprensione al di 
fuori dell'area di origine. Non si tratterà perció tanto di un «problema funzionale» 
quanto, piuttosto, dell'esplicito desiderio, da parte dell'estensore, di aderire agli usi 
di una scripta colta, per la quale egli ha a disposizione due potenziali modelli. Un 
modello é costituito dalla tradizione trobadorica, pur nelle notevoli differenze, ai vari 
livelli dell'analisi linguistica, tra questa e i manoscritti valdesi (cf. BORGHI CEDRINI 2017 
[1988]: 231). Nella consuetudine della letteratura occitanica più antica, abbiamo 
agentivi uscenti sia in -dor sia in -(V)ire, ma con una netta prevalenza dei primi sui 
secondi. Tale scarto quantitativo va posto in rapporto a un'epoca, quella cosiddetta 
classica, in cui era ancora attiva l'opposizione fra cas sujet e cas régime (cf. JENSEN 
1986: 13-14); ADAMS 1913: 37 rileva infatti che, in un'ottica meramente statistica, «the 
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forms in -dor, being used for more cases, are far commoner». Il corpus valdese risa- 
le invece a un periodo in cui le opposizioni di caso non sono piü operanti, e pure la 
desinenza sigmatica é ormai usata senza alcuna sistematicità. E anzi probabile che, 
nel contesto valdese, la copiosità di agentivi in -dor dei secoli precedenti venga sem- 
plicemente interpretata alla stregua di una predilezione stilistica, e non come un 
riflesso della declinazione dell'occitano antico. Un ulteriore modello é da individuar- 
si nel volgare illustre settentrionale, in uso dalla fine del XII secolo alla metà del XVI, 
denominato lingua lombarda da SANGA 1990, che manifesta con larghezza la sonoriz- 
zazione delle occlusive intervocaliche (cf. REGIS 2019: 196-97). Mi sembra quindi che 
la predilezione del valdese per gli agentivi in -dor sia riconducile agli usi di una 
tradizione scrittoria colta, precedente o contemporanea, e alla volontà di adeguarvi- 
si. Che poi tutto ció sia difficilmente separabile dal conferimento al testo di una 
patina sovralocale mi pare innegabile; ma sarà una ricaduta piuttosto che un fine, 
slegata dal «problema funzionale» posto in luce da Bronzat. 

Il confronto fra il valdese antico e l'occitano attuale della stessa area avvalora 
l'atipia evidenziata da Borghi Cedrini. Va detto che, considerato il carattere «alto» 
dei testi valdesi, molti dei vocaboli in essi contenuti sono ignorati dalla lessicografia 
moderna; nondimeno, può risultare interessante isolare in Tab. 8 le forme antiche 
per le quali é possibile trovare un lemma corrispondente nei dizionari di BARET 2005 
(seconda colonna) e Pons/GENRE 1997 (terza colonna): 


Valdese BARET 2005 Pons/GENRE 1997 
Ac(c)us(s)ador ‘accusatore’ (NTV: 166; SV: 70; Ve: | Acuzaire, acuzatour | - 
110) 
Amenistrador ‘amministratore’ (NTV: 98), admenes- | Aministratour 
trador (NTV: 245), menistrador (Ve: 113) 
Balador 'ballerino' (SP : 26) Balarin, dansaire 
Bevador ‘bevitore’ (NTV: 17; V: 87; Ve: 124) Beviaire 
Blestemador ‘bestemmiatore’ (NTV: 160; SV: 172; Ve: | Bestemiatour 
57), blastamador (Ve: 130) 
Caminador ‘camminatore’ (B: 155; V: 26) Marchóo 
Cantador 'cantore' (SP : 26) Chantarin, chantre 
Chaçador ‘cacciatore’ (B: 156), cazador (B: 151; V: | Chasóou 

120;), caczador (Ve: 97) 
Co(u)(ltivador ‘agricoltore’ (NTV: 30; SP: 61; V: 57; | Coultivatour 
Ve: 151) 


Emperador 'imperatore' (SP: 8; Ve: 105) Emperatour 


Governador ‘governatore’ (NTV: 141; Ve: 149) Gouvernatour 
Jogador[s] ‘giocatore’ (V: 70; Ve: 58) Jugadour 
Meisonador 'mietitore' (NTV: 20; SP: 72) Meisounie 
Obrador 'operatore' (V: 50) Ouperatour - 
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Parlador ‘parlatore’ (V: 31; Ve: 76) 


BARET 2005 Pons/GENRE 1997 


Parleur - 


Pe(c)cador ‘peccatore’ (B: 145; NL: 26; NTV: 14; SV: 
82; V: 29; Ve: 15) 


Pecatour Pecadour [pechaire 
[pechaire “poveretto”] 


“poveretto”] 


Pescador ‘pescatore’ (NTV: 8) 


Possesador ‘possessore’ (NTV: 138) 


Pescadour, Pescatour 


pescatour 
Pousesour - 


Predicador[s] ‘predicatore’ (B: 150; NTV: 240; SP: 4; 
SV: 44; Ve: 172) 
Regidor ‘rettore’ (NTV: 222; SP: 20; V: 106; Ve: 113) 


Perdicatour, Prechaire 
prechaire, perdicant 


Retour 


Salvador 'salvatore' (NL: 28; NTV: 67; SP. 13; V: 131) 
Semenador 'seminatore' (SP: 61; NTV: 43), semona- 
dor (Ve: 71) 


Salvatour 


Semenóou Semenóou 


Servidor 'servitore' (SP: 42) 


Confesor 'confessore' (V: 86) 


Servitour 


Confesour 


Creator 'creatore' (NL: 10; NTV: 173; SP: 40; V: 21; Ve: 
29) 
Debitor 'debitore' (V: 3; Ve: 30) 


Creatour 


Debitour 


Mediator ‘mediatore’ (NTV: 255) 
Orator ‘oratore’ (NTV: 166) 


Mediatour 


Ouratour 


Predicator ‘predicatore’ (Ve: 172) 


Redemptor ‘redentore’ (BV: 151), redenctor (Ve: 175) 


Perdicatour, pre- 
chaire, perdicant 


Redentour 


Sedutor ‘seduttore’ (NTV: 271) 


Sedutour 


Servitor[s] 'servitore' (Ve: 104) 


Succesor 'successore' (NTV: 167) 


Servitour 


Suchesour 


Traytor ‘traditore’ (NTV: 241; Ve: 64), treytor (NTV: 
61), traitor (SP: 28), traditor (Ve: 112) 


Balor ‘ballerino’ (SP: 26) 


Traditour 


Balarin, dansaire 


Cantor ‘cantore’ (SP: 26) 


Semenayre ‘seminatore’ (SP: 72) 


Chantarin, chantre 


Semnòou Semenoou 


Vendor ‘venditore’ (V: 58) 


Venditour, vendóou | - 


Tab. 8. Corrispondenze fra valdese e occitano moderno 


La linea grassettata delimita tre gruppi di nomina agentis. Tutte le forme che, nelle 
colonne seconda e terza della Tab. 8, sono contrassegnate dalla sottolineatura sono 
da considerarsi d'importazione, in quanto veicolanti esiti non locali di -TÖR/-TÖRE. Ciò 
equivale a dire che, ai 38 agentivi valdesi della prima colonna, corrispondono 27 
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forme non locali? dell'occitano contemporaneo, che esibiscono suffissi di tipo -tor, 
-dor, -eur, di provenienza italiana/piemontese (-tor, -dor) o francese (-eur). 

Il primo insieme di forme riguarda gli agentivi in -dor dei testi valdesi; tra queste, 
le uniche a riecheggiare nei dizionari moderni sono jogador, pe(c)cador e pescador. 
Tuttavia, né jugadour (BARET 2005), né pecadour (PONS/GENRE 1997), né pescadour 
(Barer 2005) sono da leggersi come eredi diretti delle antiche forme valdesi, bensi 
come introduzioni seriori; interpretazione avvalorata non soltanto dal fatto che 
-dour è suffisso sicuramente importato, ma anche dalla forte specializzazione di ju- 
gadour, usato, come già osservavo in § 2.2.3, nel solo sintagma jugadour de foutabal, 
e dalla oscillazione che si coglie fra pescadour e pescatour. Al di là della netta preva- 
lenza di esiti in -tour, nelle colonne seconda e terza riscontriamo l'occorrenza di 
alcune forme indigene, che continuano -TÒR (acuzaire, beviaire, chantre, dansaire, 
prechaire) o -TORE (chasóou, marchóou, semenóou); da osservare il fatto che parecchie 
di queste ultime sono attestate congiuntamente a una o più alternative (acuzaire / 
acuzatour, chantre / chantarin; dansaire / balarin, prechaire / perdicatour / perdicant). 
Meisounie coinvolge un suffisso agentivo diverso da -TORE, ossia -ARIU, mentre mar- 
choou e caminadour differiscono sul piano della selezione del lessotipo (* marcatore, 
di origine germanica, vs. “camminatore, di provenienza celtica). Obradour, usato in 
valdese col valore di ‘operatore’, ha oggi in occitano il significato locativo di ‘labo- 
ratorio, officina’; sospetto che la lemmatizzazione del termine nel DOc (s. obrador) 
non rifletta un impiego effettivo del termine nelle valli bensi, piuttosto, la volontà di 
introdurre una parola che ha corso nell'occitano generale. 

La seconda batteria di esempi sembra testimoniare l'esistenza di una continuità 
fra valdese e occitano contemporaneo. Tale continuità si rivela perd, a un'analisi più 
attenta, una «fata morgana»: i termini elencati per l'occitano odierno sono tutti di 
provenienza esterna, in quanto recanti la presenza di <r> finale, e assai probabilmen- 
te di derivazione italiana; i termini valdesi, dal canto loro, vanno interpretati alla 
stregua di pretti latinismi: lo sono senza dubbio confesor, debitor, succesor, redemptor 
(con mancata assimilazione del nesso <pt>) o redenctor (con la presenza di un nesso 
latineggiante, «ct», non etimologico), ma lo sono pure le voci prive di sonorizzazio- 
ne della dentale creator, mediator, orator, ecc. Predicator è, a quanto sembra, una rara 
variante di predicador: ne ho trovato una sola occorrenza, a fronte delle numerose 
attestazioni della forma sonorizzata (v. il primo gruppo in Tab. 8). Merita infine una 
menzione particolare la forma traytor, che — abbastanza diffusa nei testi valdesi, in 
diverse varianti grafiche - é quella che più si allontana dal modello latino (TRADITORE, 
poi "TRADITORE): é caduta l'occlusiva alveolare sonora intervocalica, ma non é stata 
sottoposta a sonorizzazione la [t] del suffisso agentivo”. JENSEN 1975: 465 osserva che 
la forma traidor é corrente nell'occitano antico, portando viceversa, come esempi di 


25 Ho conteggiato una sola volta i casi di varianti doppie, come per es. pecadour e pecatour, e di uno 
stesso corrispondente moderno a due varianti valdesi, come per es. predicador e predicator. 

26 Esiste peró anche una variante, riportata in Tab. 8, con conservazione dell'occlusiva alveolare so- 
nora intervocalica, il latinismo traditor, che ha un solo riscontro in tutto il corpus. 
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traitor, soltanto due occorrenze nella Chanson de Sainte Foi d’Agen (CSFA: 17, 27), 
peraltro di incerta localizzazione. E interessante che treytor e traytor occorrano in 
alcuni fra i più antichi documenti di area piemontese: treytor é negli Statuti Chieresi 
(1321) (Gasca QUEIRAZZA/CLIVIO/PASERO 2003: 59), traytor nella Lamentazione di Chie- 
ri(XV sec.) (GASCA QUEIRAZZA/CLIVIO/PASERO 2003: 98, 100), gia pero in alternanza con 
traditor (GASCA QUEIRAZZA/CLIVIO/PASERO 2003: 100). Anche queste forme piemontesi 
sono in qualche misura anomale, nel senso che, a quell’altezza temporale, da un 
infinito come *tray(i)r ‘tradire’ (non attestato ma facilmente ricavabile dal participio 
passato trayi della Lamentazione: GASCA QUEIRAZZA/CLIVIO/PASERO 2003: 98), ci atten- 
deremmo un agentivo del tipo trayor (sul modello di crier ‘gridare’ — crior “bandi- 
tore’). E possibile che tanto le forme valdesi quanto quelle piemontesi abbiano un 
debito nei confronti dell'antico francese, che presentava la coppia traitre (caso retto) 
/ traitor (caso obliquo) (LA CURNE 1875-1882, s. traitois; FEW 13/2: 152-53), il secondo 
esito essendo nondimeno inconsueto per il mantenimento di [t] intervocalico; dal 
caso retto deriva, per inciso, il francese moderno traitre. Il prov. traite é del resto 
attribuito da RONJAT 1930-1941: III, 373 a una mutuazione dal francese, risalente a un 
periodo in cui il dittongo «ai» era ancora pronunciato. 

La terza sezione é quella, in linea teorica, più interessante, perché coinvolge forme 
eteroclite in valdese e perció, probabilmente, viciniori all'uso quotidiano dell'epoca. 
Ciononostante, l'unica congruenza che si puó ricontrare tra (presunto) uso «norma- 
le» antico e uso «normale» moderno é ravvisabile nella diade vendor (valdese) / 
vendòou ‘venditore’ (occitano moderno), con l'ultimo elemento della coppia che è 
tuttavia insidiato dall’italianismo (o piemontesismo) venditour. Per il resto, va osser- 
vato che, laddove in valdese abbiamo un continuatore di -TORE (balor, cantor), nelle 
varietà moderne abbiamo un continuatore di -TOR (balaire, chantaire), e viceversa 
(semenayre vs. semenoou). 


4. Bilancio conclusivo 


Lo studio degli esiti di -TOR/-TORE nelle Valli Valdesi ha permesso di raggiungere due 
obiettivi, uno di interesse diacronico, l'altro di pertinenza sincronica. 

Il raffronto dei dati del corpus valdese con i riscontri dei dialetti attuali conferma 
la problematicità del rapporto fra le due fasi storiche dell'occitano dell'area: l'ipote- 
si della «soluzione di continuo» (BorGHI CEDRINI 2017 [1980]: 221) fra valdese e va- 
rietà contemporanee parrebbe uscirne corroborata. L'origine di questa soluzione di 
continuo é peró di natura piü esterna, relativa al combinato disposto di aspetti dia- 
fasici e diastratici, che interna, legata agli sviluppi diacronici naturalmente rilevabi- 
li nell'arco di cinque secoli (cf. GENRE 1985: 95-96): i testi valdesi trattano argomenti 
alti, di carattere religioso e dottrinale, e il loro estensore non é un «illitterato», ma 
anzi una persona che frequenta, capisce ed é in grado di tradurre con efficacia il la- 
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tino, e che di quest'ultimo subisce l'influsso, nel tentativo di elevare la propria lin- 
gua. Il lessico in essi contenuto é stato messo a confronto con il lessico raccolto nei 
dizionari dell'occitano odierno dell'area; i quali fondano la loro meritoria opera di 
codificazione sull'uso orale medio delle varietà delle Valli Valdesi, che raramente 
incrociano temi di levatura anche soltanto prossima ai picchi di impegno concettua- 
le degli antichi manoscritti. 

Sul piano della sincronia, é stato possibile evidenziare l'ampia gamma di variazio- 
ne degli esiti di -TÖR/-TÖRE, che riassumo in Tab. 9 con la quantificazione delle occor- 
renze risultanti dallo spoglio di BARET 2005: 


-TOR -TORE 

diretti indiretti 

-(V)ire -(V)ou -tour -dour -eur 
Occorrenze 107 29 117 8 27 


Tab. 9. Quadro dei continuatori, diretti e indiretti, di -TOR/-TORE in BARET 2005 


Gli esiti locali di -TÖR/-TÖRE, -(V)ire e (V)ou, sono numericamente minoritari rispet- 
to al complesso degli esiti importati di -TORE; questi ultimi, tuttavia, sono associati 
soltanto in rarissimi casi a radici lessicali indubbiamente occitane (l'unico esempio 
a me noto, discusso in § 2.2.4, é quello di mouzeuzo) e permane il dubbio circa una 
loro effettiva produttività. Nulla vieta di interpretare l'agentivo educator come il 
prodotto di regole morfologiche a partire dal verbo occitano educa 'educare', ma é 
piü probabile che esso sia un prestito adattato dall'italiano o un prestito non adatta- 
to dal piemontese. Seguendo tale chiave di lettura, l'accento viene a porsi, nello 
stesso tempo, su due aspetti diversi e complementari. Da un lato, il suffisso -tour 
gode di molte occorrenze grazie alla presenza di numerosissimi prestiti, ma non ri- 
esce a sottrarre spazi all’occitano: ‘mangione’ continua a dirsi malhóou, nessun 
*malhatour è ipotizzabile. Dall'altro lato, "occitano sembra avere perlopiù abdicato 
alla propria capacità di inserire i prestiti in un proprio schema di derivazione: il 
fatto che non siano attestati né *educaire né *educoou induce a credere che i suffissi 
agentivi locali non siano più disponibili per neoformazioni. E, anche quando paiono 
esserlo, il prodotto che ne deriva getta una luce fosca sulla buona salute delle regole 
morfologiche dell’occitano cisalpino: il neologismo ganasaire ‘microfono’, attestato 
da CINI/FERRIER 2006: 106 nel patois dell'alta Valle Susa, applica al morfema lessicale 
ganass(e) ‘mascella, ganascia’ il suffisso -(a)ire, che, essendo strettamente agentivo, 
non dovrebbe essere impiegato nella formazione di strumentali. -Aire viene dunque 
usato perché ritenuto un suffisso tipicamente locale, ma tale valutazione, del tutto 
sottoscrivibile, non è accompagnata da un’adeguata competenza funzionale da par- 
te del creatore del neologismo. 

La popolarità dei suffissi «esterni» si è affermata nel corso del Novecento, quando 
più forte si è fatta sentire la pressione dell’italiano e del piemontese: Moros! 1890, 
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per esempio, documenta quasi soltanto agentivi in -(V)ire o in (V)ou in tutta l'area 
valdese, con qualche sparuta occorrenza di forme in -doù, ['du], come casadou ‘cac- 
ciatore' e turnidoù 'tornitore' ad Angrogna (p. 375)". 

Citavo in $ 1 l'opinione di Alibért secondo la quale l'impiego di -dor, ['dur], confe- 
risce una coloritura arcaizzante all'occitano linguadociano, che tende oggi a preferi- 
re agentivi in (Vire. Tale orientamento delle varietà contemporanee, come dicevo, 
ha avuto come effetto la riduzione della «polisemia» agentivo-strumentale-locativa; 
é opportuno ora sottolineare che la «polisemia» si é contratta non per pura casuali- 
tà ma attraverso l'azione congiunta di un certo numero di parlanti, i quali hanno 
iniziato a evitare gli agentivi in -dor, piu frequenti degli strumentali e dei locativi con 
il medesimo suffisso, onde evitare potenziali equivoci e collisioni omonimiche. È 
importante notare che lo stesso processo è avvenuto, in modo indipendente e paral- 
lelo, in varietà diverse di occitano: quanto descrive Alibèrt per l’occitano linguado- 
ciano, è valido pure per l’occitano delle Valli Valdesi, in cui gli agentivi in -(V)ire 
sono, in base allo spoglio dei dizionari moderni, quasi quattro volte più diffusi di 
quelli in -(V)ou: la stessa propensione è delineata da RONJAT 1930-1941: III, 374 per 
l’occitano provenzale, quando annota che in questa varietà sono ammessi agentivi 
sia in (V)ire sia in -doù, ancorché i secondi siano molto meno numerosi dei primi: 
nel complesso, un cambiamento linguistico che, con KELLER 1994, potrebbe essere 
attribuito a una “invisible hand explanation” (“Erklarung mittels der unsichtbaren 
Hand”, nell’originale tedesco), in cui cioè la singola azione di ognuno (ossia l’evita- 
mento intenzionale degli agentivi in ['dur], [u], ['du]) contribuisce a un esito che non 
è stato pianificato (ossia alla riduzione della «polisemia» agentivo-strumentale-loca- 
tiva). L'evoluzione descritta in rapporto all'occitano ha anche, se vogliamo, una rica- 
duta più generale sul modo di concepire il comportamento dei continuatori di -TOR/ 
-TORE: una lingua può nascere fortemente conguagliatrice e perdere con il passare dei 
secoli questa sua vocazione, avvicinandosi sempre più al polo delle lingue differen- 
ziatrici. 


27 La varietà di Angrogna ha però caratteristiche particolari rispetto al patois della Val Germanasca. 
Come attesta SAPPÉ 2012, l'angrognino non conserva mai [r] finale, anche nel caso di presunti 
prestiti dal piemontese o dall’italiano: casadoù (senza palatalizzazione di ca- iniziale, a rimarcarne 
l'origine esterna) e chasóou ‘cacciatore’, pescadoù ‘pescatore’, traditoù ‘traditore’, ecc. Da Morosi 
1890: 414 si ricava indirettamente quanto la presenza di un testo da tradurre possa condizionare le 
scelte del parlante: nella versione della Parabola del figliol prodigo raccolta ad Angrogna, la parola 
servitore / servitori è resa due volte su tre con la conservazione di <r> finale (servitour vs. servitou), 
a differenza di ciò che avveniva (e avviene) nell’uso quotidiano. 
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1 El corpus esta disponible en la web (en construcción) del proyecto Oralia diacronica del espanol 
(ODE), de libre acceso en http://corpora.ugr.es/ode/. 

2 Corpus de acceso en http://web.frl.es/CORLEXIN.html. 

3 Este corpus, recopilado entre 2010 y 2015 (CALDERON Campos 2015) es la base del actual proyecto 
Oralia diacrónica del espanol, en fase de elaboración. 

4 Esta consideración de andalucismo es compatible con la de voz regional contemplada en el DEA. 
Para sus autores, la marca de regional sin más especificaciones geográficas se aplica a todas aque- 
llas palabras que presentan una frecuencia de uso superior en un ámbito geográfico limitado, es 
decir, voces que «solo son generales en determinadas áreas geográficas españolas de muy diversa 
extensión» (DEA, Guía del lector: xvn). 
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corpus regionales conformados por documentos inequivocamente datados y locali- 
zados que ayuden a delimitar lo mas fielmente posible la extension de estas voces, 
aunque en algunas ocasiones esta no parezca coincidir con lo que apuntan las fuen- 
tes lexicograficas. 

El estudio de las marcas dialectales en los diccionarios ha sido abordado en nume- 
rosos trabajos de historiografia lingüística y variación dialectal que se han centrado 
sobre todo en los diccionarios de la Real Academia Española por ser estos el epicen- 
tro de la lexicografía española en su conjunto. Si bien la obra académica ha sido la 
base de todos estos trabajos, también es cierto que ha sido el principal objeto de 
críticas en cuanto a la consideración de regionalismos: 


todo esto probará a algunos lexicógrafos que no deben fiarse ciegamente del Diccionario de la 
Academia para decidir si una voz es «castiza» o no, o para recomendarnos, en lugar de voces 
excelentes y usadísimas, sinónimos extravagantes que, aunque apuntados en aquel Dicciona- 
rio, apenas entiende nadie. (Tono Y GISBERT 1920: 314s.) 


De manera particular para las voces andaluzas cabe destacar los trabajos de Tono v 
GisBERT 1920 y ALVAR EZQUERRA 1998 sobre el DRAE o de Pons RODRIGUEZ 2001 sobre 
Autoridades, por mencionar algunos. Todo ello ha suscitado un ingente debate, ya 
sobradamente conocido, sobre la idoneidad de estas etiquetas y lo conveniente o no 
de este tipo de marcación geográfica para el usuario de los diccionarios. No es objeto 
de este trabajo profundizar en la irregularidad de las marcas dialectales, pues a pesar 
del atino o no de estas, lo cierto es que las obras lexicográficas siguen siendo hoy en 
día fuentes de primera mano a las que acudir para examinar la vitalidad de una pala- 
bra, su uso y su extensión, tanto para estudios de la lengua actual como de la pasada. 
ALVAR EZQUERRA 2011: 20 señala la importancia del empleo de vocabularios de voces 
de áreas restringidas y de los tesoros léxicos; asimismo García MOUTON 2010 ha resal- 
tado el valor de los atlas lingüísticos, todo ello como herramientas para perfeccionar 
la selección de las marcas diatópicas en los diccionarios generales de la lengua. No 
cabe duda de que estas son fuentes de incalculable valor que también han sido con- 
sideradas para el estudio de los andalucismos incluidos en este trabajo. Sin embargo, 
en los ültimos anos, la aparición de corpus de notable valor filológico ha supuesto un 
complemento para el estudio de la variedad léxica, pues permiten determinar el em- 
pleo de los vocablos en un contexto real de uso con una localización precisa en el 
tiempo y espacio geográfico. Así pues, para el estudio de los andalucismos que a 
continuación nos proponemos mostrar, este trabajo reivindica el uso de los corpus 
como pista fiable sobre la extensión de los términos que suple el carácter dudoso que 
pueden ofrecer algunos diccionarios y repertorios léxicos a la hora de juzgar una voz 
como dialectal o, por el contrario, catalogarla erróneamente como general. 

El concepto de dialectalismo lleva intrínseco un componente contrastivo: una 
misma realidad goza de diferentes designaciones, cada una de ellas propia de una 
región determinada a la que se circunscribe y que compiten con un término estándar 
o general. De esta manera, para cada uno de los andalucismos aquí documentados, 
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se ha analizado su extension geografica y su frecuencia de uso en los corpus, con el 
objetivo de determinar el caracter dialectal propio de la region a la que se circuns- 
criben. Precisamente para comprobar el uso regional que poseen los vocablos es 
interesante conocer la variedad léxica que poseen los mismos, es decir, conviene 
detectar las diferentes variantes con las que se nombra un mismo concepto en el 
resto del ambito geografico hispanico en pos de realizar estudios contrastivos que 
demuestren un uso significativamente mas reducido de un término frente a otros. 
Asi, junto con los considerados dialectalismos, también se estudiaran sus equivalen- 
tes en el español general o de otras regiones sirviéndonos de corpus de control. Estos 
corpus de control son iguales tipologicamente a nuestro corpus base, de manera que 
pueden extraerse datos concluyentes entre documentos de igual naturaleza. 

En primer lugar, gran parte de la documentaciön del CORDEREGRA se basa en 
inventarios de bienes y en declaraciones de testigos que tuvieron lugar en juicios 
criminales de la época. Por otra parte, el CorLexIn constituye un corpus enteramen- 
te conformado por inventarios de bienes procedentes de archivos de la gran mayoria 
de las provincias españolas y, en menor medida, también de algunas partes de Amé- 
rica’. Esta documentación, perteneciente sobre todo al siglo XVII, será clave para 
estudiar la variaciön diacrönica del léxico obtenido en nuestro corpus base de los 
siglos XVIII y XIX con respecto al XVII, al mismo tiempo que se podra hacer una 
comparacion diatöpica del lexico almeriense frente al de otras zonas peninsulares. 

Además de los datos que ofrecen los corpus, se analizara la trayectoria de las pa- 
labras estudiadas en distintas obras lexicograficas de uso general y en repertorios 
léxicos de ambito reducido. Los términos extraidos de los inventarios pertenecen al 
léxico de la vida cotidiana y muchos de ellos también se han recogido en algunos de 
los atlas lingüísticos realizados en el siglo XX°. En la mayoría de los casos, estas son 
las fuentes mas recientes que poseemos para constatar la pervivencia o no en distin- 
tas zonas geogräficas de las variantes léxicas estudiadas, por lo que su anälisis per- 
mite un paso mas alla en el estudio diacrönico que planteamos. 

En definitiva, la consulta en su conjunto de distintas fuentes - lexicograficas, atlas 
dialectales y corpus lingüisticos de inventarios, tomando esta ultima como punto de 
partida -, permitira hacer un estudio de la vida de estas palabras y aportar localiza- 
ciones distintas y mas precisas de su extension. 

En este trabajo se analizaran seis andalucismos: tres de ellos, herpil, espiocha y 
jinjol, porque no han sido considerados como tales en la mayoria de las obras lexi- 
cograficas. Los otros tres, barcina, zafa y zafero, porque, aunque se reconoce su uso 
en Andalucía, no se precisa convenientemente su localización geográfica. 


5 Concretamente cuenta con documentación de todas las comunidades a excepción de las bilingües 
Galicia, Cataluña y Baleares. En cuanto a la documentación americana, reúne inventarios proce- 
dentes de Bolivia, Chile, Colombia, Guatemala, México, Panama, Pert, Puerto Rico y El Salvador 
(CALDERON Campos 2018). 

6 Los atlas lingüísticos que se han consultado para este trabajo son: ADiM, ALEA, ALEANR, ALEC- 
Man, ALEICan y CLE. 
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3. Andalucismos léxicos documentados 


3.1 Zafa, zafero 


Esta voz de origen arabe’ designa la vasija utilizada para lavarse, que generalmente 
se apoya sobre un soporte para facilitar el aseo diario. 

Como se observa en el NTLLE, los primeros registros lexicograficos del término 
ya la senalaban como una voz no general del castellano peninsular, sino mas bien 
propia de variedades meridionales. El Diccionario de Autoridades subraya su uso en 
el reino de Murcia y Andalucia y asi se mantendra en los diccionarios académicos 
hasta la desaparicion de esta marca dialectal en la ediciön de 1852. Zafa continuara 
sin marca geografica durante las cuatro ediciones siguientes, pero en la de 1925 se 
vuelve a incorporar con alguna modificaciön: ya no se considera propia de Andalu- 
cia y Murcia, sino de Albacete y Murcia. De esta manera perdura hasta la edicion de 
1950, donde a estas dos provincias se añadirá la de Granada, tal y como se mantiene 
en la actualidad. 

Dejando a un lado los repertorios académicos mencionados, la misma marca 
geografica, circunscrita a Andalucia y Murcia principalmente, es la que mantienen 
la gran mayoría de los diccionarios del siglo XIX y posteriores*. Una aportación 
distinta es la que hace Corominas en el DCECH donde fija el uso de zafa en Albacete 
y en las zonas montañosas de Almeria, aunque en esta ultima con la apreciacion de 
vulgarismo. 

El término zafa constituye un ejemplo mas de como los corpus pueden determinar 
de manera fidedigna la presencia de un vocablo en una region concreta. Para nuestro 
caso, los corpus lingüisticos con los que se ha trabajado permiten testificar que esta 
voz nunca fue general de toda Andalucia, ni tampoco propia de Granada en exclu- 
sivo, como arrojan la totalidad de fuentes lexicograficas consultadas, a excepciön del 
DCECH. Como prueba de ello, a continuaciòn, se muestran los usos del término re- 
gistrados en el corpus de estudio de la provincia almeriense: 


Ytt. una zafa grande azul y blanca, barro de Sevilla, quebrada, un r. Otra zafa grande del mis- 
mo barro, buena, dos r° (Cuevas de Almanzora, 1766). 

Ytt. una zafita, barro de Génoba, azul y blanca, en tres r°. Ytt. otra zafita blanca y pagiza, barro 
de Alcora, en dos r* (Cuevas de Almanzora, 1766). 

Vna zafa de azófar chica (Cuevas de Almanzora, 1844). 

Una zafa de Valencia en treinta y siete céntimos (Fiñana, 1882). 


Dos zafas zin baño porcelana, su valor dos pesetas (Canjáyar, 1896). 


7 Del árabe hispánico sahfa. Etimologia que mantienen el DCECH, CORRIENTE 1999 y la Academia 
(DLE 2018). 
8  NUÜNEZ DE TABOADA 1825, SALVA 1846, DOMÍNGUEZ 1853: «And. y Murs: PAGÉS 1931: «Albac. y Mur.» 
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La voz gozaba de vitalidad en la provincia si se la compara con el uso de jofaina — del 
que no consta ningün registro en el corpus - o palangana, el equivalente estándar 
en el resto del territorio peninsular, que se documenta en nuestro corpus en una 
ünica ocasión: 


Ytt. vna palancana, barro de Génoba, seis r* (Cuevas de Almanzora, 1766). 


Si se completa esta información con otros corpus, en CORDEREGRA la documenta- 
ción granadina arroja pocos ejemplos de zafa. El uso de esta voz es ligeramente in- 
ferior al de palancana ‘palangana’, y los ejemplos extraidos no permiten establecer 
diferencias concluyentes, aunque sí deducir que ambos términos tenían presencia en 
la provincia: 


Vna zafafuente de Sevilla (Baza, 1748). 

Seis fuentes y una zafa grande de vedriado fino en treinta (Baza, s.f.). 
Vn pajerillo de la palancana charolado en veinte reales (Baza, s.f.). 
Vna palancana de peltre en veinte (Baza, s.f.). 


Una palancana de peltre y doze platos de peltre (Granada, 1749). 


En la lexicografía académica zafa ha figurado siempre como equivalente de jofaina 
desde su primera aparición en Autoridades como «lo mismo que aljofaina, ù albor- 
nia». Esta definición sinonímica también se ha mantenido en otros diccionarios, 
como el de TERREROS Y PANDO 1788, el de NUNEZ DE TABOADA 1825 o el de SALVA 1846; 
CASADO FRESNILLO 1988: 445 señala la inclusión de zafa también en los repertorios 
léxicos de GARCÍA SORIANO 1932 para el murciano: «f. jofaina, palangana. En cat. y val. 
safa, cafa»; de ALCALÁ VENCESLADA 1980 para el andaluz; y de ZAMORA VICENTE 1943 y 
CHACON 1981 para el habla de Albacete. Además de estos, zafa también se ha locali- 
zado en el Diccionario manchego de SERNA 1974 y en GARCÍA DE CABAÑAS 1967, ambos 
definidos como «jofaina». A propósito de jofaina, Corominas expone de manera 
sucinta la extensión de estos términos que actúan como equivalentes en distintas 
partes del ámbito hispánico: 


Aunque arraigado en gran parte de España, el uso de jofaina y sus variantes no se extiende 
a todo el dominio de lengua castellana. Palangana es más popular en gran parte de Améri- 
ca, desde la Arg. a las Antillas, y asimismo en Almería (donde p. es más conocido que j., 
aunque más bien se dice zafa) y muchos puntos del Norte de la Península (DCECH 1984, s.v. 
JOFAINA). 


Coincidiendo con estas observaciones, los documentos recogidos en el CorLexIn 
ofrecen numerosos casos de jofaina — todos anteriores a 1690’ —, que conviven con 


9 Enel CorLexIn las ocurrencias de jofaina son escasas frente a los numerosos casos que han conser- 
vado el artículo árabe bajo las formas aljofaina y ajofaina; la primera de estas ya documentada en 
Autoridades. Junto a estas voces, MORALA RODRIGUEZ 2012b: 83s. también recoge como equivalentes 
semánticos, por un lado, las variantes léxicas aljébana y aljófana, de igual procedencia etimológica 
que jofaina; y, por otro, las voces almofía y albornía con sus respectivas variantes gráficas. 
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otros de palangana/palancana repartidos por varias provincias del territorio penin- 
sular y también con presencia en América — Chile y Bolivia -, frente a ningún caso 
de zafa. Por lo que respecta a la extension geografica, todos estos ejemplos extraidos 
de documentaciön de corpus hacen pensar que la voz zafa queda restringida al 
oriente andaluz, pues no se documenta ningun otro caso fuera de las provincias ya 
mencionadas. Por el contrario, palangana goza de una extension mucho mayor en 
el ambito hispanico, considerada la voz general en el español estandar, en detrimen- 
to de jofaina, cuyo uso parece estar en retroceso a partir del siglo XVIII. Este hecho 
también se manifiesta en el CdE, donde las ocurrencias de palangana superan sobra- 
damente el empleo de jofaina'. 

Mención aparte merece el término palangana, que tradicionalmente sí se ha defi- 
nido de manera más extensa en los diccionarios académicos. En Autoridades se define 
ampliamente atendiendo a cuestiones de forma, uso y material del objeto, incluso se 
señalan variantes fonéticas: «otros dicen palancána». Se mantendrá así con ligeras 
variaciones hasta la edición de 1899 donde se recurre a la definición sinonímica que 
hoy en día se mantiene. El diccionario académico actual (DLE 2018) remite a jofaina 
«vasija en forma de taza, de gran diámetro y poca profundidad, que sirve principal- 
mente para lavarse la cara y las manos» para definir zafa y palangana, aun cuando 
palangana goza actualmente de una extensión y frecuencia de uso mayor que jofaina, 
tal y como se ha demostrado a partir de la documentación de corpus. Sorprendente- 
mente, de las tres variantes léxicas existentes que designan una misma realidad, el 
diccionario escoge como definitoria la menos frecuente de las tres. La vigencia que 
haya podido tener jofaina en determinadas áreas geográficas en un pasado está ac- 
tualmente en retroceso. Este hecho se reafirma si además se confrontan los resultados 
obtenidos con los datos que aportan los atlas lingüisticos que poseemos del siglo XX. 

En el ALEANR" los términos palangana/palancana «se reparten uniformemente 
por todo el dominio sin formar áreas bien definidas, mientras que en el ALEICan"? 
solo se documenta palangana» (Casano FRESNILLO 1988: 445). Lo mismo ocurre en 
el ADiM”, donde solo se documentan las variantes fonéticas de palangana. Tam- 
bién en el ALECMan"* palangana y sus variantes son la opción elegida, con sobra- 
da ventaja en toda la comunidad a excepción de la provincia albaceteña, que pre- 
fiere zafa. Jofaina solo se registra en diez ocasiones, de las cuales, a excepción de 
tres, siempre aparece como segunda respuesta, siendo palangana la primera en 
todas ellas. Por último, en el ALEA”, las respuestas para «palangana» son bastan- 


10 El Corpus del español arroja los siguientes datos: 743 y 239 casos de palangana para el singular y 
el plural, respectivamente. Para Jofaina se documentan 103 casos en singular y 12 para la forma 
en plural. La variante aljofaina aparece en una única ocasión. 

11 Cf. ALEANR VI, mapa 788 «palangana». 

12 Cf. ALEICan Il, mapa 563 «palangana». 

13 Cf. ADiM, mapa 654 «palangana». 

14 Cf. ALECMan, mapa 576 «palangana». 

15 Cf. ALEA II, mapa 698 «palangana». 
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te reveladoras: jofaina solo aparece registrada en dos puntos de Andalucia - en 
Granada y Jaén concretamente - y en ambas ocasiones como segunda respuesta. 
Para el resto de los casos, en Almería, Granada y Jaén, zafa es el término usado 
para referirse a la vasija donde uno se lava, mientras que en el resto de provincias 
andaluzas la voz que goza de mayor frecuencia es palangana, o su variante palan- 
cana si nos situamos en Córdoba. Asimismo, en las provincias donde predomina el 
uso de zafa, cuando este no es el término usado se emplea palancana. Aunque 
mucho más minoritaria, otra variante que merece atención como equivalente de la 
realidad que nos ocupa es lavamanos. El término se reparte formando una franja 
central que ocupa parte de Málaga, algunos puntos fronterizos con Sevilla y el sur 
de Córdoba. 

Tal y como se deduce de la interpretación de los atlas, palangana es una voz general 
del español, aunque con escasa presencia en el sudeste peninsular, donde se prefiere 
zafa. No obstante, parece que es en Albacete y las provincias orientales de Andalucía 
donde este vocablo está más arraigado. Este hecho se manifiesta claramente en el uso 
de zafero como derivado de zafa. Zafero pasó a designar el soporte donde se coloca la 
zafa. Este solía ser de madera, como queda explícito en algunos ejemplos extraídos del 
corpus almeriense. En las relaciones de bienes, cuando no se hace referencia al mate- 
rial de los objetos, dentro de las distintas divisiones de que suelen constar los inven- 
tarios, el zafero se incluye generalmente entre los muebles de madera. 

Los resultados para zafero obtenidos a partir de la documentación de corpus mani- 
fiestan que antes de su aparición, durante la primera mitad del siglo XIX, se deno- 
minó al objeto mediante el uso de un sinónimo perifrástico: 


Vn pie de zafa, madera de pino, a medio vsar, en dos r° (Zurgena, 1825). 
Vn pie de zafa, dos r°(Zurgena, 1829). 
Un pie de zafa (Cuevas de Almanzora, 1844). 


Esta forma perifrástica también se documenta en Granada en dos ocasiones - ambas 
en un documento de Baza del ano 1787 -. Sin embargo, no es hasta la segunda mitad 
del XIX cuando se puede encontrar registrada la forma zafero en la documentación 
almeriense. En la lexicografía académica, esta voz surge por primera vez en la 
edición de 1970, hecho que demuestra la aparición tardía del término. Con anterio- 
ridad, zafero ya se dejaba ver en algunos diccionarios dialectales del murciano 
(SEVILLA 1919 y Garcia SORIANO 1932) y de la alpujarra granadina (GARCIA DE CABAÑAS 
1967), aunque los siguientes ejemplos extraídos del corpus prueban que se utilizaba 
mucho antes: 


Un zafero de pino (Cuevas de Almanzora, 1845). 
Un catre de hierro y un zafero (Vélez Blanco, 1895). 
Una cantarera y un zafero (Vélez Blanco, 1895). 


Un zafero, madera de pino, apreciado en una peseta, cincuenta céntimos (Canjáyar, 1896). 
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Como ya se ha expuesto mas arriba, el DLE define zafa con el término mas en desu- 
so de entre sus equivalentes, mientras que su derivado zafero figura como ‘palanga- 
nero’. En lo que respecta a la definiciön sinonimica de este término, el diccionario se 
muestra mas acorde con la realidad esta vez. Sin embargo, para esta entrada no 
aparece marcaciön diatöpica de ningun tipo, como si ocurria para zafa. Si esta voz 
es considerada un regionalismo de las zonas que ya se han señalado, es esperable 
que el término zafero también mantenga este caracter dialectal. 

Volviendo al anälisis de los atlas lingüisticos, para el concepto ‘palanganero’ en el 
ALEA”, en aquellos puntos donde se prefería zafa, se mantiene zafero como la voz 
predominante en casi la totalidad de Almeria y Granada, pero cuando zafero no es 
la voz escogida se prefiere lavabo. Una tabla mas detallada de las correspondencias 
léxicas entre «palangana» y «palanganero» en la provincia de Almeria puede en- 
contrarse en CASADO FRESNILLO 1988: 447, quien concluye que «en Almeria no se co- 
noce como palanganero en ningun punto de encuesta. Toda la provincia prefiere 
zafero». Para el resto de las provincias analizadas donde se ha detectado la presencia 
de zafa la tabla de equivalencias es la que sigue: 


Jaén Granada Albacete y Cuenca ‘palangana’ | ‘palanganero’ 
J 200, [Gr : 200,201, 203, | Ab 309,310,311,505 
‘400, ` 304, 307, 400, 
: 401, : 401, 402, 403, 
: 402, : 405, 406, 408, 
zafero 
` 404, ` 409, 500, 504, 
: 500, ` 506, 510, 513, 
: 600 : 600, 601, 602, 
| ` 603, 604 
zafa 
palanganero 
: 300, 301, 302, : 206, 213, 306, 404, 
502, 509, 515 ` 405, 406, 409, 504, lavabo 
: 600 
: 208, 209, 407 pie de zafa / 
` 606, 608 piezafa 


16 ALEA II, mapa 698 «palanganero». 
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Granada Albacete y Cuenca ‘palangana’ | ‘palanganero’ 
Ab 207, 210, 211 
ed : Sm pie de zafa 
palanganero 
palangana / 
palancana 
Gr | 404, 511 | zafero 
Gr 303 Ab 103, 307, 308 
lavabo 
| 303, 
! : 305 lavabo 


En Jaén, los términos lavabo y palanganero parecen competir, repartidos uniforme- 
mente por el oeste de la provincia, mientras que zafero se mantiene arrinconado en 
la zona opuesta y en claro retroceso. Por el contrario, en Granada el uso de palanga- 
nero es mas reducido en favor de zafero, que goza de gran vitalidad, al igual que en 
Almeria. En Castilla La Mancha”, como ocurria con zafa, zafero solo se documenta 
en Albacete y algunos puntos fronterizos de Cuenca. En esta provincia «palangane- 
ro» se documenta bajo la forma piezafa o pie de zafa. En Albacete, lavabo parece 
estar desplazando a zafero, pues esta voz es mucho mas minoritaria de lo que era 
zafa. En el resto de la comunidad manchega, palanganero/palancanero son las formas 
más extendidas seguidas de lavabo. Por último, tanto en el ALEANR" como en el 
ALEICan" el término zafero no se conoce. 

Hasta el momento, zafa y zafero siguen teniendo una extension considerable tal y 
como reflejan los atlas lingüisticos. Trabajos mas recientes como el planteado por el 
proyecto VitaLex” han analizado la pervivencia de los términos recogidos en el 
ALEA en una region determinada como es la alpujarra granadina y almeriense. Los 
datos obtenidos con respecto a zafa concluyen que su uso esta todavia vigente en 
las tres generaciones, mientras que «palanganero» se recoge como lavabo con una 
alta frecuencia en lugar de zafero. Ademas, en algunos casos, lavabo es usado no solo 


17 Cf. ALECMan, mapa 577 «palanganero». 

18 Cf. ALEANR VI, mapa 790 «palanganero». 

19 Cf. ALEICan, II, mapa 564 «palanganero». 

20 Vitalidad léxica y etnográfica en La Alpujarra (1950-2010): análisis de la vitalidad del léxico de La 
Alpujarra en comparación con el Atlas linguístico y etnográfico de Andalucía. Proyecto coordinado 
por Águila Escobar, G., de referencia FFI2011-27811 y accessible en www.proyectovitalex.es/. 
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por la generaciön mas joven, para designar tanto a la «palangana» como al «palan- 
ganero». Conviene mencionar que, si bien zafa y palangana pueden actuar como 
sinönimos, lavabo viene a denotar un objeto totalmente distinto que ha ido desban- 
cando a la zafa en los habitos de aseo gracias a los adelantos del agua corriente. Es 
evidente que al desaparecer el objeto la voz tendera también a desaparecer, pero, por 
el momento, zafa puede considerarse vigente en el sureste peninsular, y pertenecien- 
te al léxico pasivo de las generaciones mas jévenes. 

A modo de conclusion de todo lo expuesto, pese a que en el DRAE se define zafa 
como ‘jofaina’, palangana posee una frecuencia de uso mayor que queda demostra- 
da tras el anälisis de corpus y atlas. También el estudio del ALEA revela el empleo 
de zafa en un dominio geografico mas amplio en la comunidad andaluza del que se 
le concede en el diccionario académico actual, restringido exclusivamente a la pro- 
vincia de Granada. Este hecho se corrobora también a partir de los ejemplos extrai- 
dos de documentaciòn de corpus, los cuales constituyen valiosos testimonios que 
prueban la vitalidad del término en Almeria y que completan la biografia de esta voz, 
procedente hasta ahora ünicamente de fuentes lexicograficas. 


3.2 Barcina y herpil®! 


La etimologia de barcina sigue resultando incierta hoy en dia y ha sido objeto de 
diferentes conjeturas. Actualmente, el DLE 2018 la señala de origen incierto (s. BAR- 
CINA). Autores precientíficos como Rosal (NTLLE s. BARCINA) O GUADIX [1593] (s. BAR- 
CINA O BARZINA) la han considerado procedente del arabe. Este Ultimo le atribuye un 
origen arábigo derivado de «BERR que - en arábigo - significa ‘campo o desierto”, CINA 
que significa ‘oficcio’. Assi que todo junto: berrcina significa ‘campo de oficio o oficio 
de campo”. Y corrompido dizen barcina y barzina». GARCÍA DE DIEGO 1985 señala una 
procedencia latina de SPARTEUS que es discutida por Corominas, para quien barcina 
es el diminutivo de *barza, voz que se ha mantenido en valenciano, portugués y en 
castellano bajo la forma albarza ‘canasta en que el pescador lleva su ropa y utensi- 
lios” (DCECH, s. BARCINA). 

En lo que sí parecen coincidir las fuentes consultadas es en el carácter regional del 
término, que ha sido considerado un andalucismo por los lexicógrafos desde edad 
temprana. La primera documentación que ofrece Corominas procede de un docu- 
mento sevillano de 1543. Autoridades 1723 ya señalaba que «es voz usada en las 
Andalucías, alta y baxa, y en otras partes, y se extiende a significar la carga 6 haz 
grande de paja, que se transporta para vender». Esta marca dialectal acompañará a 
la palabra en todas las siguientes ediciones del diccionario académico, incorporán- 
dose también la marca geográfica de México a partir de la versión de 1925, aunque 
esta última desaparecerá en la edición del 92 y se recuperará en las siguientes. Tam- 
bién SALvA 1846 lo ha señalado propio de Andalucía y ALCALÁ VENCESLADA 1980 lo 


21 Estos términos se estudian conjuntamente debido a su estrecha relación semántica. 
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recoge en su Vocabulario andaluz. Por el contrario, el término no se registra en el 
resto de los diccionarios dialectales consultados para este trabajo. 

En cuanto a las consideraciones semanticas, el diccionario académico proporciona 
dos significados distintos para barcina. El primero de ellos como sinénimo de «her- 
pil» - 'saco de red tomiza, con mallas anchas, destinado a portear paja’ (DLE 2018, 
s. HERPIL) — y el segundo como ‘carga o haz grande de paja”, ambos con marcación 
geografica de Andalucia y México. En nuestro corpus, ambas voces se documentan 
en una unica ocasion. Por un lado, el ejemplo que figura de barcina parece estar 
asociado a la primera acepcion del término, tal y como se deduce por los bienes que 
le anteceden, localizados dentro del inventario en el apartado dedicado a «Granos y 
otros efectos», pero sobre todo por la cualidad que expresa mediante el adjetivo: 


Quatro a[rrobas] de paja, a real a[rroba], hacen 40. 
Quarenta cargas de estiércol, a medio real cada una, importan 20. 
Tres barcinas biejas en 3. 


Una acha grande en 10. (Fiñana, 1835). 


La voz herpil se localiza entre espuertas, orones y costales, todos ellos objetos tam- 
bién destinados a cargar grano, tierra, paja o elementos similares. En el corpus al- 
meriense se localiza un ejemplo: 


Dos pares de jarpiles en diez rr? (Alboloduy, 1819). 


La ausencia de mas testimonios en Almeria impide afirmar que en la region era 
preferible una voz frente a otra, pero si nos permite detectar el uso de ambos térmi- 
nos en la zona y la posible consideraciön de regionalismo que también podria ceñir- 
se a herpil. Si se extiende la busqueda a las provincias limitrofes, y segun lo que nos 
muestra la documentacion de corpus, el CORDEREGRA arroja numerosos casos de 
herpil frente a ninguno de barcina, por lo que en la provincia granadina el uso del 
término estaba bastante arraigado. Asi lo evidencian los siguientes ejemplos: 


Dos herpiles de esparto berde biegos (Murtas, 1701). 

Quatro herpiles mediados (Murtas, 1701). 

Dos jerpiles de esparto en tres reales (Murtas, 1725). 

Quatro pares de jerpiles en oho (sic) reales (Murtas, 1751). 

Quatro jerpiles, siete espuertas y un orón (Mecina Bombarön, 1753). 

Unos herpiles en diez reales (1753). 

Se encontrò con d[ic]ho Blas de Espadas que iua camino de d[ic]hos bancales, el que lleuaba 
un jerpil (Lanjaron, 1759). 


El supuesto que se viene desarrollando puede ratificarse si se amplia la busqueda de 
herpil al resto del territorio hispanico. Bases de datos como el CORDE o el corpus del 
Nuevo diccionario historico del espanol no cuentan con ningun caso de esta voz. To- 
mando como base el CorLexIn, ambas voces se documentan en una unica ocasiön. 
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Barcina se registra en la provincia de Huelva, mientras que herpil aparece en un 
documento, de nuevo andaluz, esta vez procedente de Granada: 


Yten, seis barsinas, digo doze barsinas de paxa a sinco r[eales] cada una (Niebla, 1659). 


Un oròn pequeño, dos jerpeles (Narila, 1697). 


De manera conjunta, los ejemplos mostrados hasta ahora ratifican que no solo es 
acertado el caracter dialectal de barcina senalado por las distintas fuentes lexicogra- 
ficas, sino que también el término herpil podria considerarse un regionalismo. El 
caracter meridional de barcina viene reafirmado ademas por su presencia en Cana- 
rias, donde se documenta por primera vez ya a inicios del siglo XVI (DHECan, s. 
BARCINA). Por su parte, en los atlas lingüisticos, barcina se registra en todos los puntos 
de Fuerteventura y dos de Lanzarote tal y como muestra el ALEICan. Por lo que 
respecta a herpil, los ejemplos de corpus conducen a pensar que ya en el siglo XVII 
esta voz predominaba en la zona oriental andaluza frente a barcina. Lejos de ser un 
término del castellano estandar, pues no se tienen otros registros fuera de Andalucia, 
el genérico «herpil» con que se define barcina en los diccionarios académicos ven- 
dria a ser una voz de marcado caracter dialectal en gran parte de la region. 

Estos datos ensamblan a la perfecciôn si se confrontan con los recogidos en el 
ALEA. El mapa «herpil»” permite dibujar facilmente una isoglosa que establece dos 
areas léxicas bien diferenciadas: barcina es el término por el que se inclinarian los 
hablantes de la zona occidental, mientras que, en el este, — extendiéndose por gran 
parte de Málaga y sur de Cádiz - se opta por herpil y sus variantes fonéticas. Como 
también ocurria en la mayoria de los ejemplos extraidos de corpus, la variante con 
aspiraciôn inicial es la que se prefiere en la mayoria de los casos. La aspiracion de 
h- es fenömeno generalizado en toda Andalucia, lo que hace pensar en un origen 
etimolögico derivado de una /f/ inicial, posiblemente «de farpa, ‘tira de lienzo’» 
(DCECH, s. HARPILLERA). Jarpil se encuentra en gran parte de Almeria, sur de Cadiz, 
este de Malaga y algunos puntos de Granada y Jaén; la voz en plural jerpiles/jarpiles 
tiene también una alta frecuencia de apariciön. Conviene destacar que en los años en 
los que se realizaron las encuestas del ALEA el término, o mas bien la realidad a la 
que hace referencia, ya era desconocido en numerosos puntos repartidos por toda la 
region. En este sentido, resulta llamativa la ausencia de respuesta en gran parte de 
Córdoba y Sevilla, sobre todo. Para Casano FRESNILLO 1989: 149, la presencia de herpil 
en el sur y este de Andalucia se explicaria por el influjo que la voz tuvo desde el 
castellano — donde finalmente no prosperó -. El uso del término se extendió por la 
region hasta que la presion de barcina desde el occidente hizo que su extension que- 
dara reducida a solo una parte de la demarcacion andaluza. Todo ello, unido a que en 
el ALEANR? ambos términos son desconocidos, en favor de jabega o red, nos permi- 
te indicar que tanto barcina como herpil son dos voces de uso regional en Andalucia. 


22 Cf. ALEA I, mapa 79 «herpil». 
23 Cf. ALEANRI, lamina 97 bis «herpil». 
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El uso de barcina en Andalucia favoreciò la apariciön mas tardia del verbo barci- 
nar, referido a la labor que se realiza con este instrumento. En el DLE 2018, al igual 
que barcina, también se considera un andalucismo. De la misma manera, en el 
DCECH (s. BARCINA) es señalado como un derivado de barcina y se documenta por 
primera vez en Granada en 1672 con el significado de ‘conducir la mies en barcina’. 
En el corpus almeriense ya se aprecia la generalizacion del verbo aplicado a la accion 
de recoger el grano y transportarlo, aunque no sea necesariamente con una barcina. 
El término aparece en dos ocasiones, aunque un ejemplo mas temprano se ha loca- 
lizado en la provincia granadina: 


mientras él estaba barcinando con un carro, ella estaba traiendo a su casa quantto grano podia 
y otras cosas del campo (GR, Guadix, 1785). 
Dos pares de palotes para barcinar (AL, Fifiana, 1835). 


Dos pares amuguillas para barcinar en cincuenta céntimos (AL, Fifiana, 1882). 


Los ejemplos demuestran que barcinar paso a significar de forma general la labor de 
recogida del grano, independientemente de los instrumentos que se utilicen para tal 
fin. En el ALFA es así como se denomina a la labor de “acarrear la mies’. Barcinar 
y sus variantes constituyen la forma mayoritaria y mas extendida en la region a 
excepcion de las zonas limitrofes con Murcia y Albacete y la zona occidental anda- 
luza, donde se prefiere (a)carrear o sacar. Cabria esperar que aquellas zonas donde 
se prefiere barcina frente a herpil, 'acarrear la mies’ correspondiera a barcinar. Sin 
embargo, el area léxica de barcina no corresponde con la de su derivado. Ello se 
explicaria por el significado general que ha adquirido el verbo, independientemente 
del instrumento que se utilice para la tarea (CASADO FRESNILLO 1988: 152). 

Los instrumentos empleados para barcinar han ido evolucionando con el paso del 
tiempo, por lo que es dificil establecer un Unico término equivalente a barcina y 
herpil en el resto del territorio hispanico. Unido a la variedad de técnicas para reali- 
zar esta labor agricola, se encuentra la transformaciön de los procedimientos para el 
transporte de la paja o el grano, lo que ha provocado la desapariciön de algunos 
objetos y la aparicion de otros. Si en un primer momento el grano era cargado por 
el propio agricultor ayudandose para ello de cestos que recibian distintos nombres, 
posteriormente se utilizaron procedimientos mas avanzados que permitian transpor- 
tar la carga a lomos de las bestias o mediante carros de tracciön animal. En este 
sentido, en los corpus con los que se ha trabajado, ademas de barcina y herpil, ha sido 
posible documentar todos los objetos siguientes: orön, serön, cesto, cesta, costal, es- 
puerta, capacho, capazo, parihuelas, angarillas, jamuga, jamuguillas, carro, carretada, 
todos ellos en un contexto agricola donde se especifica su uso para transportar paja, 
grano y harina en la mayoria de los casos. 

Está de más señalar que seria errónea la consideración de estos términos como 
sinónimos de barcina o herpil, pues, como ya se ha mencionado, los avances de las 


24 Cf. ALEAT, mapa 51 «acarrear la mies». 
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técnicas agricolas han promovido la creacion de distintos objetos con peculiaridades 
y caracteristicas que los hacen diferentes entre si y merecedores de multiples desig- 
naciones. Sin embargo, en lo que si coinciden todos ellos es en su misma finalidad. 
Por ello, como apuntabamos mas arriba, este hecho obstaculiza el poder establecer 
un término equivalente en la variedad estandar, pues muchos de ellos son designa- 
ciones habituales y de uso comun en todo el espacio peninsular, que se localizan 
tanto en el corpus almeriense como en CorLexIn y CORDEREGRA. Es el caso de seron 
(usado en los corpus mayoritariamente para transportar estiércol), cesto, cesta, costal, 
espuerta, angarillas, jamugas, jamuguillas”, angarillas, carro y carretada. Otros no 
permiten establecer zonas geograficas de uso, debido a su escasa frecuencia de apa- 
riciön: es lo que ocurre con capacho, capazo (documentado ünicamente en Granada 
y Ciudad Real). Por el contrario, orôn es también considerado un dialectalismo léxi- 
co por CALDERON Campos 2018, quien lo documenta ya en el siglo XVII en Murcia y 
en las provincias orientales de Andalucia. 

En el TLHA 2000 muchos de estos aperos se siguen localizando en amplias zonas 
de Andalucia. En el ALEA toda esta diversidad se recoge en mapas etnograficos que 
reflejan los diferentes procedimientos para transportar paja, siendo el carro el mas 
extendido”. 

Los ejemplos indicados, tanto de barcina como herpil, procedentes de corpus, son 
los primeros testimonios de estas voces no derivados de fuentes lexicográficas. El 
estudio comparativo con otras áreas ha permitido establecer que ambos términos 
tienen un ámbito geográfico limitado a una parte de Andalucía - barcina al oeste y 
herpil en el este -. Además, para este último se hallan distintas variedades fonéticas 
también consideradas propiamente andaluzas: jerpil, jarpil. 

En casos como este último donde para la variedad material y dialectal de los ob- 
jetos es vastísima, no es fácil establecer el término equivalente como sí en casos 
como palangana/zafa, donde la documentación de corpus ayuda en términos cuan- 
titativos a determinar la variedad predominante. 


3.3 Espiocha 


Según se observa en el NTLLE, el primer registro del término en la lexicografía es- 
pañola se localiza en el Suplemento del DRAE 1884. Espiocha se define como “especie 
de zapapico”” y se le asigna un origen etimológico derivado del francés. Sin embar- 


25 Este diminutivo de jamugas se documenta con una alta frecuencia en Almería, por lo que podría 
pensarse en una posible lexicalización del término en esta región. 

26 Cf. ALEA I, láminas 77 y 78 «otros procedimientos para transportar paja». 

27 En la lexicografía académica, zapapico se define desde la edición de 1992 como equivalente a 
«pico». Consideramos que más se ajustan a la realidad las definiciones de ediciones anteriores: 
«herramienta con mango de madera y dos bocas opuestas, terminada la una en punta y la otra en 
corte angosto» (DRAE 1989). También similar es la que proporciona el DEA: «herramienta con 
mango de madera, punta en un extremo y corte estrecho en el otro, que se usa para excavar y 
demoler». 
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go, esta voz gozaba de un uso mucho anterior, tal y como ha documentado MORALA 
RODRIGUEZ 2015: 171 a través de un manuscrito gaditano de 1654 incluido en el Cor- 
Lexln. A su vez, en la provincia de Jaén, también Torres MARTINEZ 2014: 162 localizó 
esta voz en un inventario fechado en 1844. 

Junto a estos casos, los únicos testimonios de uso hasta el momento de este tér- 
mino, ha sido posible localizar en nuestro corpus almeriense nuevas ocurrencias de 
espiocha desde el ultimo cuarto del XVIII: 


Ytt. una espiocha en onse rr? (Escüllar, 1775). 
Yt. una espiocha en doce r? (Fifiana, 1785). 
Una espiocha vieja en 2 (Fiñana, 1822). 

Yt. vna espiocha, vale 8 (Fifiana, 1832). 

Vna espiocha vieja en 10 (Fifiana, 1835). 


Los ejemplos, además de completar la escasa información no lexicográfica disponi- 
ble, pondrían de manifiesto el andalucismo del término pues, aparte de estos, no 
existen más casos documentados de su uso fuera de Andalucía”. Su empleo en la 
región andaluza se demuestra con datos del ALEA. De las seis acepciones distintas 
que en el TLHA se recogen para espiocha, la relativa a «zapapico» es la más exten- 
dida y se documenta en todas las provincias andaluzas. Le sigue espiocha cuando 
hace referencia a 'alcotana, herramienta de albanileria’, registrada también en todas 
las provincias, pero con un escaso índice de aparición. En el ALECMan? también se 
documenta espiocha en algün punto aislado de Albacete y en la CLE? aparecen las 
variantes piocha o picocha, posiblemente como resultado de la proximidad geografi- 
ca con Andalucía e influencia de esta. 

En nuestro corpus, «zapapico» es el significado con el que parece asociarse espio- 
cha, ya que el término suele aparecer en los inventarios entre otras herramientas 
relacionadas con la agricultura (hoz de podar, azada, ganchos, hocino, escardillo), 
aunque en algunos inventarios estas herramientas también aparecen entremezcladas 
con el mobiliario de la vivienda u objetos de cocina (arca de pino, romana, candil, 
llares). Es difícil establecer cuál es el equivalente de espiocha en el castellano estándar 
de la época. Los objetos destinados a cavar la tierra abundan en los inventarios y su 
uso para labores similares imposibilita el poder establecer diferencias significativas 
entre unos y otros. Aun así, tomando como base los tres corpus que se han utilizado 


28 Torres Martinez 2014 analiza aquellas obras lexicográficas donde se ha incluido el término espio- 
cha, incluyendo también diccionarios de especialidad. A partir del Fichero general lo localiza en la 
traducción de BANQUERI 1802 del Libro de agricultura de Abu Zacaria, también en el anónimo Dic- 
cionario de las voces más usadas en minería (1884) y en el Diccionario de la construcción (ZunrrA Ruiz 
1955). De la misma manera, espiocha aparece recogida en vocabularios de ámbito reducido como 
el Vocabulario malagueño (Ceras 1973) y en Formas y estructuras en el léxico agrícola andaluz (Fer- 
NÁNDEZ SEVILLA 1975). A pesar de incluirse tanto en el ALEA como en el TLHA 2000, la voz no se 
registra en el Vocabulario andaluz de ALCALA VENCESLADA 1980. 

29 Cf. ALECMan, mapa 128 «pico». 

30 Cf. CLE, mapa 101 «zapapico». 
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en este trabajo para hacer estudios comparativos, podria deducirse que pico es el 
término mas frecuente en el CorLexIn como equivalente de espiocha. Otros términos 
que se registran con menor frecuencia en este corpus son picola y piqueta. Por su 
parte, en el CORDEREGRA, se recogen pico y espiocha, aunque no con un alto indice 
de aparición. En el corpus almeriense, ademas, se registra la variante picola* en una 
ocasión. Espiocha es el término mayoritario seguido de pico. 

Con todo ello, hasta ahora el término solo se ha documentado en Andalucía. Su 
ausencia más allá de la región sefialaría un marcado carácter dialectal, que cataloga- 
ría a espiocha como un regionalismo. 


3.4 Finjol 


Jínjol ‘azufaifa’ es el producto del azufaifo, arbusto perteneciente al género ziziphus, 
cuyo fruto, similar a una aceituna, es de color verde-amarillento cuando aün está 
madurando y de tonalidades marrón y granate cuando está listo para su ingesta. Su 
cultivo se produce en zonas orientales y meridionales de la Península, coincidiendo 
su época de máxima floración con los meses de mayo y junio. Así, este arbusto pue- 
de encontrarse en regiones de Cataluña, Aragón, Murcia, Andalucía y Baleares (cf. 
COLMEIRO 1886/2). 

De amplio recorrido lexicográfico, azufaifa se ha recogido en numerosos diccio- 
narios de uso general de la lengua y repertorios léxicos dialectales, así como en 
diccionarios específicos de herbología y botánica. El primer registro con el que con- 
tamos del término se encuentra en Nebrija bajo la forma açofeifa, tal y como se ob- 
serva en el NTLLE. Además de las referencias a su origen etimológico, al que aludi- 
remos más adelante, en las entradas lexicográficas de esta voz se ha hecho comün 
mención a la multitud de variantes, tanto léxicas como fonéticas, de la que es objeto: 
«Muchos pronuncian azofeifo ... Llamanle por otro nombre jínjol, y su fruta jínjoles» 
(TLCE, s. AZUFEIFO); «otros dicen jinjo» (TERREROS Y PANDO 1787, s. JINJOL); «jinja y jin- 
jol ... también guinjol, guinjo, guinja» (DCECH, s. AzUFAIFA). En los tratados de botá- 
nica, era de tradición mantenida recoger los nombres populares con los que se co- 
nocía en castellano y en otras lenguas una especie concreta. Asimismo, en los 
trabajos consultados de este tipo, COLMEIRO recoge una larga enumeración de deno- 
minaciones, además de las ya sefialadas: azufeifo, azufaifo, azofeifo, azofaifo, azofai- 
fa real, jinjol y jinjolero para el castellano; en portugués Maceira de Nafega, acofeifa, 
assofeifa, acufeifa; en catalán ginjoler, al igual que en valenciano y balear; y en vasco 
azufaifea, quereisanza. SANCHEZ MONJE Y PARELLADA 1981 también señala azufeifo, 
guinjo, guinjolero, jinjo, jinjolero y jujubo. 


31 Esta voz, por lo que demuestran los ejemplos de corpus, parece tener una distribución similar a la 
que sefialábamos para el caso de zafa - Albacete, Murcia y oriente de Andalucía —. En el CorLexIn 
también se documenta en dos inventarios de Toledo y Ávila. 
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Como se aprecia de los ejemplos citados mas arriba, gran parte de la informacion 
referida al origen, extensión y variantes de jinjol se encuentra por lo general en las 
entradas de azufaifa. En el DCECH, ademas de su procedencia catalana, se señala su 
uso en Almeria. En los diccionarios, la primera apariciön de una entrada especifica 
para jinjol la encontramos en el Diccionario de arabismos de DIEGO DE GUADIX 1593, s. 
GINJOL: 


Llaman en algunas partes d’Espania a el arbol a que - en otras — acofeyfo. Es CHINCHEL que - en 
arábigo - significa “alegría, placer y contentamiento”. Y corrompido dizen ginjol. Devieron de 
llamar assi a este arbol, porque naturaleza docté a las hojas d’él de un verde tan gracioso y 
apacible, que es contenta mirarlo, tanto que en el reyno de Valencia - para dezir de una per- 
sona «qu esta alegre y contenta» — dizen «esta como un ginjol». 


Dejando a un lado las dudosas especulaciones, que lo llevan a considerar esta voz 
como procedente del árabe, se evidencia una vez mas el carácter dialectal de jinjol y 
sus derivados, sefialado en la mayoría de las fuentes consultadas. Sin embargo, ade- 
más de las referencias almerienses y las realizadas por Diego de Guadix, que lo do- 
cumenta en Valencia, no tenemos mayores alusiones que determinen el empleo del 
término en otras zonas para una localización geográfica más exacta. No obstante, el 
dialectalismo del término viene refrendado por su inclusión en algunos de los reper- 
torios léxicos regionales utilizados en este trabajo. Para el murciano, GARCIA SORIANO 
1932 lo recoge «en toda la región», así como jinjolero; y también lo documenta en el 
valenciano con las formas ginjol y gingol. Para el caso del aragonés, tanto PARDO Asso 
1938 como ANporz 1977 lo incluyen en sus repertorios, aunque no así ALCALÁ VEN- 
CESLADA 1980 en su Vocabulario andaluz. Todos estos datos incitan a pensar en una 
extensión geográfica limitada a la zona oriental de la península. 

En la lexicografia académica, jínjol aparece por primera vez en Autoridades 1734 
(s. GINJOL), aunque lo da como anticuado: «lo mismo que Azufaifo. Trahe esta voz 
Covarr. en su Thesoro; pero no tiene uso». Esta marca cronológica se mantendrá 
durante las cuatro ediciones siguientes hasta su eliminación en la versión de 1803. 

La multitud de variantes ha obstaculizado sobremanera el rastreo de la palabra a 
lo largo de su historia lexicográfica, pues en los diccionarios no ha habido una 
sistematicidad gráfica y el término puede encontrarse indistintamente con g o j, 
acentuado o sin acentuar, hasta el establecimiento de jinjol ‘azufaifa’ como forma 
normativa a partir de 1843". Por otro lado, la diversidad léxica ha generado también 
cierta confusión a la hora de establecer cuál es el término que se usa para hacer re- 
ferencia al árbol y cuál al fruto. De este modo, en las ediciones del diccionario aca- 
démico de 1780, 1783 y 1791, jínjol era considerado «lo mismo que azufayfa y azu- 
fayfo». En 1803, la entrada hasta ahora existente se fragmenta en cuatro: ginja y 
ginjol hacen referencia al fruto «azufaifa», mientras que ginjo y ginjolero remiten al 


32 Año en que la Academia publica la novena edición del Diccionario de la lengua castellana. A partir 
de entonces jínjol aparecerá siempre escrito con j y acentuada. 
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arbol «azufaifo». Ademas, en 1832 se afiaden al diccionario las variantes guinja, 
guinjo, guinjol y guinjolero. En la versión de 1914 ginjo y ginja aparecen con la mar- 
ca de anticuado y en la edición de 2001 estas entradas se eliminarán definitivamen- 
te. Actualmente, el DLE 2018 recoge, por un lado, las variantes guinja, guinjol y jinjol 
y, por otro, guinjo, guinjolero y jinjolero que remiten a «azufaifa» y «azufaifo» res- 
pectivamente. 

En cuanto a la etimología de azufaifa, parece claro su influjo a través del árabe 
hispánico, tal y como mantienen el TLCE, el DCECH y CORRIENTE 1999. Estos últimos 
lo consideran un derivado de zuzfa, tomado del griego zizyphon. También del griego 
toma jinjol su origen primigenio. La palabra griega pasó al latín clásico como zizi- 
PHUM, que en el latín vulgar medieval evolucionó a JUJUBA, después de adoptar suce- 
sivas alteraciones: el frecuente cambio de za j y el empleo de la terminación neutra 
latina en -A para los nombres de frutas en femenino (OED). Esta forma latina JUJUBA 
es la que heredaron el castellano y el resto de las lenguas romances, conservada 
actualmente en el inglés y el francés como jujube, en el italiano como giuggiola y en 
el catalán como gínjol. La adición de la consonante nasal en el interior de palabra, 
que solo ha prosperado en las lenguas ibéricas, podría explicarse debido a la creación 
en el latin vulgar de una variante *ZIZULU o *DJIUNZULU, por analogia con el nombre de 
otras plantas similares como el enebro < JINIPERUS 0 como guinda, la cual pudo influir 
en las variantes con guin-, que pasarían al castellano a través del catalán (DECLC/4, 
S. GÍNJOL). 

A modo de síntesis, todo apunta a que se conocían en la península dos designa- 
ciones distintas, una procedente del árabe (azufaifa) y otra romance (jinjol), ambas 
a su vez procedentes del griego GiGvqoc, zizyphos. Este étimo debió sufrir una per- 
turbación hasta que pasó a JUJUBA en el latín vulgar, de donde derivan las designacio- 
nes romances señaladas. En algún momento se produjo una posible rivalidad entre 
los dos términos hasta que azufaifa triunfó en aquellas zonas que han gozado histó- 
ricamente de mayor presencia árabe, mientras que, en la zona del oriente peninsular, 
y tal vez también por el influjo de las lenguas romances como el catalán, se mantuvo 
la variante jínjol. Esta forma de procedencia latina es la que ha adquirido un marca- 
do carácter dialectal. 

Dejando a un lado las referencias lexicográficas, en bases de datos como el CORDE, 
la voz aparece documentada en cinco ocasiones en tres documentos distintos. El 
registro más temprano procede de la Historia general y natural de las Indias (1535- 
1557): «La hoja del [la caoba] es como la del ginjol, que en Castilla llaman serval»*. 


33 Quizás para nuestra investigación lo único relevante del ejemplo sea la utilización de ginjol, ya que 
traza indicios de la vitalidad del término en un contexto de uso real. La posterior asociación con 
serval puede verse justificada en el hecho de que ambas voces hacen referencia a plantas pertene- 
cientes a la misma clase (Magnoliopsida) y orden (Rosales), y que, en consecuencia, comparten si- 
militudes físicas. Sin embargo, la relación entre una y otra muy probablemente se deba a una 
confusión del autor, pues estos árboles pertenecen a familias diferentes: Rosaceae en el caso del 
serbal y Rhamnaceae el azufaifo (SANCHEZ MONJE Y PARELLADA 1981, s. SORBUS y ZIZIPHUS) tratándose 
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De los otros cuatro ejemplos, dos de ellos pertenecen al manual de botanica Plantas 
medicinales. El Dioscorides renovado (1962), donde ginjol se recoge como otra forma 
conocida para llamar a dos especies distintas del lirio. Los otros ejemplos correspon- 
den a la obra Murcia que se fue (1872), donde se incluye ginjol como voz murciana. 

Mas alla de estas ocurrencias, no se ha encontrado ninguna otra ademas de la que 
ahora se presenta. En el corpus almeriense, el ejemplo que se ha localizado de esta 
voz aparece a partir de un uso metonimico del fruto: 


Vn cobertor de yndiana, color de ginjol (Cuevas de Almanzora, 1844). 


El hallazgo resulta de gran valor, pues se trata del primer testimonio de uso dentro 
de un texto, si se dejan a un lado las fuentes lexicograficas. Lejos de estar en desuso 
como se indicaba en Autoridades 1734, el ejemplo denota que el fruto, nombrado por 
la designaciön romance, debia ser bastante caracteristico y conocido en la zona, ya 
que se usaba por antonomasia para hacer referencia a cualquier otra cosa con la que 
compartia las mismas tonalidades cromäticas. 

El uso del término ya a mediados del siglo XIX en la provincia almeriense no re- 
sulta extraño si se constata con la extensión que la voz jinjol tiene en el ALEA”. E] 
mapa de «azufaifo» resulta bastante explicativo en este aspecto. En Almeria se re- 
gistran las voces azufaifo y jinjolero, aunque esta Ultima es la forma mayoritaria. Su 
extensión ocupa la totalidad del este y norte de la región, mientras que azufaifo se 
restringe al suroeste. En cinco puntos encuestados se registró la voz jínjole como 
respuesta para el “fruto del azufaifo'. En Granada se localizan dos puntos de jinjolero 
y jinjole en zonas limítrofes con Almería. Por el contrario, en el resto de Andalucía 
azufaifo es holgadamente la voz general. En cambio, en el ALEANR?, entre las res- 
puestas que se recogen en nota para «azufaifo», no figura azufaifo, pero sí diversas 
variantes de jinjolero -chincholero, chincholé, jinjol, jinjolera, jinjoleto — (Casano FRES- 
NILLO 1989: 277). Además, también se ha localizado la voz jinjol en un municipio del 
norte de Zamora como respuesta al 'fruto del escaramujo’. Por lo general, en la co- 
munidad aragonesa el uso de la voz tiene un carácter residual. 

Con todos estos datos se ha pretendido dibujar el mapa de uso de la voz jínjol. Su 
extensión abarca Cataluna y Valencia por influencia del catalan. También se docu- 
menta muy minoritariamente en algunas partes de Aragón, quizás como reminis- 
cencias de esta influencia catalana. En Murcia, la aparición del término en los reper- 
torios dialectales pone de manifiesto su uso también en esta región, aunque no 
poseemos otros datos. Finalmente, la voz se ha extendido hacia el sur con fuerte 
vitalidad en Almería, como demuestra el ALEA y el ejemplo extraído de la documen- 
tación de corpus. 


por tanto de plantas totalmente distintas. Tampoco hay una relación nominal entre los dos térmi- 
nos (serbal y jínjol) que nos haga pensar que ambos designaban la misma realidad. 

34 Cf. ALEA II, lámina 306, mapa 314 «azufaifo». 

35 Cf. ALEANR III, láminas 365 y 366, correspondientes a los mapas 296 «escaramujo» y 297 «tapa- 
culo» (fruto del escaramujo). 
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Si se tiene en cuenta que el azufaifo es un arbol que precisa de un clima tropical, 
no es de extrafiar que el término haya perdurado en zonas litorales del sur y del 
oriente peninsular cercanas al Mediterraneo, y mas concretamente en Almeria, don- 
de las temperaturas calidas y templadas han mantenido arraigado el cultivo de este 
fruto. Con el tiempo jinjol se vio arrinconada exclusivamente a estas zonas, tratan- 
dose hoy en dia de un término con un marcado caracter regional. A pesar de ello, en 
los diccionarios de uso general, las entradas de esta voz nunca han contemplado 
marcación diatópica de ningun tipo“, aunque en casi todas ellas si se hace alusión a 
variantes dialectales. Si bien jínjol ha sido tenido en cuenta en esta investigación 
como un andalucismo por su presencia en un ámbito geográfico reducido de Anda- 
lucía, y pese a que no se extiende a la totalidad de la región, el término debería ad- 
quirir por la lexicografía la consideración de dialectalismo en pos de atestiguar con 
mayor certeza el uso real de esta voz, que dista mucho de ser general en nuestra 
lengua. 


4. Conclusiones 


La lectura atenta de relaciones de bienes que forman parte de un corpus almeriense 
ha permitido centrar nuestra atención en varias palabras consideradas de interés 
léxico, fundamentalmente por su carácter dialectal. Tras realizar un análisis compa- 
rativo de la presencia de estas palabras en otros corpus de similar naturaleza textual, 
se ha presentado un estudio diatópico y diacrónico de las seis voces estudiadas. Los 
diccionarios y los bancos de datos manejados para establecer la biografía de cada 
palabra nos han llevado a concluir algunos aspectos relevantes. 

En primer lugar, los diccionarios muestran algunas inconsistencias en la marca- 
ción geográfica de las voces, bien por ser inexacta - como se ha demostrado en los 
casos de zafa y barcina -, o, como suele ocurrir la mayoría de las veces, por ser 
inexistente - son los casos de zafero, herpil, jinjol y espiocha -. En segundo lugar, el 
término genérico seleccionado en el diccionario académico para definir algunas de 
estas voces dialectales, si bien para algunos casos es acertado - azufaifa para jinjol, 
zapapico para espiocha y palanganero para zafero -, en otros resulta inapropiado, por 
anticuado - jofaina para zafa - o por no ser voz general - herpil para barcina -. 

En definitiva, con esta investigación se ha pretendido mostrar cómo la documen- 
tación de corpus sirve de base a la hora de establecer de manera inequívoca la ex- 
tensión geográfica y cronológica de un vocablo. Ello permite determinar la presencia 
de andalucismos que son erróneamente considerados pertenecientes al léxico gene- 
ral. Por ultimo, la consulta de los corpus proporciona también valiosos testimonios, 
anteriores a lo que suele reflejar la lexicografia, que completan los escasos datos que 


36 Solo en el DEA 2011/2, s. mot, hemos encontrado que se refleje el carácter dialectal del término 
con la marca de regional: «m. (reg.) Azufaifo (árbol)». 
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poseemos de algunas de estas voces y que contribuyen a la conservaciön del rico 
patrimonio léxico dialectal conservado en los inventarios de bienes, dificilmente 
accesible de otra manera. 
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Abstract: There are several adverbial structures formed with the noun vida which trigger 
negative alternation in Spanish, such as en mi vida, en tu vida, en su vida, en vuestra vida, en 
toda mi/tu/su/nuestra/vuestra/la vida, en la vida. They may occur either in postverbal position 
and accompanied by a negative word (no lo he visto en mi vida), or in preverbal position and 
without a negative inductor (en mi vida lo he visto). This paper analyzes the behavior and 
origin of the preverbal position construction. The evolution of Spanish negative words par- 
tially fits into Jespersen cycle: In vida constructions, the steps of the reinforcement of negation 
as well as its subsequent use as a strong negative polarity item are proved, however, there are 
no cases in which the original preverbal element is optional, nor cases where the negative item 
is postverbal. There is thus a change from the reinforcement of negation to negation, but 
without change of position. Furthermore, the preverbal position of the structure does not 
necessarily trigger a negative interpretation, since its positive reading is also possible, being 
the context decisive to determine the positive or negative value of the construction. 


Keywords: Jespersen’s cycle, Subjectification, Negation 


1. Introducción 


La negación se considera un operador sintáctico en un sentido similar al de los cuan- 
tificadores (RAE 2009: 3631), pues condiciona o suspende la referencia de otras uni- 
dades que se hallan en su ámbito de influencia al expresar la falsedad de los estados 
de cosas, la inexistencia de las acciones, los procesos o las propiedades de que se 
habla. Uno de los criterios para clasificar los cuantificadores depende de que la can- 
tidad denotada sea explícita o implícita: los cuantificadores propios expresan explí- 
citamente una cantidad (muchos, tres, etc.), frente a los cuantificadores focales o 
presuposicionales, que no denotan cantidad pero implican una lectura cuantificada 
de los elementos afectados (también, sólo, etc.) (SANCHEZ LOPEZ 1999a: 1029). Los 
cuantificadores propios pueden a su vez subdividirse en varias subclases según el 
tipo de cantidad que denoten. Así, la RAE distingue entre cuantificadores fuertes, 
universales o definidos, y cuantificadores débiles o indefinidos, según abarquen la 
totalidad de los elementos que componen algún conjunto (todos) o señalen una par- 
te de algún conjunto (muchos). Los cuantificadores indefinidos se pueden dividir a 
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su vez en varias subclases (RAE 2009: 1389-91): (a) los existenciales (alguno, nadie), 
que expresan la existencia o inexistencia de aquello que se habla, normalmente en 
relación con otros elementos de su misma naturaleza, (b) los numerales cardinales 
(dos, tres), que expresan cOmputos segün la serie de los numeros naturales, (c) los 
evaluativos (mucho, bastante) introducen una medida imprecisa entre la unidad y la 
totalidad, y ello en funciön de alguna norma, (d) los comparativos (menos, tantas) 
establecen mediciones o estimaciones en funciòn de las que corresponden a otros 
individuos o a otros procesos, (e) los cuantificadores de indistinciôn o elecciôn libre 
(cualquiera), que se refieren a una entidad elegida arbitrariamente entre otras. Evi- 
dentemente hay otras formas de clasificar los cuantificadores segün este criterio!. 
Los cuantificadores existenciales se agrupan en dos series: los positivos (alguien, 
algo, alguno) y los negativos (nadie, nada, ninguno) (RAE 2009: 1457). A pesar de que 
los cuantificadores existenciales negativos se suelen incluir en el grupo de los cuan- 
tificadores existenciales, es motivo de debate si las palabras negativas son en realidad 
cuantificadores existenciales, situados en el ámbito de la negación, o han de inter- 
pretarse más bien como cuantificadores universales restringidos a las oraciones ne- 
gativas (RAE 2009: 3634, SANCHEZ LOPEZ 1999b: 2570). 

Se denominan términos de polaridad negativa a aquellos elementos que ocupan 
posiciones sintácticas de argumento o adjunto en el grupo verbal en presencia de un 
inductor negativo preverbal, es decir, solo pueden aparecer en entornos negativos 
(RAE 2009: 3677, SANCHEZ LOPEZ 1999b: 2591). SANCHEZ los divide en tres clases segün 
los motivos que desencadenan su naturaleza polar (SANCHEZ LOPEZ 1999b: 2591): a) 
aquellos en que la polaridad va acompafiada de concordancia negativa: se trata de 
las palabras negativas nada, nadie, ninguno, nunca y jamás en posición posverbal, 
b) unidades léxicas que han adquirido polaridad negativa como consecuencia de su 
uso de refuerzo de la negación. En este grupo se incluyen por un lado minimizadores, 
y por otro grupos nominales indefinidos interpretados como cuantificadores dentro 
del ámbito de la negación, c) unidades léxicas cuya polaridad negativa está relacio- 
nada con la naturaleza aspectual del predicado: hasta, todavía y ya. No obstante, 
formalmente se suelen dividir en dos grupos (SANCHEZ LOPEZ 1999b: 2564): a) aquellos 
que no manifiestan concordancia negativa, es decir, que necesitan siempre de una 
marca de negación preverbal, y b) todos aquellos elementos capaces de expresar 
negación por sí mismos cuando preceden al verbo. Estos ültimos son los deno- 
minados palabras negativas, es decir, todos aquellos capaces de convertir en negati- 
va una oración con su sola presencia ante el verbo: cuando las palabras negativas 
ocupan la posición preverbal, no aparece el inductor negativo ante el verbo porque 
tienen incorporado su significado (no quiero nada vs. nada quiero). 

Se suele denominar alternancia negativa la dada en construcciones en las que en 
el primer miembro del par aparece una palabra negativa en posición posverbal 
acompafiada del inductor negativo no (no vino nadie), mientras que en el segundo 


1 Por ejemplo, SANCHEZ Lopez 1999a: 1030-31. 
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miembro la palabra negativa precede al verbo y no necesita de inductor negativo 
(nadie vino) (RAE 2009: 3645). La RAE 2009: 3653 señala que hay varias locuciones 
adverbiales formadas con el sustantivo vida (en mi vida, en su vida, en la vida) suje- 
tas a la alternancia negativa: no lo he visto en mi vida / en mi vida lo he visto. También 
señala que la construcción puede recibir algün adjetivo, como perra o puta. De igual 
forma, también aceptan la alternancia negativa ciertos grupos preposicionales con 
el cuantificador todo y un grupo nominal de significado temporal o local: en toda la 
vida, en toda la noche, en todo el día etc. 

La RAE 2009: 3654 considera infrecuentes los casos de ambigüedad entre la inter- 
pretación negativa y la positiva, pues el contexto restringe y concreta la significa- 
ción. Así, en la vida le han ido bien las cosas, fuera de contexto, podría tener dos in- 
terpretaciones (positiva y negativa). No obstante, en el registro oral, la RAE 
considera que pueden diferenciarse fonéticamente las dos construcciones, pues en 
la interpretación negativa hay una prominencia acentual en la sílaba -vi-, y a veces 
también alargamiento, pero no pausa. Por el contrario, en la interpretación positiva, 
el grupo preposicional inicial constituye tema y tópico, además de un grupo ento- 
nativo tensivo pronunciado con semianticadencia. Así pues, las construcciones an- 
teriores formadas con vida constituirían ejemplos de términos de polaridad negativa. 
SANCHEZ LOPEZ 1999b: 2603-04 las incluye dentro de los términos de polaridad nega- 
tiva de naturaleza aspectual, pues entiende que sus propiedades están relacionadas 
con el aspecto del grupo verbal al que modifican. 

En este trabajo nos proponemos estudiar las construcciones negativas formadas 
con vida en posición preverbal: su funcionamiento y origen. Para ello, partiremos de 
los ejemplos que el Corpus del Nuevo diccionario histórico (CDH) de la Real Academia 
Española provee al respecto?, y estudiaremos las siguientes variantes: en mi vida, en 
tu vida, en su vida, en nuestra vida, en vuestra vida, en la vida, en toda mi/tu/su/nues- 
tra/ vuestra/la vida. En total serán más de 25000 los ejemplos estudiados, de los 
cuales más de 1000 serán muestra del tipo de construcción con vida como marca de 
negación preverbal. 


2. La construcción con vida 


El análisis de los ejemplos considerados puede sintetizarse en las siguientes tablas, 
en las que damos cuenta de los distintos ejemplos de la construcción considerados, 
bien venga dada en posición posverbal en compañia de un elemento negativo pre- 
verbal (con negación), bien en posición preverbal y significado negativo por sí misma, 


2 El corpus del CDH consta de 355.740.238 registros, que abarcan un conjunto de textos enmarcados 
entre el siglo XII y el afio 2000. Algunas dataciones de los ejemplos suministrados en el corpus 
pueden ser cuestionables. No obstante, he decidido mantener siempre las fechas presentadas en el 
corpus. 


Vox Romanica 78 (2019): 267-306 DOI 10.2357/VOX-2019-012 


270 


José Luis Cifuentes Honrubia 


sin ningun otro elemento negativo (preverbal). Distinguimos total de total negativas 
porque dentro de la primera denominaciön incluimos también los ejemplos que no 


tienen interpretaciön negativa. 


Con negaciön Preverbal Total negativas Total 
s. XII 2 (20%) 0 2 (20 %) 10 
s. XIV 5 (33,33%) 0 5 (33,33%) 15 


s. XV 


s. XVI 


s. XVII 


s. XVII 


s. XIX 


s. XX 


Total 


16 (45,71%) 
133 (41,30%) 
213 (42,26%) 
39 (43,82%) 


112 (27,72%) 


405 (21,53%) 


925 (28,39%) 


2 (5,71%) 
75 (23,29%) 
167 (33,13%) 
25 (28,08%) 
84 (20,79%) 
144 (7,65%) 


497 (15,25%) 


Tabla I: En mi vida 


18 (51,42%) 
208 (64,59%) 
380 (75,39%) 
64 (71,91%) 
196 (48,51%) 
549 (29,18%) 


1422 (43,64%) 


35 
322 
504 

89 
404 
1881 


3258 


Con negacion 


Preverbal 


Total negativas 


Total 


s. XIII 0 0 0 6 
s. XIV 1 (50%) 0 1 (50%) 2 
0 14 


s. XV 


s. XVI 


7(50 %) 


19 (40,42%) 


2 (4,25%) 


7 (50%) 


21 (44,68%) 


47 


s. XVII 23 (35,93%) 4 (6,25%) 27 (42,18%) 64 
s. XVII 3 (18,75%) 7 (43,75%) 10 (59,86%) 16 
s. XIX 15 (27,77%) 7 (12,96%) 22 (40,74%) 54 
s. XX 65 (19,93%) 17 (5,21%) 82 (25,15%) 326 
Total 133 (25,67%) 37 (6,86%) 170 (31,53%) 539 


Vox Romanica 78 (2019): 267-306 


Tabla II: En tu vida 


DOI 10.8357/VOX-2019-012 


En mi/tu/... vida: negacion y contexto 


Con negaciön Preverbal Total negativas Total 
s. XII 1 (100%) 0 1(100 %) 1 
s. XIII 10 (12,34%) 0 10 (12,34%) 81 
s. XIV 12 (10,34%) 0 12 (10,34%) 116 
s. XV 60 (14,85%) 1 (0,24%) 61 (15,09%) 404 
s. XVI 190 (19,64%) 69 (7,13%) 259 (26,78%) 967 
s. XVII 146 (27,44%) 71 (13,34%) 217 (40,78%) 532 
s. XVIII 31 (29,52%) 17 (16,19%) 48 (45,71%) 105 
s. XIX 115 (19,59%) 52 (8,85%) 167 (28,44%) 587 
s. XX 521 (18,11%) 72 (2,50%) 593 (20,61%) 2876 
Total 1086 (19,15%) 282 (4,97%) 1368 (24,13%) 5669 

Tabla III: En su vida 

Con negaciön Preverbal Total negativas Total 
s. XIII 0 0 0 2 
s. XIV 1 (33,33%) 0 1 (33,33%) 3 
s. XV 0 0 0 6 
s. XVI 6 (24%) 0 6 (24 %) 25 


s. XVII 


s. XVIII 


s. XIX 


Total 


4 (30,76%) 
0 


5 (13,88%) 


42 (10,96%) 
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0 
0 


Tabla IV: En nuestra vida 


4 (30,76%) 
0 


5 (13,88% 


42 (10,96%) 


13 
2 


0 ) 36 
s. XX 26 (8,78%) 0 26 (8,78%) 296 
0 383 
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Con negaciön Preverbal Total negativas Total 

s. XIII 1 (20%) 0 1 (20%) 5 

s. XIV 2 (16,66%) 0 2 (16,66%) 12 
s. XV 12 (22,64%) 0 12 (22,64%) 53 
s. XVI 11 (30,55%) 2 (5,55%) 13 (36,11%) 36 
s. XVII 4 (26,66%) 2 (13,33%) 6 (40 %) 15 
s. XVII 1 (20%) 2 (40%) 3 (60%) 5 

s. XIX 1 (6,66%) 0 1 (6,66%) 15 
s. XX 1 (6,25%) ¿1? (6,25%) 2 (12,50%) 16 
Total 33 (21,01%) 7 (4,45%) 40 (25,47%) 157 


Con negación 


Tabla V: En vuestra vida 


Preverbal 


Total negativas 


4 (6,45%) 


0 


4 (6,45%) 


6 (6,52%) 


0 


6 (6,52%) 


42 (8,75%) 


0 


42 (8,75%) 


139 (9,74%) 


2 (0,14%) 


141 (9,88%) 


s. XVII 


s. XIX 


s. XX 


Total 


59 (8,75%) 


17 (8,17%) 


160 (12,26%) 


829 (8,79%) 


1256 (9,18%) 
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0 
1 (0,48%) 
23 (1,76%) 
50 (0,53%) 


76 (0,55%) 


Tabla VI: En la vida 


59 (8,75%) 
18 (8,65%) 
183 (14,03%) 
879 (9,32%) 


1332 (9,74%) 


208 


1304 


9428 


13675 
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Con negaciön Preverbal Total negativas Total 
s. XIII 22 (20,95%) 0 22 (20,95%) 105 
s. XIV 13 (13,40%) 0 13 (13,40%) 97 
s. XV 33 (14,93%) 1 (0,45%) 34 (15,38%) 221 
s. XVI 143 (45,11%) 44 (13,92%) 187 (59,17%) 316 
s. XVII 86 (42,36%) 45 (22,16%) 131 (64,53%) 203 
s. XVII 21 (37,5%) 12 (21,42%) 33 (58,92%) 56 
s. XIX 77 (49,35%) 11 (7,05%) 88 (56,41%) 156 
s. XX 149 (39,41%) 16 (4,23%) 165 (43,65%) 378 
Total 623 (40,63%) 129 (8,42%) 752 (49,08%) 1532 


Tabla VII: En toda mi/tu/su/nuestra/vuestra/la vida 


Recapitulamos a continuacion los ejemplos de negaciòn preverbal sin inductor nega- 
tivo, objeto de nuestro análisis: 


s. XV s. XVI s. XVII s. XVIII s. XIX s. XX Total 
167 25 84 144 497 
(23,29%) | (33,13%) | (28,08%) | (20,79%) (7,65%) (15,25%) 
En tu vida 4 7 7 17 37 
(4,25%) (6,25%) | (43,75%) | (12,96%) | (5,21%) (6,86%) 
69 71 17 52 72 282 
(7,13%) (13,34%) | (16,19%) (8,85%) (2,50%) (4,97%) 
En nuestra 0 
vida 
En vuestra 2 2 1 7 
vida (5,55%) | (13,33%) (6,25%) | (4,45%) 
En la vida 2 0 23 50 76 
(0,14%) (1,76%) (0,53%) (0,55%) 
En toda mi/ 1 44 45 11 16 129 
tu ... vida (0,45%) (13,92%) | (22,16%) | (21,42%) (7,05%) (4,23%) (8,42%) 
Total 4 194 289 64 177 300 1028 
(0,32%) (6,17%) (14,41%) | (13,30%) (6,92%) (1,97%) (4,17%) 
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La primera constataciön que acreditamos es que en nuestra vida no muestra ejemplos 
negativos antepuestos a la forma verbal. No obstante, no descartamos su posibilidad 
de uso, especialmente porque encontramos un ejemplo con el esquema en toda nues- 
tra vida’. De igual forma, los ejemplos constatados con en vuestra vida son muy 
pocos, y todos referidos a la segunda persona del singular. 

La distribuciön, numérica y porcentual, de las otras construcciones en posiciön 
preverbal es muy distinta: en la vida muestra bastantes ejemplos (76), pero son 
insignificantes respecto de los usos de la construcciön (0,55%). Ademas, se observa 
una distribución por siglos extraña, en tanto que parecen anecdóticos los ejemplos 
hasta el siglo XIX, y es justo en ese siglo cuando las construcciones negativas con 
vida más usadas empiezan a decaer en su uso. 

En tu vida muestra pocos ejemplos como negación preverbal (37), si bien porcen- 
tualmente son datos relevantes (6,86%). Todo ello configura que las tres construccio- 
nes que parecen más interesantes, en numeros absolutos y porcentualmente, sean 
en mi vida (497>15,25%), en su vida (28224,9770) y en toda mi/tu ... vida (129>8,42%). 
Esta última construcción, en toda mi/tu ... vida, la hemos considerado independiente, 
y no una variación de las anteriores construcciones, debido a lo señalado anterior- 
mente de que son varios los grupos preposicionales con el cuantificador todo que 
aceptan la alternancia negativa, y desde finales del siglo XV igualmente, si bien en 
los casos distintos a vida como nucleo estas construcciones no admiten la alternan- 
cia negativa cuando van sin el cuantificador todo: en todo el día, en toda la tarde, en 
toda la noche, en toda la ciudad, etc., pueden admitir usos negativos, ahora bien, sus 
contrapartidas en el día, en la tarde, en la noche, en la ciudad jamás pueden desarro- 
llar usos negativos antepuestos verbalmente, lo cual es una interesante discrepancia 
con las construcciones referidas a vida. 

La distribución de los usos de en toda x vida puede verse desglosada en la siguiente 
tabla: 


En toda mi | En toda tu | En toda su | En toda la En toda En toda 
vida vida vida vida nuestra vida | vuestra vida 
0 0 1 
1 1 44 
0 0 45 
0 0 12 
0 0 11 
0 0 16 
1 1 129 


Tabla IX: Distribuciön de en toda mi/tu/su/nuestra/vuestra/la vida 


3 Tan ligeramente huiamos como en toda nuestra vida podimos porque — como dize Vergilio — el 
temor da alas a los pies. (1542, Anönimo: Baldo) 


Vox Romanica 78 (2019): 267-306 DOI 10.8357/VOX-2019-012 


En mi/tu/... vida: negaciön y contexto 275 


Tal y como hemos expuesto en las tablas de resultados, la construcciön negativa 
surge (documentalmente) en el siglo XV, y lo hace con una fuerza enorme, pues, 
desde su nacimiento, tiene un éxito y expansion realmente sorprendentes. Los pri- 
meros ejemplos que acreditamos son los siguientes: 


1.  Respuso el dueño del fierro: en toda mi vida hoy dezir: que ratones podiessen 
romper el fierro / quanto mas podello comer. (1493, Anonimo: Exemplario con- 
tra los enganos y peligros del mundo. BNM I/1.194) 

2. Eaunotracosa que es muy maravillosa & dize que si ellos hallan algun hombre 
en el mar & que en su vida haya comido del tohino ellos lo sienten luego & lo 
comen por vengança de su compañia & si no lo comen dize que ellos lo echan 
luego fuera del mar. (1494, Burgos, Fray Vicente de: Traducción de El Libro de 
Propietatibus Rerum de Bartolomé Anglicus) 

3. En mi vida me acuerdo haber tan gran temor ni verme en tal afrenta, aunque 
he andado por casas ajenas harto tiempo, y en lugares de harto trabajo. (1499- 
1502 [s. XVI (1507)] Rojas, Fernando de: La Celestina. Tragicomedia de Calisto y 
Melibea) 

4. ¿Y en tiempo estoy de burlar? No, por la omnipotencia de Dios, salvo que de 
verdad afirmo a mi parescer en mi vida aver oydo dezir tal nombre de muger. 
(1500 [s. XVI (1521)] Anónimo: Comedia Thebayda) 

5.  Eratodo tan bien tallado, que el Rey, que las tenía en sus manos y las mirava, 
dixo que en toda su vida tan fermosas ni tan ricas viera (1504, Rodríguez de 
Montalvo, Garci: Las sergas del virtuoso caballero Esplandián) 

6. Y comencó de amar muy afincadamente, tanto que él en su vida este amor falsó 
ni mudó. (1511, Anónimo: Palmerín de Olivia) 


La RAE recoge en su Diccionario de Autoridades de 1739 la construcción*. No obstan- 
te, había conciencia de ello mucho antes, como testimonia Correas, por ejemplo: 


7. Con este nonbre vida, puesto por el tienpo que duró, ó dura, callamos la nega- 
zion, i se entiende como si estuviera espresa, i aun se suele espresar: en toda su 
vida se manchó con tal vizio; en mi vida tal me acontezió, esto es: nunca en toda 
su vida se manchó con tal vizio; nunca en mi vida tal me acontezió, o en mi vida 
no me acontezió tal. (1625, Correas, Gonzalo: Arte de la lengua española castella- 
na) 


Así pues, si vamos a los datos relativos de las tablas, la construcción surge en el siglo 
XV, llega a su máxima representación (porcentual) en el siglo XVIL y en los siglos 
XIX y XX sigue usándose, y de forma habitual, pero no con el éxito-frecuencia de 
siglos precedentes. Estos datos pueden contrastarse con los ofrecidos por Ocravio DE 
TOLEDO 2014: 279 a propósito de nada, pues la anteposición de nada al verbo se reco- 


4 «En mi vida, o en la vida. Modo adverbial, que vale Nunca, ò en ningún tiempo. Usase para expli- 
car la incapacidad, ó suma dificultad de conseguir alguna cosa. Lat. Nunquam». 
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ge desde los inicios del español pero es muy escasa antes del siglo XV, empieza a 
aumentar significativamente en la segunda mitad del XVI, y alcanza resultados muy 
elevados en el siglo XVIII y principios del XIX, teniendo un llamativo descenso des- 
de mediados del XIX hasta nuestros dias. Quizäs la mayor coincidencia de datos 
entre las construcciones con vida y el uso de nada venga dada por el descenso de uso 
a partir del siglo XIX, si bien en el caso de las construcciones con vida parece algo 
previo’. 


2.1 Caracteristicas formales 


Es importante reseñar que, a pesar de la gramaticalizaciôn de la construcciön, vida 
puede venir determinado, y no solo por el cuantificador toda. Así, hemos encontra- 
do los siguientes casos: vida de Dios (5), perra vida (12), santa vida (1), puerca vida 
(1), pinche vida (1), puta vida (7), punetera vida (2), culebra vida (1). Cuando la cons- 
trucción funciona como refuerzo de otro elemento negativo es posible encontrar más 
adjetivos, como puche, rejega, pajolera, mala o miserable. Los ejemplos con adjetivo 
antepuesto no los hemos incluido en las estadisticas sefialadas anteriormente en las 
tablas. Evidentemente el adjetivo, o el complemento, hacen la funciòn de reforzar el 
énfasis de la construcciön negativa. Este reforzamiento se produce a partir de la 
segunda mitad del siglo XIX y, especialmente, en el XX. Por otro lado, los elementos 
determinantes son negativos: perra, puerca, puta, pufietera, culebra, y aunque algunos 
son aparentemente positivos (de Dios, santa), entiendo que todos son tabu, y sirven 


5 ` Octavio de Toledo 2014: 279: 


Periodo Anteposiciön/Posposiciön Anteposiciönsobre el total de casos (en 
cifra yen %) 


1100-1400 141/1667 141/1808 (8%) 
1401-1500 169/1243 169/1412 (12%) 
1501-1550 244/2048 244/2292 (11%) 
1551-1600 525/2602 525/3127 (17%) 
1601-1650 1094/1988 1094/3080 (35,5%) 
1651-1700 317/391 317/708 (45%) 
1701-1750 985/279 985/1264 (78%) 
1751-1800 1355/425 1355/1780 (76%) 


1801-1850 3167/1279 3167/4446 (71%) 
1851-1900 6554/6055 6554/12609 (52%) 
1901-1945 4280/5689 4280/9969 (43%) 
1946-1975 3481/8132 3481/11613 (30%) 


6 | No hemos considerado algunos ejemplos como los siguientes en los que el complemento especifi- 
ca la persona del posesivo: 


Rióse mi amigo de mi simpleza, diciéndome: - jQué bien se conoce que en su vida de usted las 
ha visto más gordas! (1816-1827, Fernández de Lizardi, José Joaquín: El Periquillo Sarniento) 
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de refuerzo expresivo de la negaciôn, y mas si interpretamos como negativos los 
elementos que hemos considerado positivos, al entenderlos de forma blasfema: 


8.  Enséfiamela a ver si la digo y es eficaz para que en la vida de Dios te llegues tú 
por aqui. (1852, Fernan Caballero (Cecilia Bohl de Faber): Clemencia) 

9. En mi perra vida he visto / una miseria mayor. (1872, Hernandez, José: El gaucho 
Martin Fierro) 

10. Ahora, tenelo por bien entendio, en toda la santa vida volveré a contarvos otro. 
(1928, Alcalde del Rio, Hermilio: Escenas cantabras (apuntes del natural), Segun- 
da serie) 

11. Siyo en la puta vida he sido feli. (1961, Sabato, Ernesto: Sobre heroes y tumbas) 


Parece excepcional el ejemplo de un adjetivo no valorativo pospuesto al sustantivo 
vida (aunque seria discutible el significado del mismo): 


12. Clotilde en un carruaje, tan tranquila, sin figurarse que era perseguida jla infa- 
me! Y Julio en otro, azuzando al cochero, ofreciéndole propinas que en su vida 
entera podria pagar (1896, Gamboa, Federico: Suprema ley) 


Al igual que un caso de complemento determinante: 


13. «jAh, ualah! En toda mi vida de maestro de escuela he ganado tanto como acabo 
de recibir de manos de tu generosidad, ¡oh mi señor!» (1916, Blasco Ibáñez, 
Vicente: Traducciôn de Las mil y una noches) 


Hemos encontrado también un caso de la construcciön con vida complementada por 
el aproximativo casi. A pesar de lo inusual de la construcciön, recordemos que este 
uso es habitual en otras palabras negativas del español: 


14. y mas cuando los señores casi en toda su vida visitan tales haciendas. (1617, 
Suarez de Figueroa, Cristobal: El pasajero) 


También es importante señalar que al gramaticalizar la construcciön el valor nega- 
tivo, y al igual que otros elementos que participan en la alternancia negativa (nadie, 
nunca, ninguno), puede constituir expresión de negación por sí misma en turno de 
palabra, y ello desde el inicio de la construcción en el siglo XVI. Se trataría de la 
denominada negación pro-oracional (PoLETTO 2016: 834), usada como una respuesta 
negativa para sustituir a una oración entera: 


15. FRULA - ¿Habéis estado aquí en Módena otra vez sin esta? 
FaBRICIO — En mi vida. (1545-1565, Rueda, Lope de: Comedia llamada de «Los 
enganados») 

16. Francisco - Dices verdad; que si el ladrón anda con el ermitaño, o el ladrón sera 
ermitaño, o el ermitaño ladron. Pero jtù nunca juegas? 
JUAN - ¿Yo? No, en mi vida. (1599, Anónimo: Diálogos de John Minsheu) 
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La mayoria de ejemplos son con en mi vida, pero también encontramos ejemplos con 
en la vida y en su vida. Incluso hay ejemplos con vida intensificado con complemento: 


17. ¿Fuma? - En la vida de Dios. (1852, Fernán Caballero (Cecilia Bohl de Faber): 
Clemencia) 

18. ¿El ombú? ... En la perra vida. (1904, Sánchez, Florencio: La gringa) 

19. - ¿Ana? En su vida; buena es ella. (1884-1885, Clarín (Leopoldo Alas): La Regenta) 


También es posible encontrar la construcción con vida como refuerzo e intensifica- 
ción inmediatos de elementos negativos como nunca y jamás, y ello tanto en posi- 
ción preverbal como posverbal: 


jamás en su/ nunca en su/ 
la/... vida la/... vida 


3 su (2), toda su (1) 3 mi (1), su (2) 


1 mi (1) 5 mi (2), su (1), toda su (2) 


la (1), su (1) vuestra (2), su (10), tu (1), vuestra (2), 
tu (3), toda mi (1) toda mi (1), toda su (2) 


su (5), mi (2), vuestra (2), su (10), mi (5), tu (1), toda 
toda su (1), toda mi (2), mi (3), toda su (1) 
toda la (1) 


su (1), mi (1), toda la (1) mi (1), su (1), la (1), toda 
mi (1), toda su (1) 


s. XVII su (1), mi (1), toda su (1) mi (1) 


s. XIX su (1), nuestra (1), la (1) la (4), su (4), mi (3), toda 
mi (1), toda su (1) 


mi (24), tu (1), su (23), la mi (56), su (48), la (36), tu 
(30), vuestra (1), nuestra (5), nuestra (2), toda la (2) 
(1), toda su (4), toda mi , toda su (2), toda mi (1), 


(2), su perra vida (1) mi pacheca vida (1) 


Tabla X: Refuerzo con nunca y jamás 
Si consideramos las mismas construcciones anteriores pero con los términos inver- 


tidos, es decir, en mi/tu/... nunca y en mi/tu/... jamás, la construcción es mucho menos 
habitual y diferente, pues la negación parece recaer exclusivamente en jamás o nun- 
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ca, y el grupo preposicional con vida parece estar topicalizado como tema con un 
valor pleno: 


20. Muchas gentes me hacen a mi la merced de darme consejos y de adoctrinarme; 
pero yo, en mi vida jamäs le he dicho a nadie lo que debia hacer. (1931, Azaña, 
Manuel: Discursos parlamentarios de 1931) 

21. La vez pasada el pueblo si tenia miedo. Por era razon yo voté. En mi vida nunca 
habia votado. (1996, La Nacion, 10/10/1996) 


Corrobora lo anterior el hecho de que sean muy pocos los ejemplos encontrados y 
desarrollen paradigma con construcciones como en esta vida’, lo que confirma que 
el grupo preposicional es pleno y no esta gramaticalizado: 


22. En esta vida nunca se sabe quién engaña a quién - dijo ella. (1995, Soriano, 
Osvaldo: «El Penal mas largo del mundo» (Cuentos de Futbol)) 


Hay un ejemplo en el que quizas podriamos considerar que hay un refuerzo o 
intensificaciôn, pero es un caso diferente al aparecer en posiciôn posverbal, y los dos 
elementos aparecen como refuerzo de la negaciòn preverbal: 


23. - Eso: no ha trabajado en su vida nunca; no ha puesto un clavo, ni ha escrito 
una carta. (1944-1949, Baroja, Pio: Desde la ultima vuelta del camino. Memorias) 


Incluso es posible encontrar la construcción reforzando la negación nunca jamás: 


24. nunca jamás en su vida fué herido ni le sacó hombre sangre. (1830, Fernández 
Navarrete, Martín: «Capitán Alonso de Ojeda») 


Comentamos en la introducción que la anteposición de la construcción al verbo no 
supone automáticamente el valor negativo de la misma, sino que, dado el orden de 
palabras en español, la construcción también puede tener valores positivos. Todo 
ello quiere decir que va a ser el contexto el que restrinja y concrete la significación, 
siendo muchos los casos que, fuera de contexto, podrían tener dos interpretaciones. 
Evidentemente nos referimos a textos escritos, pues en textos orales, tal y como 
señalamos anteriormente citando a la RAE 2009: 3654, las dos construcciones, posi- 
tiva y negativa, pueden diferenciarse fonéticamente. 


7 Son 13 los ejemplos encontrados antepuestos a jamás (esta -4-, su -4-, la -3-, mi -2-) y 49 a nunca 
(esta -11-, su -11-, mi -10-, la -3-, tu -1-, toda su -7-, toda mi -2-, toda vuestra -1-, toda la -1-, mi 
larga -1-). 

8 No así jamás nunca, pues los pocos ejemplos que hay de esta construcción (217) se documentan 
fundamentalmente entre los siglos XIV y XVI (206), 4 ejemplos más a principios del siglo XVII, y 
7 ejemplos en el siglo XX. Por el contrario, de nunca jamás hay acreditados 1194 casos (XIII -28-, 
XIV -38-, XV -196-, XVI -471-, XVII -123, XVIII -7-, XIX -54, XX -277-), lo cual evidencia que en la 
Edad Media pudieron convivir las dos construcciones, siendo muy usadas, pero a partir del siglo 
XVII decae su uso, y en la actualidad los usos de jamás nunca son anecdóticos, sobreviviendo 
fundamentalmente en el uso nunca jamás, la cual recoge, por ejemplo, la RAE 2009: 3634 y asimi- 
la a un solo adverbio complejo. 
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25. ¡Bien haya quien me parió, / que tal condición me dio: / en mi vida quise bien! 
(1602, Vega Carpio, Lope de: La famosa comedia de la escolastica celosa) 

26. D. Lope Mira bien si alguno viene, / y a esta parte te retira. / El billete dice asi; 
/ en toda mi vida vi / razones así sencillas. / ¡Éstas son tus maravillas, / gran 
Señor! (1615, Cervantes Saavedra, Miguel de: «Comedia famosa de los baños de 
Argel» (Ocho comedias y ocho entremeses nuevos nunca representados)) 

27. Es regla que ayunemos / En la Cuaresma: / Melilla no conviene / Con esta regla; 
/ Pues no se ajusta / Con aquel que en su vida / Se desayuna. (1800-1819, Sán- 
chez Barbero, Francisco: Poesias) 


En los casos anteriores puede surgir la duda razonable de interpretar la construcciön 
con vida en un sentido positivo, es decir, considerando que la accion se da o se eje- 
cuta durante la vida, o bien considerando que la acción nunca se ejecuta o realiza. 

Así pues, la anteposición verbal de las construcciones con vida no asegura la inter- 
pretación negativa, pues son muchísimos los ejemplos de anteposición verbal que 
pueden tener una interpretación positiva: 


28. Porque, como en la vida avía sido humano para socorrer a la gente, assí en la 
muerte holgava de juntarse con la tierra, la qual aprovecha y haze bien a todos. 
(1548, Toro, Gabriel de: Tesoro de misericordia divina y humana) 

29. En las enfermedades es el seteno día; i en la vida el año siete es peligroso. (1627, 
Correas, Gonzalo: Vocabulario de refranes y frases proverbiales) 

30. yasídixo Porfirio que la esencia del alma era inmaterial é incorruptible; y que 
en la vida tiene el vivir de sí misma, y la criatura de sí es nada. (1738-1752, 
Torres Villarroel, Diego de: Anatomía de todo lo visible e invisible) 

31. Mira. No te aflijas. En la vida es necesario pasar por la desgracia para alcanzar 
un aliento de felicidad. (1855, Castelar, Emilio: Ernesto: novela original de cos- 
tumbres) 

32. En toda su vida tuvo verdadera pasión por la cultura, no sólo para su propia 
satisfacción espiritual, sino que quiso fomentarla y extenderla a los peruanos, 
fundando una escuela publica para la enseñanza del idioma griego. (1974, Prie- 
to de Zegarra, Judith: Mensajes precursores de la independencia del Perú) 

33. Es decir, en la vida se da junto lo grande y lo pequeño. Pero como estamos 
siempre viviendo en lo pequeño no alcanzamos a darnos cuenta de qué parte 
de lo grande es lo pequeño que hacemos. (2003, Skármeta, Antonio: El baile de 
la Victoria) 


En algun ejemplo podría parecer que la construcción no va antepuesta al verbo, a 
pesar del carácter negativo de la misma. Ello es así en construcciones comparativas, 
y debemos recordar que las construcciones comparativas son uno de los ejemplos 
habituales para las elipsis, de forma que en estos casos se puede recuperar con pre- 
cisión a partir del contexto lingüístico una oración de estructura sintáctico-semán- 
tica paralela a la de la oración plena que la precede, si bien, por «aplicación obliga- 
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toria de la ley de economia» (GUTIERREZ ORDONEZ 2014: 24), se han elidido los 
elementos comunes a las dos oraciones y queda solo fonéticamente realizado ese 
constituyente que sirve de referencia para la cuantificaciön y contrasta con su co- 
rrelato sintactico en el primer término de la comparacion: 


34. La Anita dice que lo pasó como en su vida y que razón tenia el alemán cuando 
decía que se abonaría a vivir a bordo y que las preocupaciones empiezan al 
desembarcar. (1958, Delibes, Miguel: Diario de un emigrante) 

35. Rosa He trabajado estos días como en mi vida. (1991, Alonso Millán, Juan José: 
Oportunidad: bonito chalet familiar) 


Así pues, la construcción negativa con vida siempre va antepuesta al verbo. Es más, 
lo habitual es que vaya junto al verbo para, de esa forma, enfatizar el carácter nega- 
tivo de la acción. No obstante, encontramos casi un 5 % de construcciones en las que 
entre vida y el verbo hay algün tipo de elemento funcional. Evidentemente no consi- 
dero el caso de los clíticos, pues la posición de los mismos tiene que ser obligadamen- 
te delante del verbo (al menos en la actualidad); tampoco cuando va inserta en una 
oración de relativo, al tener el relativo función y servir de nexo. Interesa especialmen- 
te el caso del cuantificador más, pues en los casos en los que aparece interpreto que 
debe ser entendido como un refuerzo de la negación de la construcción con vida: 


36. y ansí desnudándome de todas aquellas delicadas ropas y atavíos me aireé y 
refresqué, proponiendo de en toda mi vida más me las vestir. (1553-1556, Villa- 
lon, Cristóbal de: El Crótalon de Cristóforo Gnofoso) 

37. pero con la condición de que en tu vida más ... en tu vida más me has de mentar 
ese nombre, ni has de hacer la menor alusión ... (1885-1887, Pérez Galdós, Be- 
nito: Fortunata y Jacinta) 

38. En la vida más se le vería en los cafés, y todo el que lo quisiera ver que le bus- 
cara en las bibliotecas. (1883, Pérez Galdós, Benito: El doctor Centeno) 


Hay que recordar que, en español (SANCHEZ LOPEZ 1999b: 2586), los elementos nega- 
tivos nada, nadie, ninguno y nunca pueden combinarse con cuantificadores de grado 
de naturaleza aditiva para formar constituyentes sintácticos encabezados por más: 
nunca más haré caso de lo que me dices. En estas expresiones, más indica que no se 
agrega ninguna unidad a la denotación del indefinido (RAE 2009: 3688). En los ejem- 
plos que acabamos de incorporar, el funcionamiento de más sería semejante a lo 
senalado. 

Entre la construcciön con vida y el verbo podemos encontrar tanto elementos 
argumentales como adjuntos: 


39. en mi vida en él entré (1598-1602, Vega Carpio, Lope de: Los Benavides) 

40. amis ojos parece que en mi vida/ para amarla tuviera pensamiento / pudiendo 
amar a muchas que tuvieran / mayor facilidad para conmigo. (1604, Vega Car- 
pio, Lope de: Comedia nueva del perseguido) 
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41. 


42. 


43. 


44. 


45. 
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el cual juré olvidarla, y en su vida, / desnuda ni vestida, / volver a verla ni tener 
memoria / de la pasada historia. (1634, Vega Carpio, Lope de: La Gatomaquia) 
Cosa es que en toda mi vida, / ni aun de paso me agradé. (1640-1644, Calderon 
de la Barca, Pedro: El alcalde de Zalamea) 

En mi vida mas hermosa / la vi. (1652, Calderon de la Barca, Pedro: Cada uno 
para si) 

En tu vida con los viejos / ni los soldados te metas. (1766, Cruz, Ramon de la: 
La botilleria) 

Con que «en la vida, me dijo, / por tu porvenir demandes ...» (1841, Zorrilla, 
José: El zapatero y el rey, segunda parte) 


Es mas, en algunos casos podemos encontrar unidades mayores a un sintagma: 


46. 


47. 


48. 


49. 


Es cosa de aduertir y aun de imitar que en toda su vida, estando en el oficio 
diuino, se arrimó en las sillas del coro (1605, Sigüenza, Fray José: Tercera parte 
de la Historia de la orden de San Jerónimo) 

Lo primero, en toda su vida, que es harto de notar, supo ni preguntò qué habia 
de comer, contentandose con lo que le daban. (1617, Alfaro, Fray Gregorio de: 
Vida del ilustrisimo senor don Francisco de Reinoso, obispo de Cordoba) 

«jQué confiado es ese joven! En toda mi vida, desde que soy corredor en los 
khanes y los zocos, he visto confianza como esta». (1916, Blasco Ibáñez, Vicen- 
te: Traducciôn de Las mil y una noches) 

porque en mi vida, y lo juro por mi santisima madre Micaela Paraima que Dios 
me la guarde bien gorda y bien conservada, me ha importado la microbiologia 
o la rabia de los perros. (1976, Cabrujas, José Ignacio: Acto cultural) 


Es bastante habitual (dentro de lo minoritario de estas estructuras) que entre la cons- 
trucciön con vida y el verbo aparezca un complemento directo, incluso en algunos 
casos delante de la construcciön con vida: 


50. 


51. 


52. 


53. 


54. 


En toda mi vida señor conosci / que diesse señales de tan liberal. (1518-1524, 
López de Yanguas, Fernán: Farsa del Mundo y moral) 

fue tan alegre que en su vida igual plazer avía recebido. (1555, Ortúñez de Ca- 
lahorra, Diego: Espejo de príncipes y caballeros. [El caballero del Febo]) 

En mi vida Federico / cosa tan aguda oi. (1599-1605, Vega Carpio, Lope de: El 
halcón de Federico) 

Vamos, Dinardo, de aquí / en mi vida pleyto vi / que tanto parezca enigma. 
(1604-1612, Vega Carpio, Lope de: El alcalde mayor) 

No temáis, pues que no habéis / hecho ofensa a esta señora; / llamad, decid que 
a Teodora / en vuestra vida veréis. (1608-1612, Vega Carpio, Lope de: El acero de 
Madrid) 


Es especialmente frecuente el caso de los complementos directos con el determinan- 
te tal: 
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55. Pues que dizes descuidado / yo en mi vida tal te vi. (1561, Timoneda, Juan de: 
Cancionero llamado Sarao de amor) 

56. Después, como a esta flaqueza se le llegö el trabajo del camino, que me parece 
en mi vida yo tal he sentido. (1607, San Juan Bautista de la Concepcion (Juan 
Garcia Lopez): Memoria de los origenes en la descalcez trinitaria) 

57. Yo, señor, en mi vida tal he hecho. (1636, Quiñones de Benavente, Luis: La nina, 
primera parte) 


Como podemos comprobar por los ejemplos ültimos 54, 55 y 56 (y algun ejemplo an- 
terior, como 51), también es posible que pueda aparecer un vocativo, o un sujeto, ante- 
cediendo al verbo. Incluso es posible encontrarlos delante de la construcciön con vida: 


58. pero en toda mi vida, bendito Dios, vi ni senti trasgo ni duende ni fantasma ni 
cosa mala, ni creo que las hay, sino que la imaginacion hace el miedo. (1550, 
Arce de Otarola, Juan de: Coloquios de Palatino y Pinciano) 

59. ¿No eres tú el que dijiste que en toda tu vida tu corazón te reprehendió de cosa 
mala? (1554, Granada, Fray Luis de: Libro de la oraciôn y meditaciôn) 

60. y yo en mi vida había estado allá. (1557-1558, Anónimo: Viaje de Turquía) 

61. En su vida Cantelma recebio tanto pauor de muerte (1574, Urrea, Jerónimo de: 
Primera parte del libro del invencible caballero don Clarisel de las Flores) 

62. Porque en mi vida joh mi senor! había mirado a una mujer a la cara, ni había 
tratado con mujeres. (1916, Blasco Ibáñez, Vicente: Traducción de Las mil y una 
noches) 


De todas formas, actualmente creo que podemos señalar una tendencia muy fuerte 
a que la posición de la construcción con vida sea anterior al verbo y junto a este. La 
mayoría de ejemplos que hemos visto que contradicen esta tendencia bien son muy 
antiguos, bien forman parte de discursos en verso. Ünicamente parece romper algo 
la tendencia sefialada la estructura en la que el sujeto va encabezando toda la cons- 
trucción, delante incluso de la construcción con vida, poniendo de relieve especial- 
mente en estos casos el énfasis o realce de la construcción, dada la no necesidad de 
marcar gramaticalmente el sujeto en español de forma distinta a la persona verbal, 
salvo contraste o énfasis”: 


63. creo yo que éste en toda su vida salió de cavallerizas y burdeles sino en mi casa. 
(1554, Rodríguez Florián, Juan: Comedia llamada Florinea) 

64. Sócrates Filósofo en toda su vida fue visto reír ni llorar. (1594, Villegas, Alonso 
de: Fructus sanctorum y quinta parte del Flossanctorum) 


9 Además de los ejemplos reseñados en el cuerpo de texto, hemos inventariado 1 caso de yo en la 
vida (1954), 2 de tu en tu vida (1974, 1974), 1 de usted en su vida, 6 de yo en toda mi vida (1606, 1631, 
1758, 1758, 1875, 1875), 1 de él en su vida, 6 de nombre de persona y en su vida, y 28 de yo en mi 
vida (1565, 1600, 1621, 1631, 1634, 1636, 1655, 1670, 1673, 1675, 1725, 1762, 1792, 1816, 1835, 1868, 
1871, 1902, 1911, 1935, 1974, 1974, 1990, 1990, 1990, 1994, 1995, 1996). 
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65. porque sabia muy cierto que la santa en toda su vida auia escrito letra, ni toma- 
do peñola en la mano. (1605, Sigüenza, Fray José: Tercera parte de la Historia de 
la orden de San Jerönimo) 


Asi pues, podemos generalizar la tendencia fundamental en la estructura a que la 
construcciôn con vida vaya antepuesta y pegada al verbo de la oraciön. Sera mayo- 
ritaria también la posiciön posverbal del sujeto, que sigue la tendencia del español 
de posponer el sujeto si hay otro elemento que ocupe la posiciön preverbal (la cons- 
trucciòn con vida), pero no es extraño encontrar a lo largo de la historia del español, 
también en la actualidad, el sujeto en posiciön preverbal. 


2.1.1 Condicionantes de la interpretación positiva o negativa 


Hay algunas características que ayudan a determinar el valor, positivo o negativo, 
de la construcción con vida en posición preverbal: 


a) SANCHEZ LOPEZ 1999b: 2604 señalaba que la construcción negativa es incompatible 
con predicados que denotan aspectos puntuales, por tanto, la presencia del tiem- 
po imperfecto excluye la interpretación negativa. Y efectivamente eso es lo habi- 
tual: 


66. y creyó que en su vida podían ocurrir sucesos iguales a los que tanto la ha- 
bían interesado y seducido. (1872, Pérez Galdós, Benito: Rosalía) 

67. enla vidalo anómalo era encontrar un hombre enamorado de verdad. (1911, 
Baroja, Pío: El árbol de la ciencia) 

68. En su vida se sucedían los trabajos y las curiosidades se multiplicaban. (1987, 
Puga, María Luisa: La forma del silencio) 


Ahora bien, hemos encontrado 7 ejemplos con interpretación negativa en imperfecto 
(de indicativo): 


69. E dizian que si allí muria, que en su vida avian de ser alegres. (1526, Anóni- 
mo: Polindo) 

70. Si yuan alguna vez ala granja entre año, los que en toda la vida salian a otra 
parte, los llamauan a boca llena regalados. (1605, Sigüenza, Fray José: Terce- 
ra parte de la Historia de la orden de San Jerónimo) 

71. Por vos, don Alonso, haré / lo que en mi vida pensaba. (1631-1632, Calderón 
de la Barca, Pedro: No hay burlas con el amor) 

72. ¡Por mi alma / que en mi vida en tal apuro / vacilar tanto pensaba. (1837- 
1840, Zorrilla, José: Poesías) 

73. que si no, en la vida de Dios había de aportar por aqui. (1852, Fernán Caba- 
llero (Cecilia Böhl de Faber): Clemencia) 

74. En su vida seguía Leonor, qué bruto, le has de haber caído de maravilla. 
(1974, Sáiz, Gustavo: La princesa del Palacio de Hierro) 
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75. Me acuerdo que un colega tuyo me dijo en una entrevista que «yo en mi vida 
podia sospechar que tu leyeras a fulanito y a menganito». (1990 Tiempo, 


05/02/1990) 


Asi pues, no son comunes los tiempos en imperfecto de indicativo, pero los hay. De 
hecho, la distribucion de tiempos que hemos encontrado se recoge en la tabla si- 
guiente, y en ella comprobamos que los tiempos mas habituales son el pretérito in- 
definido, el pretérito perfecto (de indicativo) y el pretérito pluscuamperfecto (de 
indicativo), siendo muchos otros los tiempos posibles: 


En la | En toda | En su | Total 
vida x vida | vida 


En mi 
vida 


Pretérito indefinido 


156 


En tu 
vida 


En vuestra 
vida 


Pretérito perfecto (indicativo) 


216 


Pretérito pluscuamperfecto 
(indicativo) 


Presente (indicativo) 


Presente (subjuntivo) 


Pretérito imperfecto (subjun- 
tivo) 


Pretérito imperfecto (indicati- 
vo) 


13 
4 
2 


4 


7 


1 
0 


0 


Condicional 


2 4 


8 


15 


Futuro 


Futuro perfecto 


Pretérito perfecto (subjunti- 
vo) 


Pretérito pluscuamperfecto 
(subjuntivo) 


17 


0 
0 


1 


1 


4 


0 


0 


4 

1 
Diso 

4 

1 


Pretérito anterior 


0 


0 1 


0 


1 


Infinitivo 


Infinitivo compuesto 


Total 
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453 


0 
6 
0 


34 


0 


6 


10 
5 
5 
2 
4 
1 
3 
6 
3 
1 
63 


5 12 
2 0 
1 3 
1 1 
7 6 
e feas |] 
0 6 
0 1 
66 128 


5 
8 
1 
7 
4 
2 
6 
4 
1 


Tabla XI: Distribución tiempos verbales 
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Los datos demuestran que hay una tendencia a los tiempos perfectos con el valor 
negativo de la construcciôn, pero los tiempos imperfectos también son posibles. Mas 
curioso puede resultar el hecho de que en los primeros siglos (XV-XVIII) el tiempo 
predominante es el indefinido, pero en los dos ültimos siglos (XIX-XX) es mucho mas 
habitual el pretérito perfecto. También el pluscuamperfecto es mas habitual en los 
ultimos siglos que en los origenes de la construcciön. 


b) La presencia de un complemento preposicional modificando al nucleo vida de la 
construcción tiene como consecuencia inmediata que este sea considerado 
sustantivo pleno, lo que imposibilita, por tanto, el valor negativo de la construc- 
ción”: 


76. Mas á pesar de esta corta existencia, la langosta en su vida de insecto perfec- 
to causa daños de consideración. (1893 Ascárate y Fernández, Casildo: Insec- 
tos y criptógamas que invaden los cultivos en España) 

77. Y en mi vida de escolar se yerguen dos odios indomables: las matemáticas y 
los paraguas. (1929-1933, Jardiel Poncela, Enrique: Amor se escribe sin hache. 
Novela casi cosmopolita) 


Anteriormente hemos comentado el caso de en la vida de Dios usado de forma blas- 
fema o grosera, es decir, no en su sentido literal, que puede utilizarse de forma ne- 
gativa. 


c) La aparición de un adjetivo complementando al sustantivo vida también bloquea 
la gramaticalización del mismo e imposibilita el valor negativo de la construcción: 


78. VERDAD. En la vida transitoria / este pósito tenemos. (1600, Gonzalez de Es- 
lava, Fernán: «Coloquio nono de la alhóndiga divina» (Coloquios espirituales)) 

79. Ensu vida errante ha sufrido insultos, privaciones y martirios. (1846, Nava- 
rro Villoslada, Francisco: Dona Blanca de Navarra, crónica del siglo XV: inti- 
tulada Quince días de reinado) 

80. En mi vida anterior he tenido altos y bajos de esta clase, pero ahora el pro- 
ceso es continuo. (1966, López Ibor, Juan José: Las neurosis como enfermeda- 
des del ánimo) 


Tal y como expusimos anteriormente, hay una serie de adjetivos antepuestos a vida, 
de carácter grosero o tabu, que sí posibilitan la lectura negativa: perra, santa, puerca, 
pinche, puta, punetera y culebra son los documentados, y no son descartables otros 
de carácter semejante. De ahí que sea generalizado el valor positivo para los ejem- 
plos de adjetivo antepuesto a vida que no tengan un carácter tabü o grosero: 


81. En su nueva vida tuvo una idea fija. (1894, Zeno Gandia, Manuel: La charca) 


10 Salvo el ejemplo 13 de en toda mi vida de maestro de escuela sefialado previamente. 
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82. En mi próxima vida seré tranvía. Pero no aqui. (1988, Derbez, Alain: Los usos 
de la radio) 


Evidentemente, el grupo preposicional con adjetivo grosero o tabu pospuesto al 
verbo tendrá una lectura positiva o de refuerzo de la negación segun la presencia, o 
no, de un elemento negativo previo: 


d) 


83. No he visto un tío más cerril en mi puñetera vida. (1985, Rellán, Miguel Án- 
gel: Crónica indecente de la muerte del cantor) 

84. Todo lo que hice en mi perra vida fue pelear y llorar y tragar. (1986, Fernán- 
dez Tisconia, Nelly: Made in Lanus) 


El grupo preposicional con vida cuando está gramaticalizado con valor negativo 
evidentemente depende del verbo, es decir, se trata siempre de negación oracional 
no de negación de constituyentes. Ello supone que si el grupo preposicional de- 
pende de un grupo nominal, o similar, bloquea la interpretación negativa de la 
construcción y solo es posible el valor positivo: 


85. Que existían otras gentes cuya irrupción en su vida le daban otra imagen de 
su madre. (1975, Palou, Inés: Carne apaleada) 


En todos los casos, si pudiera interpretarse una dependencia de la construcción 
respecto del verbo posterior, sea mediante una pausa previa o similar, que alejara la 
construcción del grupo nominal rector, sería posible una lectura negativa de los 
ejemplos. 


e) 


11 


Hay una fuerte tendencia a que el sujeto de la construcción sea correferencial con 
el posesivo de la construcción negativa con vida. De ahí que cuando eso no suce- 
de se favorece la interpretación positiva de la construcción. Esto mismo ocurre 
con construcciones impersonales". Ahora bien, es posible encontrar ejemplos que 
contradicen dicha tendencia, si bien suelen llevar un clítico personal o un pose- 
sivo coincidente con el posesivo de la construcción con vida: 


86. En mi vida, dijo el enfermo, en mi vida me han andado por ahí. (1816-1827, 
Fernández de Lizardi, José Joaquín: El Periquillo Sarmiento) 

87. Pero negó con solemne entereza; y, estrechando la diestra de Cleto con la 
suya, le juró, delante de la cara de Dios, que en su vidale había cruzado por 
las mientes un pensamiento tan infame como el que la calumnia le atribuía. 
(1885-1888, Pereda, José María de: Sotileza) 


Por ejemplo: 


— En mi vida las ballenas ocupan un lugar importante. (1998-2002, Fresán, Rodrigo: La veloci- 
dad de las cosas) 

- Le pregunta a Manuel si en su vida hay algo sagrado. (1998, Souza, Patricia de: La mentira 
de un fauno) 
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88. Tras de lo cual me dirigi a un escaparate de asados, y me comi dos o tres 
chuletas de cordero cebado y uno o dos pollos asados, que todavia conser- 
vaban el calor del horno, con algunos panecillos tostados como en mi vida 
los había probado mi lengua de derviche peregrino ni los habían olido mis 
narices. (1916, Blasco Ibänez, Vicente: Traducción de Las mil y una noches) 


El caso de la construcción en la vida sigue la tendencia general señalada, pues son 
muy pocos los ejemplos en los que el sujeto sintáctico no es correferencial con el 
sujeto semántico de vida: 


89. En la vida hubo un seguimiento -reiteró -, porque había una estrecha amis- 
tad entre nosotros. (1995, La Vanguardia, 30/11/1995) 


f) La coordinación excluye la interpretación negativa, favoreciendo, por tanto, la 
lectura positiva. Ello es algo lógico, por cuanto la coordinación iguala el fun- 
cionamiento sintáctico de los dos grupos preposicionales y al excluir el segundo 
grupo la cuantificación negativa impone el carácter positivo en la construcción: 


90. Se imprime el carácter de cristiano, por el que en la vida y en la eternidad 
feliz ó desgraciada se distinguirá el cristiano del que no lo fué. (1883, Horca- 
jo de Monte de Oria, Eulogio: El cristiano instruido en su ley) 

91. En la vida y en la historia suele acontecer que toda semilla es una siembra 
que produce cosecha mucho tiempo después. (1946-1952, Ballesteros Gai- 
brois, Manuel: Historia de América) 


Si elimináramos en las construcciones escogidas el segundo grupo preposicional, 
podría considerarse una lectura negativa de la construcción (fuera de contexto), algo 
imposible con la coordinación. 


g) La presencia de un complemento apositivo incidiendo en el grupo preposicional 
excluye la interpretación negativa, pues ello supone la obligada consideración del 
nücleo como sustantivo, sin posibilidad de gramaticalización: 


92. En mi vida, tan llena de traiciones y falsedades, aquella personalidad magná- 
nima fue como un faro en un mar tenebroso. (1975, Mendoza, Eduardo: La 
verdad sobre el caso Savolta) 


h) El alejamiento entre el grupo preposicional con vida y el verbo a causa de una 
pausa también puede impedir la lectura negativa. La pausa es muestra del despla- 
zamiento a la izquierda del grupo preposicional, en definitiva, una topicalización 
del complemento como tema oracional: 


93. La viuda Dulce Nombre de María seguía esperando, sentada sobre la tarde 
incierta, que definitivamente, en su vida, algo tuviera realmente importancia. 
(1993, Argüelles, Fulgencio: Letanías de lluvia) 
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94. En la vida, el que es malo, como El Malino de este cuento, tarde o temprano 
halla su castigo. (1944, Curiel Merchan, Marciano: Cuentos extremenos) 

95. En su vida, el ente humano «tiene que ser» original. (1957, Lain Entralgo, 
Pedro: La Espera y la Esperanza. Historia y teoria del esperar humano) 


i) La presencia de un cuantificador o un complemento temporal impiden igualmen- 
te una interpretaciön negativa de la construcciön: 


96. Tienta el demonio en los últimos instantes de su vida al que en su vida pocas 
veces o ninguna se resistiò a las tentaciones. (1654, Zabaleta, Juan de: El dia 
de fiesta por la manana) 

97. Pues el Gallo en toda su vida sólo ha comido de lo que ha sabido escarbar 
trabajando. (1872, Ascasubi, Hilario: Aniceto el Gallo) 

98. En la vida siempre tenemos que soportar algo. (1952, Casaccia, Gabriel: La 
Babosa) 

99. Pero ya en su vida había prescindido de los cabezazos eyaculantes. (1977, 
Lezama Lima, José: Oppiano Licario) 

100. Todo en mi vida había sido limpio hasta entonces, todo ordenado y claro. 
(1990, García Soubriet, Sonia: Bruna) 


3. Orígenes de la construcción 


Los datos de las tablas que recogimos al inicio del punto anterior daban cuenta tam- 
bién de la gran cantidad de usos de la construcción con vida y elemento negativo. Es 
lo que se conoce, desde Jespersen, como negación doble para referirnos a la presencia 
de un elemento de negación y de otra negación supuestamente contenida en el re- 
fuerzo, en este caso en la construcción con vida. No obstante, esta denominación 
parece inadecuada, pues no se trata de una doble negación lógica sino, más bien, de 
una ünica negación discontinua, de ahí que la denominación preponderante sea 
concordancia negativa". Así pues, en posición posverbal, la construcción con vida 
puede comportarse como término de polaridad negativa en estructuras de concor- 
dancia negativa, es decir, se trata de una secuencia discontinua de elementos nega- 
tivos que manifiestan una negación simple. Es un cambio comun en toda la Romania 
que elementos que funcionan como refuerzos de la negación (pospuestos al verbo) 
en estructuras de concordancia negativa, pasen a funcionar como palabras negativas 
en posición preverbal (Camús 2006: 1196). La concordancia negativa está atestiguada 


12 La bibliografía sobre concordancia negativa es muy amplia, y son dos las principales cuestiones 
que articulan la discusión: la fuerza negativa de los elementos de concordancia negativa y su esta- 
tuto cuantificador. Cf. al respecto DEpREz/TuBAU/CHEYLUS/EsPINAL 2015: 81-85 para un planteamien- 
to clarificador de las propuestas. 
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en numerosas variedades lingüisticas y suele establecerse una division” entre len- 
guas de concordancia negativa estricta, en las que no hay distinciön entre la posicion 
preverbal y la posverbal, pues en ambos casos es necesario una marca de negaciön 
acompañando al término de polaridad negativa, y lenguas de concordancia negativa 
no estricta, que proscriben la concordancia explicita preverbal, es decir, segun la al- 
ternancia negativa, en posiciön preverbal solo aparece una palabra negativa, como 
ocurre habitualmente en español actual. 

No obstante, en español medieval, la doble negación o concordancia negativa 
podía darse tanto en posición preverbal como detrás del verbo (CAMUS 2006: 1177). 
En la evolución de la sintaxis de las palabras negativas hasta el espanol moderno es 
un hecho atestiguado la desaparición de la negación doble preverbal (CAMUS 2006: 
1195), si bien la concordancia negativa posverbal se conserva hasta la actualidad. Así 
pues, en la sintaxis de las palabras negativas se impondrá la estructura segün la cual 
se comportarán como términos de polaridad negativa en estructuras de negación 
doble discontinua, y en posición preverbal funcionarán como elementos con valor 
negativo por sí mismos, siendo este el cambio sintáctico más importante de las pa- 
labras negativas en español, y en la Romania en general. Además, según CAMUs 2006: 
1197, se trata de un cambio rápido, unánime y muy diverso, de forma que en el siglo 
XVI la negación de tipo moderno se halla ya firmemente establecida, si bien los 
ejemplos de tipo medieval se pueden encontrar ocasionalmente. 

Podemos concluir, por tanto, que en español moderno las palabras negativas se 
comportan en los contextos de polaridad negativa de dos modos distintos segün 
aparezcan delante o detrás del verbo: a) en posición preverbal excluyen la presencia 
de cualquier otro elemento de negación y funcionan como palabra negativa respon- 
sable de la polaridad del dominio sintáctico bajo su ámbito, y son capaces de expre- 
sar negación por sí mismas, b) en posición posverbal, las palabras negativas depen- 
den de la presencia delante del verbo de un elemento negativo que las legitime y 
fuerce su interpretación negativa. Este será el caso (CAMUS 2006: 1201) de ninguno, 
nadie, nada, nunca, jamás, tampoco, ni y determinados grupos preposicionales gra- 
maticalizados como las distintas construcciones con vida tratadas en este trabajo. 
Suele utilizarse como criterio diferenciador de las dos construcciones la distinta 
estructura informativa (CAmús 2006: 1203): la posición posverbal tiende a correspon- 
derse con la información no conocida o rema, mientras que la posición preverbal de 
la palabra negativa se interpreta como marcada debido al deseo de enfatizar esa in- 
formación, lo cual corresponde a lo sefialado por la RAE 2009: 3654 a propósito de 
la prominencia acentual en la sílaba -vi-, y a veces también alargamiento, pero no 
pausa, de la construcción con vida, es decir, hay una focalización entonativa y ex- 
presiva en la estructura negativa preverbal. Una de las formas posibles de manifestar 
el énfasis es a través del foco, y parece atestiguado tipológicamente que foco y ne- 
gación interactüan (PoLETTO 2016: 845). En los dos casos de negación con la cons- 


13 A partir de GIANNAKIDOU 2000. 
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trucción con vida, esta forma parte del rema, ahora bien, en posición preverbal está 
focalizada, entonativa y sintácticamente. En los casos en que la construcción con 
vida tiene valor positivo o literal y está en posición preverbal, constituye el tema. La 
anteposición focal suele estar vinculada con el foco contrastivo'*, pero, como señala la 
RAE 2009: 2988, la anteposición focal no da lugar necesariamente a interpretaciones 
contrastivas, con la anteposición focal también se puede resaltar, precisar o ampliar 
la información precedente, o interpretarla en relación con ella (BosQuE/GUTIERREZ 
REXACH 2009: 692-93): 


101. pero con la condiciön de que en tu vida mas ... en tu vida mas me has de 
mentar ese nombre, ni has de hacer la menor alusiön ... (1885-1887, Pérez 
Galdés, Benito: Fortunata y Jacinta) 

102. y crey que en su vida podian ocurrir sucesos iguales a los que tanto la ha- 
bian interesado y seducido. (1872, Pérez Galdés, Benito: Rosalia) 


En el primer ejemplo, el hablante supone que su interlocutor se encuentra en con- 
diciones de mencionar un nombre. Con la construcción expresada, se produce un 
contraste por cuanto se le solicita al interlocutor que eso que seguramente haria en 
condiciones normales, no lo haga. En el segundo ejemplo, la anteposicion focal de 
la construccion parece desarrollar una idea presente en el contexto, la aparicion de 
sucesos extraordinarios, pero llevada a un extremo, acorde, por tanto, con la acota- 
ciôn temporal de caracter extremo. Ello explica que se utilice especialmente la cons- 
trucciôn en contextos comparativos. 

Es posible establecer una diferenciaciôn en la expresiön sintactica de la negaciön 
según se trate de negación fuerte o negación débil (Camús 2006: 1216): la negación 
fuerte requiere siempre un elemento que la exprese en posición preverbal, de forma 
que este elemento funciona como expresión en la sintaxis de los rasgos negativos 
propios de la oración. Entre las lenguas románicas, español, catalan, italiano y por- 
tugués constituyen ejemplos muy claros de lenguas con negación fuerte. La negación 
débil no necesita ser realizada sintácticamente en la posición preverbal, sino que 
basta la presencia de palabras o constituyentes con rasgos léxicos negativos en po- 
siciones dominadas por el verbo, normalmente posverbal. El caso más conocido es 
el del francés coloquial (J'aime pas ça), pero también se produce en dialectos italia- 
nos como el lombardo, en francoprovenzal y en dialectos occitanos (Camus 2006: 
1217), al igual que en español: me importa un huevo/un pimiento lo que digas (CIFUEN- 
TES 2019a, 2019b). En la negación débil, la interpretación negativa no se produce por 
la presencia de un inductor negativo presente sintácticamente, sino que es resultado 
de una operación semántica relacionada con los rasgos léxicos de las palabras nega- 
tivas. 


14 Cuando el foco es contrastivo, la información destacada contrasta con un conjunto con datos al- 
ternativos ya dados en el discurso y, como consecuencia, tales alternativas se ven negadas o 
descartadas en favor de la que el hablante decide focalizar. 
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La anterior distinción conlleva la diferenciación entre elementos negativos de po- 
laridad fuerte y elementos negativos de polaridad débil (Camus 2006: 1218-22): ha- 
blaremos de términos de polaridad negativa fuerte cuando se trata de palabras in- 
trínsecamente negativas, es decir, que pueden expresar negación en posición 
preverbal. Hablaremos de términos de polaridad negativa débil cuando se trata de 
palabras dependientes de los contextos sintácticos en que son posibles y no se defi- 
nen independientemente en el léxico, es decir, su interpretación semántica depende 
del contexto y en ningün caso pueden prescindir del inductor negativo, pues de él 
procede su interpretación negativa. Ello conlleva un distinto planteamiento segün 
nos situemos en español medieval o en español moderno. Hemos comprobado en 
nuestras tablas de la construcción con vida que hasta finales del siglo XV dichas 
estructuras se comportan como términos de polaridad negativa débil (cuando fun- 
cionan como refuerzo de la negación preverbal), en tanto que el valor negativo de la 
oración proviene de la necesaria combinación con un elemento negativo preverbal. 
La construcción con vida no tiene en estos casos valor negativo por sí misma, y 
muchas de las construcciones con vida siguen conservando buena parte de su signi- 
ficado léxico original. Ahora bien, a partir de finales del siglo XV la construcción con 
vida aparece en posición preverbal con significado negativo por sí misma, sin in- 
ductor negativo, debido a la desaparición de la negación doble preverbal. Como 
consecuencia de la sustitución de la negación de tipo medieval (doble negación 
preverbal) por la negación de tipo moderno (negación preverbal simple) la construc- 
ción con vida preverbal pasa a tener polaridad negativa fuerte en entornos negativos. 

El anterior proceso descrito encajaría perfectamente con ejemplos de elementos 
negativos como ninguno, nadie, etc., pues estos elementos siempre serán considera- 
dos negativos, bien con polaridad fuerte, bien con polaridad débil. Sin embargo, en 
el caso de la construcción con vida no es así exactamente, sino mucho más comple- 
jo, pues la construcción con vida puede expresar polaridad negativa débil, en posi- 
ción posverbal con inductor negativo preverbal, polaridad negativa fuerte, en posi- 
ción preverbal sin ningün otro inductor negativo, y puede seguir conservando, en 
posición preverbal y posverbal, un valor pleno y positivo. Es un elemento, por tanto, 
muy distinto de las palabras negativas habituales del español. 


3.1 El ciclo de Jespersen 


La evolución de las palabras negativas suele vincularse con el denominado ciclo de 
Jespersen. Jespersen observó una serie de tendencias comunes y de fluctuaciones 
coincidentes en las lenguas naturales desde el punto de vista diacrónico en lo refe- 
rente a la aparición y sustitución de las formas que participan en el proceso de re- 
novación de las marcas de negación. Así, una gran parte de los marcadores de nega- 
ción posverbal que completaron el ciclo de Jespersen tuvieron su origen en 
minimizadores. Los indefinidos ninguno, nadie y nada nacen de la progresiva grama- 
ticalización de minimizadores y de construcciones de refuerzo de la negación (CAMUs 
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2006: 1175-77). Minimizadores vulgares como un huevo no solo pueden aparecer 
como marcadores de negaciön posverbal, sino también preverbal (CIFUENTES 2019a, 
2019b). La aparicion de nuevos marcadores de negacion se testimonia en muchas 
lenguas'”. JESPERSEN 1975: 408 señala que la historia de la negación en las lenguas es 
un continuo movimiento oscilatorio que va de la debilitación del elemento negativo 
a su reforzamiento. A este proceso aparentemente periódico y regular de las diná- 
micas constatadas, DAHL 1979: 88 le dio el nombre de ciclo de Jespersen, y ha sido 
considerado habitualmente uno de los ejemplos clásicos de gramaticalización. 
JESPERSEN 1966: 7 presenta una organización del proceso en tres fases: 


Il ne peut venir ce soir Estadio 1 Francés antiguo 
Il ne peut pas venir ce soir Estadio 2 Francés medio 
Il peut pas venir ce soir Estadio 3 Francés moderno coloquial 


El estadio 1 corresponderia a la expresiön preverbal de la negaciön oracional me- 
diante un marcador o inductor negativo. El estadio 2 corresponderia a la expresiön 
discontinua de la negaciôn oracional: el marcador se debilita y se ve reforzado por 
algun otro elemento (grupo nominal o adverbio). Dicho reforzamiento es inicialmen- 
te opcional, pero mas tarde puede ser obligatorio. El estadio 3 corresponderia a la 
expresiön posverbal de la negaciön oracional: el marcador preverbal llega a ser 
opcional, y eventualmente puede llegar a desaparecer del uso. 

Han sido muy discutidas las fases o estadios del proceso!, llegando a proponerse 
cuatro, cinco e incluso seis fases en su desarrollo. Estas otras fases añadidas serían 
fundamentalmente estadios de transición, y puede ser importante su reconocimien- 
to (MEISNER/STARK/VOLKER 2014: 2) porque pueden representar los estadios de variación 
lingüística que permiten que el cambio ocurra (MosEGAARD HANSEN/VISCONTI 2014: 2). 

También ha sido muy discutida la explicación al proceso sefialada por Jespersen, 
pues Jespersen liga el debilitamiento del marcador de negación preverbal a una re- 
ducción fonética. Segün este, ante dicho debilitamiento se puede aumentar el volu- 
men fonético del marcador y reforzar el valor negativo de la oración para hacerla 
más impactante (JESPERSEN 1966: 14s.). Este reforzamiento puede hacerse a través de 
una palabra afiadida que, con el tiempo, acaba perdiendo su valor inicial y mediante 
un proceso de blanqueamiento semántico se convierte en la negación oracional no 
marcada. Sin embargo, mültiples estudios" han considerado que la aparición de una 
marca de negación posverbal no tiene por qué relacionarse con el debilitamiento 


15 En VAN DER AUWERA 2009, WILLIS/BREITBARTH/Lucas 2013, y LLop Naya 2017: 260-63 se recogen y 
sintetizan gran cantidad de lenguas y diversos ejemplos de elementos implicados en el ciclo de 
Jespersen. 

16 La bibliografía al respecto es muy abundante, sirva de orientación el trabajo de VAN DER AUWERA 
2009, donde se presenta una panorámica muy clara y exhaustiva de los diferentes enfoques hechos 
sobre el ciclo de Jespersen. 

17 Por ejemplo, KieAnskv/CoNponavpi 2006 señalan que el debilitamiento fonético es un fenómeno 
demasiado general para explicar las propiedades específicas del esquema de cambio que el ciclo de 
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fonético de la marca preverbal", sino con la aparición de otros tipos de negación 
distintos a la marcada, y, por tanto, con los fenémenos semanticos y pragmaticos 
ligados a esta nueva marca. Uno de estos planteamientos alternativos defiende la 
noción de énfasis?, al considerar que lo que comienza el proceso no es el debilita- 
miento de la marca de negación original, sino un uso enfático a través del reforza- 
miento de la palabra añadida (y su blanqueamiento semántico) (VAN DER AUWERA 
2009: 41). En realidad, la asociación de negación y énfasis parece ser una constante 
universal (SWEGLER 1990: 158, PoLETTO 2016: 845). Asi, el refuerzo enfático que hace 
un minimizador negativo posverbal es inicialmente un refuerzo de tipo intensivo (es 
decir, con rasgos de cuantificación asociados). Para poder participar en el ciclo de 
Jespersen la marca intensiva tiene que perder los rasgos de cuantificación y reana- 
lizarse sintácticamente en una posición funcional asociada al énfasis de la polaridad. 
De esta forma, una lengua llega al segundo estadio del ciclo de Jespersen cuando 
dispone de dos tipos de negación: por un lado, una negación no marcada, canónica, 
y, por otro, una negación marcada, enfática presuposicional, resultado del uso adi- 
cional de una marca posverbal. Desde el momento en que la negación en dos partes 
se generaliza y pierde el carácter marcado porque vence el continuo de restricciones 
pragmáticas que limitaban el uso generalizado, se extiende a todos los contextos 
negativos. En definitiva, la motivación para el ciclo consiste en mantener el contras- 
te entre negación enfática y neutra (CHATZOPOULOU 2013: 37). En general las lenguas 
pueden anadir dos tipos de elementos para enfatizar lo que de otra manera sería una 
negación neutra: minimizadores y generalizadores. Los minimizadores son elemen- 
tos que denotan cantidades extremadamente insignificantes de algo (CIFUENTES 
2019b). Los generalizadores son elementos que, en contraste, extienden el dominio 
de la cuantificación cualitativamente, al denotar una clase general máxima (KIPARSKY/ 
CONDORAVDI 2006). Los generalizadores, al igual que los minimizadores, tienen una 
naturaleza escalar (BREITBARTH 2014: 19), pero, a diferencia de los minimizadores, que 
establecen la escala en términos de dimensiones, en el caso de los generalizadores 
se asume que la escala se establece en términos de especificidad: los generalizadores 
no dan lugar a un refuerzo de la negación de tipo cuantitativo (como hacen los mini- 
mizadores), sino a un refuerzo cualitativo, es decir, extienden la negación a un do- 
minio más comprehensivo. 

Quizás podríamos concluir con la idea de PoLETTO 2016: 837 de que si bien el ciclo 
de Jespersen parece ser un desarrollo universal posible de marcadores de negación, 
puede ser desencadenado por un conjunto complejo de propiedades no siempre 


Jespersen supone. Y en MULLER 1991: 207-18 se pueden encontrar argumentos frente al papel de la 
reducción fonológica en el proceso. 

18 ZEILSTRA 2016: 287 propone que el debilitamiento fonológico no provoca el cambio morfosintácti- 
CO, sino que es el resultado del mismo. Además, el debilitamiento fonológico no conduce necesa- 
riamente al desarrollo de una nueva negación (DE CLERCQ 2016: 53). 

19 El propio JESPERSEN 1966: 4s. también comentó como factores facilitadores de renovación la volun- 
tad de marcar un cierto énfasis y contraste. 
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presentes en las lenguas romanicas, ni en la misma medida, de forma que cada len- 
gua tiene propiedades independientes que han acelerado, ralentizado o bloqueado el 
ciclo de Jespersen, algo también esbozado por LARRIVÉE 2011 al preferir una amplia 
concepciön de «vias de cambio» mejor que un ciclo. En definitiva, segün palabras 
de VAN DER AUWERA 2010: 101, el proceso es lo suficientemente complejo como para 
justificar el poder hablar de «ciclos» mas que de «ciclo». 

Todo ello justifica poder decir que la evoluciòn de las palabras negativas españolas 
encaja parcialmente en la descripcion de las tendencias evolutivas de la negacion 
contenidas en el denominado ciclo de Jespersen. Concretamente, en el caso de las 
construcciones con vida, originariamente empleadas como generalizadores tempo- 
rales de refuerzo de la negaciön con un valor universal que indica que la negaciön es 
valida en el conjunto de tiempo comprendido en toda una vida, pueden comportarse 
como elementos de polaridad negativa fuerte, pero sin llegar a ejemplificar casos en 
los que la negaciòn preverbal original sea opcional, ni casos en los que el elemento 
de negaciön sea posverbal. Ademas, este tipo de construcciones se caracterizaria 
porque también pueden expresar valor positivo, siendo el contexto el que determine 
la interpretaciön negativa o la interpretacion positiva. En cualquier caso, parece que 
el ciclo de Jespersen tiene poco que decir a propösito de la alternancia negativa, pero 
debemos tener en cuenta que se diseñ en su origen para dar cuenta de la apariciön 
de negadores como el francés pas (a partir de un minimizador) o el inglés not (a par- 
tir de un indefinido morfologicamente negativo), que se gramaticalizan como tales 
pospuestos al verbo. No obstante, debemos considerar que entre el ciclo de Jespersen 
y la alternancia negativa hay un punto muy importante en común, y es su relación 
con la dinámica negación neutra y negación enfática (ZELSTRA 2016: 292). 


3.2 Subjetivación 


La dependencia contextual del significado negativo o positivo de la construcción con 
vida en situación preverbal entendemos que es un caso claro de subjetivación (CIFUENTES 
2018): un mecanismo semántico-pragmático a través del cual los significados cambian 
desde la descripción objetiva de la situación externa a la expresión de la perspectiva 
interna del hablante o la actitud sobre lo que se dice. La implicación progresiva del 
sujeto de la enunciación en la descripción del objeto y del proceso produce una prag- 
matización del significado cada vez mayor, pues a través del uso repetido en contex- 
tos sintácticos locales, significados concretos, léxicos y objetivos llegan a realizar 
funciones progresivamente más abstractas, pragmáticas y basadas en el emisor 
(TRAUGOTT 1995: 32), de foma que el cambio discursivo cristaliza en un cambio semán- 
tico y puede llegar a motivar el cambio sintáctico con el que culmina el proceso de 
gramaticalización. La subjetivación, en definitiva, no es otra cosa sino un cambio que 
va de lo que se dice a lo que se quiere decir. Es decir, la subjetivación muestra cómo 
el significado pragmático puede llegar a gramaticalizarse y convertirse, por tanto, en 
una construcción convencional (Company 2004: 1). Se trataría, por tanto, de un tipo de 
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metonimia, resultado de la cual aparece un significado codificado nuevo y mas sub- 
jetivo, que normalmente dara lugar a la polisemia (TRAUGOTT 2016: 379). 

Para Company 2004: 2 toda subjetivación supone una serie de restricciones en el 
comportamiento sintáctico de las formas que sufren ese cambio, consistente en el 
debilitamiento e incluso cancelación de la capacidad sintáctica de los elementos 
implicados. Company sintetiza los efectos sintácticos del proceso de subjetivación 
en cuatro características": a) atenuación, debilitamiento o pérdida de control del 
agente sobre el evento, b) ampliación del alcance de la predicación, c) fijación, aisla- 
miento y autonomía predicativa, d) debilitamiento del significado referencial etimo- 
lógico originario. 

En el caso de las construcciones con vida con valor negativo fuerte comprobamos 
los efectos sintácticos anteriores: a) el valor negativo de la construcción no proviene 
del significado de sus constituyentes individuales, sino de una interpretación global 
de la oración, b) la construcción con vida está focalizada y situada en posición pre- 
verbal a la izquierda del enunciado, iniciándolo, y se trata de una negación oracional, 
no de constituyentes, c) la construcción está gramaticalizada, pues vida carece de las 
posibilidades combinatorias habituales de cualquier sustantivo pleno, d) el significa- 
do cambia, y, de expresar una duración temporal en un periodo de tiempo, pasa a 
significar negación. 

Podemos concluir, por tanto, que las construcciones con vida manifiestan la idea 
de que las construcciones que sufren un proceso de subjetivación rigidizan su sinta- 
xis, pero este empobrecimiento sintáctico queda compensado con un fuerte enrique- 
cimiento pragmático. De ahi que, señala Company 2004: 23, mientras que la gramati- 
calización tradicional supone un cambio desde el léxico hacia la sintaxis, la (inter) 
subjetivación plantea un cambio desde la sintaxis hacia la pragmática. 


3.3 Evolución histórica 


En cuanto al origen de la construcción, parece claro que, de funcionar como un 
elemento de refuerzo de la negación, pasa a funcionar como marca de negación por 
sí misma en posición preverbal. Las razones para ello, en mi opinión, son variadas: 

En primer lugar, cabría mencionar la fijación del grupo preposicional como cons- 
trucción. Puede haber contribuido a ello la dependencia de la construcción preposi- 
cional con vida respecto de otra preposición, fundamentalmente por, pora y para, 
favoreciendo que la primera preposición sefiale la rección verbal, mientras que la 
segunda se fije a la construcción con vida”: 


20 Estas características suponen, de alguna manera, la adaptación al español de los rasgos reseñados 
por GHESQUIERE/BREMS/VAN DE VELDE 2014: 139. 
21 Es particularmente significativo a este respecto la combinación con el grupo en toda x vida. 
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POR PORA PARA 
s. XIII 41 2 7 
s. XIV 9 9 23 
s. XV 1 0 125 
s. XVI 0 0 12 
s. XVII 0 0 6 
s. XX 0 0 2 


Tabla XII: Combinación con preposición 


En segundo lugar, habría que mencionar la presencia de la construcción en entornos 
comparativos. Segün SANCHEZ LOPEZ 1999b: 2621, las comparativas de desigualdad son 
inductores negativos que permiten la presencia de palabras negativas y elementos 
de polaridad negativa: estoy mejor que nunca. Las construcciones comparativas son 
inductores negativos porque establecen una relación entre dos elementos respecto 
de una dimensión, cualidad o cantidad dada, de forma que uno de ellos posee un 
cierto grado de esa dimensión y el otro no. Se trataría, pues, de una negación implí- 
cita lo que convertiría a las construcciones comparativas en entornos negativos ca- 
paces de legitimar elementos polares (SANCHEZ LOPEZ 1999b: 2622). A ello debiéramos 
afiadir también los comparativos léxicos, superlativos y ordinales: es el chico más 
listo que he visto nunca (SANCHEZ LOPEZ 1999b: 2623). 

Los contextos comparativos son muy abundantes en las construcciones con vida 
como término de polaridad negativa fuerte, pues hay un porcentaje altísimo de 
construcciones en las que aparece un contexto comparativo de alguna forma: 


En mi vida 354 71,65% 
En tu vida 13 35,13% 
En vuestra vida 3 42,85% 
En la vida 26 34,21% 
En su vida 117 42,08% 
En toda mi/tu/... vida 61 47,28% 
Total 574 56,21% 


Tabla XII: Contextos comparativos 
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Historicamente, quizas haya podido ayudar también a consolidar el caracter de la 
construcciôn con vida como término de polaridad negativa fuerte la presencia de la 
construcciôn en ciertos contextos comparativos, especialmente superlativos (sean 
positivos o negativos), muy abundantes con los verbos ver y oir, en los que el signi- 
ficado de la misma seria equivalente a algo asi como nunca antes: 


103. E pareciale la mas fermosa que él en su vida avia visto. (1430, Corral, Pedro 
de: Crónica del rey don Rodrigo, postrimero rey de los godos (Crónica sarraci- 
na)) 

104. mas los aforros non los vi en mi vida tantos nin tan ricos. (1457, Tafur, Pero: 
Andanças e viajes) 

105. que segün le paresció en estremo fermosa más que ninguna de cuantas en 
su vida visto avía. (1482-1492 [s. XVI (1508)] Rodríguez de Montalvo, Garci: 
Amadís de Gaula, libros I y II) 

106. Es maravillada de su gran fermosura y buen donaire, tanto, que a su parescer 
nunca en su vida viera hombre ni muger tan hermosa. (1482-1492 [s. XVI 
(1508)] Rodriguez de Montalvo, Garci: Amadis de Gaula, libros I y II) 

107. pueda ser seguramente que éste sea buen cavallero, e mejor que yo nunca 
oyese hablar en toda mi vida. (1501, Anónimo: Tristán de Leonís) 


Son muchos los ejemplos de posible interpretación positiva en los que aparece la 
construcción con vida que, al darse en entorno comparativo, podrían tener un valor 
de acotación temporal de carácter extremo que también podrían ser equivalentes a 
nunca, y que no recogimos en las tablas previas. De alguna forma, es como si la in- 
terpretación literal positiva fuese equivalente a la interpretación negativa. Pense- 
mos, por ejemplo, en el primero de los ejemplos sefialados (102): la construcción es 
positiva si consideramos en su vida con valor literal. No obstante, la acotación tem- 
poral extrema hace que sea posible sustituir la construcción por nunca con el mismo 
significado, debido al carácter de inductor negativo de la comparación. 

Debiéramos diferenciar a este respecto distintos tipos de construcciones. Por un 
lado, estarían típicas construcciones comparativas en las que su funcionamiento 
como inductores negativos podría hacer equivaler el segundo término de la compa- 
ración con un valor negativo, y ello simultáneamente a su interpretación con valor 
positivo: 


108. He padecido en estos momentos, más que en toda mi vida. (1895, Clarín 
(Leopoldo Alas): Teresa) 

109. Felipe lo miró muy serio y moviendo los dedos más atento que en toda su 
vida. (1957, Nácher, Enrique: Guanche) 


Pero también es posible encontrar otras construcciones, especialmente en entornos 
cuantificativos superlativos, en las que podría alternar la interpretación positiva y 
la interpretación negativa. Podríamos distinguir en este sentido tres tipos de estruc- 
turas donde la interpretación negativa va de menos a más: 
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I. 110. Se acaba uno alejando de los seres que más ha querido en su vida. (1981, 
Bryce Echenique, Alfredo: La vida exagerada de Martin Romana) 
111. era lo que ella más necesitaba en su vida. (1981, Bryce Echenique, Alfredo: 
La vida exagerada de Martin Romana) 
112. la persona a la que mas quiso en su vida y a la que sirvié con toda lealtad. 
(1981, Zaragoza, Cristobal: Y Dios en la ultima playa) 
II. 113. ella me dijo que tenia el perfil mas bello que habia visto en su vida. (1981, 
Bryce Echenique, Alfredo: La vida exagerada de Martin Romana) 
114. era lo mas hermoso que a mi padre le habia ocurrido en su vida. (1982, 
Asenjo Sedano, José: Eran los dias largos) 
115. Y el niño era la criatura mas hermosa que Totmés había visto en su vida. 
(1986, Moix, Terenci: No digas que fue un sueño) 
III. 116. era una de las cosas más de ver que en su vida habia visto. (1604, Mendieta, 
Fray Jeronimo: Historia eclesiästica indiana) 
117. y la estuviese alabando por la mejor que en su vida habia visto. (1605, 
Hidalgo, Gaspar Lucas: Diálogos de apacible entretenimiento) 
118. y con la mas nueva forma de juramento que en su vida habia visto. (1613, 
Cervantes Saavedra, Miguel de: «El celoso extremeno» (Novelas ejemplares)) 


En el primer tipo de construcciones se trata de estructuras de relativo en las que el 
cuantificador afecta a la accion verbal que viene limitada temporalmente con el 
complemento con vida. En estos casos parece primar la interpretaciòn positiva, pero 
quizas también seria posible una interpretaciön negativa en algun grado infimo. En 
las construcciones 2 y 3 se trata de estructuras de relativo que inciden en un elemen- 
to cuantificado cualitativamente de forma extrema, normalmente superlativa, y se- 
gun el complemento con vida vaya pospuesto o antepuesto al verbo la lectura nega- 
tiva incrementa su posibilidad de uso, y ello en paralelo a una interpretaciön 
positiva”. Evidentemente ello será así siempre y cuando vida no lleve ningún tipo 
de complemento: 


119. También veía que estaba mucho más gorda que en su vida terrenal. (1927, 
Noel, Eugenio: Las siete cucas) 


Este tipo de construcciones están presentes desde muy pronto, de ahí su posible in- 
fluencia en el desarrollo de las construcciones con vida como términos de polaridad 
negativa: 


120. Ele pareció la mas hermosa que visto hauía en toda su vida. (1250, Anónimo: 
La historia de la donzella Teodor) 

121. ca esta fue la cosa / que el mas amo en toda su vida. (1325, Anónimo: Cróni- 
ca de veinte Reyes. Escorial Y.1.12) 


22 SANCHEZ LopEz 1999b: 2623 señala que puede hallarse una palabra negativa en la coda del super- 
lativo si se trata de una relativa restrictiva. 
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122. salvo porque morré por mano del peor cavallero e del mas sin virtud que en 
toda mi vida vi. (1400-1498, Anonimo: El baladro del sabio Merlin con sus 


profecias) 


Por otro lado, no seria descartable como causa para el cambio la influencia analögica 
que hayan podido sufrir las construcciones con vida de la alternancia negativa dada 
con los cuantificadores nada, nadie, ninguno y, especialmente, nunca. Hay que tener 
en cuenta que el español medieval hereda del latin el cuantificador nunca, y su 
distribuciön mas frecuente era la preverbal, siendo normalmente incompatible esa 
posición con cualquier otro elemento de negación (CAMUS 2006: 1189). Nunca es el 
unico término que proviene de una palabra negativa latina, incompatible con la 
negación ya en época clásica, por lo que parece lógico suponer que su funcionamien- 
to heredara parte de sus propiedades sintácticas etimológicas. En posición posverbal, 
nunca debe estar inducido por algün elemento negativo y sería reflejo de una con- 
cordancia negativa, algo, por otro lado, ya presente en latín tardío (García CORNEJO 
2009: 359). 

Un factor que me parece muy importante para la consideración de las construc- 
ciones con vida como término de polaridad negativa fuerte, consiste en su funciona- 
miento en construcciones negativas como elemento de refuerzo negativo, significan- 
do una acotación temporal de carácter extremo, de forma que se deduce de su 
presencia la negación de la acción para el mayor número posible de momentos”. En 
las primeras tablas (I-VII) recogimos la gran cantidad de estructuras con elemento 
negativo en las que participaba la construcción en el corpus consultado, y es su 
presencia como elemento de refuerzo de negación preverbal, especialmente su com- 
binación con negación, múltiple, lo que me parece más decisivo. Es decir, en mi 
opinión, no se trata de un refuerzo de la negación como término de polaridad nega- 
tiva débil que pasa a término de polaridad negativa fuerte moviéndose a la posición 
preverbal, sino que su función de refuerzo era tan común en posición posverbal como 
preverbal, y en especial en negación múltiple preverbal. Es decir, era muy común en 
la Edad Media encontrar la construcción con vida acompañando a un elemento 
negativo en posición preverbal ambos, lo que debido a la lógica, y a la fonética, pudo 
derivar en una innecesaria repetición de elementos negativos, de ahí el valor nega- 
tivo fuerte que por sí mismo pudiera llegar a tomar. No sé si en un principio podría- 


23 El carácter extremo viene determinado por varias cuestiones, fundamentalmente la focalización 
entonativa y la anteposición verbal. El cuantificador todo/a también contribuye a la expresividad 
de la construcción: cuando el núcleo se ve complementado por el cuantificador todo/a se produce 
un cambio significativo y ya no expresa simplemente el tiempo en que ocurre el evento, pues al 
quedar focalizada la construcción con dicho cuantificador pasa a convertirse en un modificador 
durativo que indica que el evento ha tenido lugar en cada uno de los momentos que componen el 
intervalo de evento que expresan. La aparición del posesivo también puede lograr dicha expresi- 
vidad, por cuanto alguno de los sujetos enunciativos irrumpen participativamente en la escena. De 
igual forma, la presencia de adjetivos negativos antepuestos (puñetera vida, puta vida, etc.) tam- 
bién puede contribuir a dicho valor escalar extremo. 


Vox Romanica 78 (2019): 267-306 DOI 10.8357/VOX-2019-012 


En mi/tu/... vida: negaciôn y contexto 301 


mos partir de un caso de negaciòn encubierta o tacita (RAE 2009: 3704s.), obtenido 
por simplificacion de la negaciön multiple preverbal, pero esta claro que la equiva- 
lencia significativa de la construcciôn con nunca posibilité que la construcciòn diera 
un paso mas en la gramaticalizacion y llegara a funcionar como palabra negativa por 
si misma. Prueba de ello pueden ser los ejemplos muy antiguos de la construcciön 
como negacion pro-oracional. Es decir, la construcciön con vida constituye un ele- 
mento de refuerzo expresivo o enfatico de la negación, tanto en posición preverbal 
como posverbal, pero el énfasis es mayor en posición preverbal, pues encontramos 
foco entonativo y foco sintáctico al destacar un elemento en posición preverbal, de 
ahí que en esa posición la construcción con vida pueda ser más propicia para adop- 
tar los valores negativos por sí misma. El énfasis expresado como foco entonativo y 
anteposición verbal queda ligado a un valor informativo alto de la proposición. 

Si analizamos las construcciones con vida y negación podemos ver más claro el 
tema. Solo hemos considerado las dadas hasta el año 1525, pues entiendo que en esa 
fecha ya está consolidada la construcción con vida como término de polaridad ne- 
gativa fuerte. No hemos considerado los ejemplos con en la vida debido a la datación 
por siglos de la misma como término de polaridad negativa fuerte, que hace pensar 
más en un origen analógico con el resto de construcciones con vida que en su con- 
sideración como acotación temporal extrema, cosa más difícil, por otro lado, debido 
a la presencia del artículo y no de un determinante restrictivo: 


Posición pos- Posición pre- 2 negaciones jun- | 3 negaciones jun- 
verbal verbal tas antepuestas tas antepuestas 


En mi vida 


En tu vida 


En su vida 


En toda mi/ 
tw... vida 


Total 


Tabla XIV: Doble negación 


Constatamos a partir de los datos que la construcción con vida como término de 
polaridad negativa débil era muy comün tanto en posición posverbal como prever- 
bal. Ahora bien, si hay un hecho que caracterizaba la negación preverbal es la apa- 
rición de la construcción con vida junto a un inductor negativo, lo cual hacía su 
presencia especialmente propicia para el refuerzo negativo y el énfasis. Las princi- 
pales combinaciones que encontramos son las siguientes: en x vida no, jamás en x 
vida no, nunca en x vida, en x vida nunca, nunca jamás en x vida, en x vida jamás. 
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No debemos descartar, por otro lado, que la fonética contribuyera también al ori- 
gen de la construcciòn, pues si bien tanto elemento negativo junto contribuye al 
énfasis comunicativo, una ligera pausa entre los mismos podria ayudar también a 
mostrar su equivalencia significativa. Esto ultimo es habitual en los textos a partir 
del siglo XIX, pero no podemos descartar que fuera posible anteriormente aunque 
el editor no lo hubiera recogido, pues la construcciön ya vimos anteriormente que 
desde mediados del siglo XVI puede aparecer independiente en un grupo fonico o 
turno de palabra, es decir, como negaciön pro-oracional. El énfasis o reforzamiento 
negativo es posible con dos elementos negativos juntos preverbales, sin pausa, pero 
también es posible el mismo énfasis con dos elementos negativos preverbales, sepa- 
rados por pausa entre ellos, mostrando una cierta equivalencia significativa entre los 
mismos, y siendo la repeticiön significativa el realce: jamas, en la vida + verbo, nun- 
ca, en la vida + verbo: 


123. En toda su vida, en tiempo alguno, habiase visto la infeliz en trance seme- 
jante. (1885-1887, Pérez Galdés, Benito: Fortunata y Jacinta) 

124. Jamas, en mi vida, contesté enérgicamente la hija de Burgos. (1888-1923, 
Pascual de Sanjuan, Pilar: Flora o la educación de una nina) 

125. Nunca, en su vida, se había sentido más sola. (1980, Canto, Estela: Ronda 
nocturna) 


Es importante destacar igualmente que la presencia de otros elementos negativos en 
el contexto podría contribuir a reforzar la construcción con vida como término de 
polaridad negativa fuerte, pues era algo muy habitual en sus usos con polaridad 
negativa débil: 


126. dixo que en toda su vida tan fermosas ni tan ricas viera. (1504, Rodríguez de 
Montalvo, Garci: Las sergas del virtuoso caballero Esplandián) 

127. Don Polindo dezía entre sí que en su vida se avía combatido con cavallero ni 
jayán que tan fuertes golpes diesse. (1526, Anónimo: Polindo) 

128. pero en toda mi vida, bendito Dios, vi ni sentí trasgo ni duende ni fantasma 
ni cosa mala, ni creo que las hay, sino que la imaginación hace el miedo. 
(1550, Arce de Otárola, Juan de: Coloquios de Palatino y Pinciano) 

129. Y en verdad que me dijo que en toda su vida había hallado padre ni madre 
sino en la isla de la Trinidad. (1552, Casas, Fray Bartolomé de las: Brevísima 
relación de la destrucción de las Indias) 

130. Que como ella lo oyó y lo huvo bien entendido, en su vida fue más turbada 
ni confusa. (1555, Ortúñez de Calahorra, Diego: Espejo de principes y caba- 
lleros. [El caballero del Febo]) 


En cualquier caso, lo que está claro es que la negación preverbal con vida y elemen- 
to negativo era muy habitual para expresar énfasis en la expresión a través del re- 
fuerzo con vida, tanto que con el tiempo sería posible que la expresión con vida 
bastara por sí misma para expresar negación, y ello más fácilmente en posición 
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preverbal, pues es en esa posición donde la entonación y el orden de palabras enfa- 
tizan mas fuertemente la negacion. Y ello, recordemos, siempre que el contexto fa- 
cilitara dicha interpretacion, pues la construcciön con vida también podia interpre- 
tarse positivamente. Por tanto, parece que es el valor contextual negativo de la 
construcciôn en que aparece el grupo preposicional con vida el elemento fundamen- 
tal que favorece la simplificaciön de la negaciön multiple preverbal con vida y el 
consiguiente énfasis entonativo, tal y como se emplea en la actualidad. 

También podemos considerar como una de las posibles causas del paso de refuer- 
zo de la negacion a palabra negativa preverbal los factores de tradiciön discursiva 
señalados por Octavio DE TOLEDO 2014: 301s. a propósito de nada. Según Octavio de 
Toledo, el auge del fenomeno a partir del siglo XV podria guardar relaciön tanto con 
la difusion del humanismo latinizante como con la adopcion de moldes textuales 
procedentes de otras variedades románicas que presentaban anteposiciones desde 
fechas anteriores (como el italiano), es decir, la anteposición podría ser considerada 
un recurso ütil para, siguiendo el modelo latino, evitar la doble negación. Esta expli- 
cación podría dar cuenta también del descenso progresivo de uso a partir del XIX, 
con la emancipación respecto del paradigma de imitación clásica que se abre paso a 
partir del Romanticismo. 


4. Conclusiones 


La construcción con vida situada en posición preverbal funciona como término de 
polaridad negativa fuerte desde finales del siglo XV, siendo muy comun desde en- 
tonces. No hemos encontrado ejemplos de la variante con el posesivo nuestra pero 
no descartamos su posibilidad de uso. La variante con artículo en lugar de posesivo 
es mucho menos frecuente que las dadas con posesivo o el cuantificador toda, y ello 
parece debido a la menor facilidad para expresar mediante el artículo la acotación 
temporal de carácter extremo. 

Hemos considerado la construcción en toda mi/tu/... vida una variante indepen- 
diente, por su vinculación con otras construcciones locales y temporales con el 
cuantificador todo y valor negativo: en todo el mundo, en todo el día, etc. 

La posición preverbal de la construcción no implica siempre el significado nega- 
tivo de la construcción, pues también es posible su interpretación con valores posi- 
tivos. Ello quiere decir que será el contexto el que restrinja y concrete la significa- 
ción, bien positiva, bien negativa. Determinadas características sintácticas 
contextuales contribuirán sobremanera a ayudar en la interpretación requerida: 
modificadores del nucleo vida, dependencia no verbal, coordinación, pausas, presen- 
cia de cuantificadores etc. 

La construcción con vida se encuentra gramaticalizada formalmente con las va- 
riantes señaladas, sin posibilidad de libertad combinatoria, y en posición preverbal, 
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de forma que hay una focalizaciön, fonética y sintactica, sobre el grupo preposicio- 
nal. El caracter de foco entonativo va paralelo a su valor de rema. En posiciön pos- 
verbal forma parte del rema, pero no es una construcciön focalizada. La posiciön 
preverbal con valor positivo de la construcción implica la consideración de la misma 
como tema oracional. 

La construcciön con vida como elemento de polaridad negativa fuerte constituye 
un ejemplo claro de subjetivacion en el sentido de Traugott, en tanto que el signifi- 
cado de la construcción cambia desde una descripción objetiva de la situación exter- 
na (desarrollo temporal de la vida de cierta persona) a una perspectiva interna del 
hablante sobre lo que se dice (cuantificador existencial negativo) en determinados 
contextos, lo que otorga valor polisémico (positivo y negativo) a la construcción. 

La evolución de las palabras negativas españolas encaja parcialmente en la des- 
cripción de las tendencias evolutivas de la negación contenidas en el denominado 
ciclo de Jespersen. En el caso de la construcción con vida está acreditada su consi- 
deración como elemento de refuerzo de la negación así como su posterior uso como 
término de polaridad negativa fuerte, pero no hay casos en los que el elemento de 
negación preverbal original sea opcional, ni casos en los que el elemento de negación 
sea posverbal. Tendríamos, por tanto, un cambio desde refuerzo de la negación a 
marca de negación, pero sin cambiar su posición preverbal de origen. Además, su 
comportamiento también sería peculiar por cuanto será el contexto el que determi- 
ne la interpretación negativa o la interpretación positiva en posición preverbal. Ello 
conduce a la conclusión de que parece preferible hablar de «ciclos», en tanto que 
distintas vías de cambio, más que de ciclo de Jespersen. 

El origen de la construcción radica en el cambio de funcionamiento desde elemen- 
to de refuerzo de la negación a pasar a funcionar como marca de negación. En mi 
opinión, son muy variadas las causas para ello: la fijación de la construcción, la 
presencia en entornos comparativos, la analogía con nunca, o las tradiciones discur- 
sivas. Otra de las razones para dicho cambio ha podido venir dada por el funciona- 
miento de la construcción como negación doble o concordancia negativa en posición 
preverbal, en tanto que elemento de énfasis y refuerzo del valor negativo, algo que 
era habitual en español tanto en posición preverbal como en posición posverbal. Al 
simplificar la doble negación en posición preverbal, ayudados entre otras razones, 
por el valor contextual de la negación, no se trata de que la negación se mueva des- 
de posición posverbal a posición preverbal (siempre ha estado también en posición 
preverbal), la construcción con vida ha quedado posibilitada para expresar contex- 
tualmente valores negativos, contribuyendo a ello también su mayor valor focal en 
la estructura informativa. Este hecho está en consonancia con la evolución de la 
negación en español desde la Edad Media a la Edad Moderna, en tanto que la nega- 
ción doble preverbal tiende a desaparecer, si bien la negación doble posverbal se ha 
conservado. 
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Federica Diémoz 


28 avril 1975 - 19 août 2019 


Andres Kristol (Neuchâtel) 


Notre chère collègue et amie Federica Diémoz, 
professeure de dialectologie galloromane et de 
sociolinguistique à la Faculté des lettres de l'Uni- 
versité de Neuchátel nous a brutalement été arra- 
chée beaucoup trop jeune le 19 août, dans sa 45° 
année, terrassée en quelques mois par une maladie 
extrémement agressive. Tous les efforts de notre 
médecine de pointe n'ont pas pu la sauver. Nous 
perdons en elle une personne dynamique, joyeuse, 
courageuse, inspirante, qui a méme été mentionnée 
en 2016 dans la presse romande parmi les cent per- 
sonnalisés «qui font la Suisse romande». Quelques 
jours avant son décès, elle a encore demandé à ceux 
qui l'entouraient d'étre courageux. Le Centre de 
dialectologie, ses doctorantes, ses étudiantes et étu- 
diants, ses amis et collégues se sentent orphelins. 

Originaire de Roisan en Vallée d'Aoste, Federica est née le 28 avril 1975. Scolarisée 
en Vallée d'Aoste, elle était trilingue: italien, francais, et surtout: locutrice native du 
francoprovençal valdótain. Elle a ainsi été la première professeure de langue mater- 
nelle francoprovençale - la langue historique de la Suisse romande également - sur 
la chaire de dialectologie neuchâteloise. 

Après une première formation à l’école normale, en Vallée d’Aoste, qui peut ex- 
pliquer l’excellence didactique de son enseignement plus tard, au niveau universi- 
taire, elle a entrepris des études de langues et littératures étrangères à l’Université 
de Turin. Selon ses propres dires, elle y a découvert l'intérêt de la dialectologie et de 
sa langue maternelle; elle a terminé ses études avec un mémoire consacré à la ter- 
minologie de la céréaliculture en Vallée d'Aoste. Recommandée comme «diamant 
brut» par un de ses anciens professeurs turinois, Tullio Telmon, elle a commencé sa 
carrière à Neuchâtel en 1998 comme collaboratrice scientifique dans un projet de 
collaboration internationale, |’ Atlas linguistique audiovisuel du francoprovençal va- 
laisan ALAVAL, auquel elle a beaucoup contribué et dont elle a encore pu voir l’achè- 
vement en cette année 2019. 


UN 
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Dés son arrivée a Neuchatel, Federica Diémoz a entrepris de parfaire ses études 
par une thése de doctorat en dialectologie galloromane, consacrée a la Morphologie 
et syntaxe des pronoms personnels sujets dans les parlers francoprovençaux de la Vallée 
d'Aoste, thèse soutenue en 2004, publiée en 2007. Maître-assistante en dialectologie 
galloromane au Centre de dialectologie et d’étude du français régional de l’université 
de Neuchâtel de 2004 a 2008, elle a été nommée professeure assistante à 50% en 
dialectologie galloromane et sociolinguistique en août 2009, professeure extraordi- 
naire à 80 % en août 2014 - poste transformé en chaire de professeure ordinaire en 
janvier 2017 — , Federica a mené une vie d’une intensité extraordinaire dans l’ensei- 
gnement et la recherche, toujours souriante, toujours disponible pour ses collègues, 
doctorants et étudiants, ne paraissant jamais stressée. Parallèlement aux débuts de 
son activité à Neuchâtel, elle a été tour à tour chargée d'enseignements aux univer- 
sites de Bâle, de Turin et d'Aoste. Ses étudiantes et étudiants neuchatelois se rappel- 
leront les nombreuses enquêtes de terrain organisées par elle, en dialectologie et en 
sociolinguistique, qui les a amenés à la rencontre des locutrices et locuteurs et des 
collègues actifs dans la recherche, entre autres en Picardie, en Wallonie, en Occita- 
nie, en Vallée d'Aoste bien sûr et — parmi les points culminants — dans les franco- 
phonies nord-américaines, Québec et Acadie, avec à la clé la publication des travaux 
estudiantins réalisés à cette occasion: Regards sur les variations et les représentations 
linguistiques au Québec et au Nouveau-Brunswick, dans le numéro 64 (2016) des Tra- 
vaux neuchâtelois de linguistique TRANEL. 

Engagée dans l’activité culturelle de sa région d’origine, elle a collaboré à de nom- 
breux projets du B.R.E.L valdôtain (enquêtes toponymiques, collaboration à l’atlas 
linguistique du francoprovençal valdôtain). Elle a été vice-présidente du Centre 
d'Études francoprovencales René Willien de Saint-Nicolas, et ambassadrice de la 
Vallée d’Aoste dans les organismes de la francophonie internationale, activité cou- 
ronnée en 2012 par la médaille d’or de la Renaissance française. Très discrète, elle 
n'évoquait jamais elle-même ces distinctions. 

Ajoutons à cela ses nombreuses activités au sein du monde civil et académique 
suisse: membre du conseil de fondation du Forum du bilinguisme, à Bienne, membre 
de la commission scientifique du Französisches Etymologisches Wörterbuch FEW, 
membre de la commission philologique des archives phonographiques de l'Univer- 
sité de Zurich, directrice ad interim du Glossaire des patois de la Suisse romande de 
2015 à 2017, nommée présidente de la Commission des vocabulaires nationaux de 
l'Académie suisse des sciences humaines et sociales en février 2019 encore — le 
monde scientifique helvétique est en deuil. 

Federica a été comme une météorite brillante qui a traversé notre ciel et s’est 
éteinte beaucoup trop tôt. Nos pensées vont a sa famille, à son mari Fabio et a son 
fils de neuf ans, Valerio, terriblement éprouvés par cette perte. 
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30. Mai 1938-27. Marz 2019 


Vittoria Borsò / Martina Nicklaus (Düsseldorf) 


Prof. Dr. Peter Wunderli, geboren am 30. Mai 1938 
in Zürich, ist am 27. Marz 2019 im Alter von 
80 Jahren in Biel gestorben. Prof. Wunderli war von 
1976 bis zu seiner Emeritierung 2003 als ordentli- 
cher Professor Inhaber des Lehrstuhls Romanistik 
IV für Romanistische Sprachwissenschaft an der 
Philosophischen Fakultat der Heinrich-Heine-Uni- 
versitat Dusseldorf. Seit 1998 war er ordentliches 
Mitglied der Nordrhein-Westfalischen Akademie 
der Wissenschaften. 

Peter Wunderli studierte Romanistik und Anglis- 
tik an der Universitat Ziirich, mit Auslandssemestern in Aix-en-Provence, Rom und 
Oxford. An der Universitat Ziirich waren seine romanistischen Lehrer beeindru- 
ckende Persönlichkeiten, die die vielseitigen Facetten des späteren Wirkens von 
Peter Wunderli inspirieren sollten. So studierte er an der Ziircher Romanistik Me- 
diävistik und Literaturwissenschaft bei Reto R. Bezzola und Georges Poulet, Mitglied 
der Genfer Schule und Verfasser u.a. der vierbändigen Studie über die Kreativität 
der Zeiterfahrung - ein Werk, das die Literaturwissenschaft jenseits des Formalis- 
mus geführt und zu Philosophie und Psychologie geöffnet hatte. In der Sprachwis- 
senschaft waren seine romanistischen Lehrer Konrad Huber (italienische und rätoro- 
manische Linguistik), Gerold Hilty (französische und spanische Sprachwissenschaft) 
und Heinrich Schmid (vergleichende romanistische Sprachwissenschaft). Besonders 
Gerold Hilty dürfte Peter Wunderlis Begeisterung für philologisch unbestechliches 
Analysieren mittelalterlicher Sprachdenkmäler sowie das Interesse an Verbgramma- 
tik in synchronischer und diachronischer Perspektive entscheidend geprägt haben. 
Auch die kritische Rezeption von Gustave Guillaumes sprachtheoretischem Werk 
geht auf Gerold Hiltys Anregung zurück und hat aus Peter Wunderli einen der we- 
nigen Kenner dieses strengen, fast hermetischen, im germanophonen Raum be- 
dauerlicherweise kaum zur Kenntnis genommenen Ansatzes gemacht. 

Peter Wunderli wurde bei Gerold Hilty 1963 mit der Arbeit Etudes sur le livre de 
l'Eschiele Mahomet: prolegomenes à une nouvelle édition de la version française d'une 
traduction alphonsine (Winterthur 1965) promoviert. Nach Abschluss des Studiums 
arbeitete Peter Wunderli zunächst bis 1967 als Assistent von G. Hilty und K. Huber 
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und als Lehrer für Franzôsisch und Italienisch an der kantonalen Oberreal- und 
Lehramtsschule Winterthur. Schon 1968 konnte er sich an der Universitat Zürich 
mit einer Arbeit zur Teilaktualisierung des Verbalgeschehens (Subjonctif) im Mittel- 
französischen habilitieren. Ein Ruf auf einen Lehrstuhl für Romanistik an der Al- 
bert-Ludwigs-Universitat Freiburg erreichte ihn 1970, als er gerade 32 Jahre alt war. 
Dort lehrte er bis 1976, als er an die Heinrich-Heine-Universitat Düsseldorf wech- 
selte. 

Peter Wunderli war ein Gesamtromanist aus Berufung und Leidenschaft. Die 
Grenzen zwischen Sprach- und Literaturwissenschaft, aber auch zwischen Roma- 
nistik und anderen Disziplinen waren fiir ihn Zonen des Kontaktes und der wech- 
selseitigen Befruchtung. In ihm vereinten sich der Gelehrte, der Philologe und der 
Kulturwissenschaftler. So hat er als Mitglied des interdisziplinaren Forschungs- 
instituts FIMUR (Forschungsinstitut fir Mittelalter und Renaissance) an der Hein- 
rich-Heine-Universität wegweisende Themen herausgegeben (u.a. Der kranke 
Mensch in Mittelalter und Renaissance, 1986; Reisen in reale und mythische Ferne. 
Reiseliteratur in Mittelalter und Renaissance, 1993; Herkunft und Ursprung. Historische 
und mythische Formen der Legitimation, 1994). Seine Vorlesungen zu Dante und 
Castiglione waren ebenso legendär wie die über Lexikologie und Grammatik der 
romanischen Sprachen. Der franko-italienische Roman war ihm ebenso vertraut wie 
die Kategorien Tempus, Modus und Aspekt in den romanischen Sprachen, der spani- 
sche subjuntivo war ebenso Gegenstand seiner Forschungen wie der franzòsische 
subjonctif und der italienische congiuntivo. Dabei gelang es Peter Wunderli, selbst 
jene Themen, die im ersten Moment unattraktiv wirken kônnen, durch seinen bril- 
lanten und geradezu leichtfüßigen Schreibstil verstehbar und spannend zu erschlie- 
Ben. 

In die Diisseldorfer Jahre fallt auch die Zeit, in der Peter Wunderli gemeinsam mit 
Ricarda Liver die Vox Romanica herausgegeben hat. Von 1991 bis 2001 (Bande 51-60) 
verwandelten sich die Raume seines Lehrstuhls mitunter in Redaktionsbüros mit 
Schreibtischen voller Originalmanuskripte, Druckfahnen und Kopien, die jeweils 
akribisch, ja unerbittlich, von Peter Wunderli und seinen Mitarbeitern bearbeitet 
wurden, nach fein abgestimmten Vorgaben zur typographischen Gestaltung und 
bibliographischen Erfassung von Quellen. Die Ubernahme von Buchbesprechungen 
war ein Muss fiir alle Teammitglieder und keineswegs ein immer so gerne befolgtes. 
Peter Wunderli sah in Rezensionen eine zu bewahrende Form der wissenschaft- 
lichen Auseinandersetzung und ließ daher Besprechungen, die noch «zu wenig 
Biss» hatten, vor der Veröffentlichung noch einmal inhaltlich überarbeiten, Redak- 
tionsschluss hin oder her! 

Als Sprachwissenschaftler hat Peter Wunderli richtungsweisende Publikationen 
zu Intonationsforschung, Verbmorphologie und zu sprachhistorischen Themen, ins- 
besondere zum Mittelfranzösischen verfasst. Schon die Habilitationsschrift war ein 
Meilenstein und hat innerhalb der Romanistik die Wahrnehmung des Mittel- 
französischen, das lange als diffuses Zwischenstadium der französischen Sprach- 
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geschichte unterschatzt worden war, neu ausgerichtet. Richtungsweisend war Peter 
Wunderlis Schaffen schließlich auch in ganz anderer Hinsicht: Das Grundlagenwerk 
Französische Intonationsforschung (1978) war schon weit vor den Zeiten verstärkt 
drittmittelorientierter Forschung die Frucht eines umfangreichen (und nicht des 
einzigen) DFG-Projekts. 

Und wenn sich die so unterschiedlichen Themen zu einer Gesamtschau zusam- 
menfügen - wie die Signatur seines (Euvres in der von Edeltraud Werner u.a. her- 
ausgegebenen Festschrift zum 60. Geburtstag lautet (Et multum et multa, Tübingen 
1998) -, so liegt dies an seiner profunden Beschäftigung mit der Sprachtheorie von 
Ferdinand de Saussure. Seine in verschiedenen Sprachen publizierten Studien und 
Editionen gehören zu den bahnbrechenden Forschungsarbeiten, die über das (Euvre 
des bedeutendsten Linguisten des 20. Jahrhunderts entstanden sind. Peter Wunder- 
li begann mit dem komplexen, und über den linguistic turn hinausreichenden Teil 
der Schriften von Saussure, nämlich den Anagrammen (Ferdinand de Saussure und 
die Anagramme. Linguistik und Literatur, Tübingen 1972, Neuauflage bei De Gruyter 
2011) und widmete sich konstant der Exegese seines (Euvres, bis über die Emeritie- 
rung hinaus. Die Saussure-Forschung verdankt ihm u.a. die deutsch-französische, 
kommentierte Edition des Cours de linguistique generale (Tübingen 2013, 2014 als 
Studienausgabe erschienen). 

In seinen letzten Lebensjahren widmete sich Peter Wunderli, trotz einer wachsen- 
den gesundheitlichen Beeinträchtigung, neben der Herausgabe des Cours noch ei- 
nem weiteren Herzensprojekt, der Edition altokzitanischer Bibelübersetzungen. So 
erschienen in den Jahren 2010, 2016 und 2017 die kommentierten Ausgaben der noch 
vorliegenden verschiedenen altokzitanischen Manuskripte des neuen Testaments. 
Mit diesen Publikationen schloss sich ein Kreis, denn Peter Wunderli hatte bereits 
in den 1960er Jahren begonnen, die altokzitanischen Bibelübersetzungen auszuwer- 
ten. Er studierte die Texte in der Bahn, auf regelmäßigen Pendlerfahrten zwischen 
Zürich und Basel! An beiden Universitäten arbeitete er in jener Zeit als Assistent, 
dabei war das Jahr in Basel bei Walther von Wartburg und die Mitarbeit an Wart- 
burgs FEW (Französisches Etymologisches Wörterbuch) eine äußerst bereichernde 
Phase und hat Peter Wunderlis Lust an der Auseinandersetzung mit älteren Sprach- 
stadien entscheidend befördert. 

Neben seiner Lehr- und Forschungstätigkeit war Peter Wunderli in zahlreichen 
wissenschaftlichen Gremien tätig, u.a. dem belgischen Fonds National de la Recher- 
che Scientifique (FNRS), der Alfred-Toepfer-Stiftung FVS (als Vorsitzender des Ku- 
ratoriums des Herderpreises), der Kommission für die Nationalen Wörterbücher der 
Schweizerischen Akademie der Geistes- und Sozialwissenschaften. 1998 wurde er 
zum ordentlichen Mitglied der Klasse der Geisteswissenschaften der Nord- 
rhein-Westfälischen Akademie der Wissenschaften ernannt. 

Peter Wunderli war nicht zuletzt auch ein faszinierender Lehrer, höchst engagier- 
ter Förderer und immer unvoreingenommener Berater und Mentor. Seine Kritik war 
gefürchtet und wurde doch gerne angenommen, denn sie erwies sich schließlich als 
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konstruktiv, in ihr steckte immer ein positiver Impuls für die weitere Arbeit. Er hat 
eine Reihe von Promotionen und Habilitationen betreut; erwähnt sei hier nur seine 
Schülerin Edeltraud Werner, die nach ihrer Habilitation und Assistenzzeit in Düssel- 
dorf als Professorin fiir franzôsische und italienische Sprachwissenschaft an die 
Universitat Halle berufen wurde. Seine exzellente Nachwuchsbetreuung beschrank- 
te sich keineswegs nur auf den wissenschaftlichen Bereich, sondern war - gewisser- 
maßen - ganzheitlich angelegt: Die von Peter Wunderli organisierten regelmäßigen 
Lehrstuhl- oder Doktorandentreffen genossen als kulinarische Höhepunkte Kult- 
status. 

Peter Wunderli war 1981-1982 Dekan der Philosophischen Fakultät der Hein- 
rich-Heine-Universität. Seine Strukturpläne stellten die Grundlage für die spätere 
Selbstgestaltung der Fakultät dar. Als starke Führungspersönlichkeit war er Vorbild 
und gesuchter Ratgeber bei der wachsenden Verantwortung und Komplexität der 
Aufgaben im Management der Fakultät. Er war unverstellt und offenherzig. Er hielt 
an der Vernunft sprachlicher Kommunikation fest und beherrschte die Streitkultur. 
Er glaubte an die Universitas magistrorum et scholarium und konnte als Gelehrter, 
Wissenschaftler, Lehrer und Kollege darin echte Freunde finden. Genannt seien hier 
insbesondere Christine Schwarzer und Herwig Friedl, sowie Hans Geisler, Elmar 
Schafroth, Tahar Guellil, und, stellvertretend für die zahlreichen Freunde außerhalb 
Düsseldorfs, Ricarda Liver, mit der Peter Wunderli eine langjährige, fachlich wie 
persönlich gleichermaßen intensive Freundschaft verband. Auch im Namen all die- 
ser Weggefährten möchten wir Peter Wunderli unsere tiefe Dankbarkeit ausspre- 
chen. 

Möge das Bonmot, das Peter Wunderli auf die Frage nach dem Warum seines uner- 
müdlichen Tuns einmal zitiert hat, auch für zukünftige Wissenschaftlergenerationen 
Gültigkeit behalten (dürfen): «Parce que cela... fait plaisir» - ‘Weil es... Spaß macht’. 
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Philogie et linguistique romane générales — 
Allgemeine Philologie und Romanische Sprachwissenschaft 


MARCELLO BARBATO (ed.), Incantamenta latina et romanica. Scongiuri e formule magiche 
dei secoli V-XV, Roma (Salerno Editrice) 2019, com + 148 p. (Testi e documenti di lette- 
ratura e di lingua XLI) 


La prolifica collana «Testi e documenti di letteratura e lingua» della Salerno Editrice presenta 
al proprio pubblico un'originale antologia di scongiuri e formule magiche, che spaziano in 
diacronia (dal V al XV secolo) e in diatopia (lungo l'intera traiettoria linguistica della Romà- 
nia, latino incluso). L'estrema vastità dei confini della raccolta non preclude la sua coerenza, 
garantita da una sapiente miscela, da un lato, di elementi caratteristici dello scongiuro nel 
tempo e nello spazio, e dall'altro, di attributi innovanti che permettono di inquadrare il feno- 
meno testuale in tutta la sua ampiezza. Due ulteriori fattori, decisivi per l'inclusione (o meno) 
di scongiuri nell'antologia, sono una certa preferenza (seppur non vincolante) accordata a 
testi «in cui rime e ritmi ... agiscono come principio strutturante» (xir) e a brani di cui si 
conoscono le modalità di trasmissione, nell'ottica di una ricostruzione della storia dei testi 
che tenga conto delle peculiarità dei loro aspetti materiali. 

L'iniziale decisione dell'editore M. BARBATO - comprensibile, data l'estensione del corpus, 
benché limitante in termini di impatto filologico - di riprodurre i testi secondo la vulgata 
stabilita da studiosi precedenti é stata parzialmente corretta in corso d'opera, e nuove edizio- 
ni sono state proposte per quei sortilegi di cui é stato possibile consultare o i codici, o le loro 
riproduzioni fotografiche. 

Un'articolata introduzione (xIx-cxxIv) inserisce i brani in un contesto più ampio, e aiuta ad 
apprezzarne forma e contenuto. Dopo una «scheda anamnestica» (xxm-xxvm) sui nomi dello 
scongiuro in area romanza si passa alla descrizione tipologica del medesimo (xxvu—xLv1). Qui 
il discorso si fa più complesso, e il timore di cadere nella trappola del soggettivismo! induce 
l'autore a un approccio strutturalista che deve fare i conti con la varietà e l'eterogeneità dei 
testi considerati. Scartata — sulla base di una riflessione che coinvolge i massimi esponenti 
dell'antropologia otto-novecentesca - la possibilità di distinguere nettamente fra religione e 
magia, e di conseguenza fra scongiuri magici e scongiuri religiosi, nel § 3.2 si accenna all'im- 
portanza della pragmatica come strumento per analizzare l'atto linguistico dello scongiuro. 


1 Si veda, ad es, a p. xm: «detto questo, non mi illudo che la mia posizione sia priva di pregiudizi 
impliciti e mi rassegno sin d'ora: se questo libretto avrà una qualche posterità, sarà ridicolizzato 
da qualche postero». 
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Importanza che viene pit articolata in un discorso teorico che non veramente applicata ai 
testi; il che forse, a parere di chi scrive, è l’unico bemolle di questa bella antologia. Se infatti 
è comprensibile, nel commento ai singoli brani, la scelta di non proseguire lo studio fonetico 
e morfosintattico oltre l'individuazione di poche caratteristiche peculiari, una maggiore pro- 
fondità di analisi a livello pragmalinguistico avrebbe permesso non solo di interpretare me- 
glio i testi di volta in volta esaminati, ma anche di affinare quella «teoria generale sullo 
scongiuro» che viene presentata al § 3.3. In questa sezione l'editore pubblica una serie di 
griglie inerenti alla funzione, al destinatario e ai ruoli comunicativi e discorsivi del messaggio, 
i quali elementi vengono poi ulteriormente analizzati tanto alla luce della differenziazione tra 
breve e scongiuro ($ 3.4), quanto nel sottoinsieme testuale definito dello «scongiuro narrati- 
vo» (§ 3.5). 

Passando dalla forma al contenuto - e pur consapevole della presenza di «cronologie va- 
riabili, anacronie, lunghe durate, rinascite» (xLvm - M. Barbato snocciola alcune caratteristi- 
che dello scongiuro che ritornano in diacronia. Vengono così descritti i tipi (formali) per 
adynaton e della sintassi a catena, e quelli (tematici) degli animali, della mamma con bambino, 
delle tre donne, dell'incontro, e, a partire dall'XI secolo, dei motivi (ormai pienamente cristia- 
ni) di Longino e dei tres boni fratres. Di particolare interesse risulta il tipo «tra preghiera e 
scongiuro» descritto al § 4.8, anche se sarebbe stato opportuno evidenziare che tale specifica 
struttura narrativa deriva da una formula liturgica ben precisa, la Commendatio animze, le cui 
riprese letterarie erano già attestate non solo nell'epica, ma anche nella prosa e nella lirica 
pan-romanze?. 

L'introduzione accenna anche alla vastissima questione dei rapporti fra latino e volgare, 
con l'individuazione, grosso modo, di tre fasi: «una prima fase di monolinguismo latino, con 
progressiva distanziazione tra scritto e orale» (Lxxx1); una seconda fase (VII-IX sec.) di ibri- 
dismo, contaminazioni, difficili interferenze tra latini imbastarditi e volgari latinizzanti; una 
terza fase in cui la differenziazione tra latino e volgare è ormai avvenuta, ma che non per 
questo si presenta come meno problematica, tanto da far dichiarare che «si è tentati di rinun- 
ciare a ogni ipotesi storica e di abbracciare l'idea che gli scongiuri vivano un'esistenza per 
così dire prelinguistica e che possano essere attualizzati in tempi e modi diversi; che i testi 
conservati siano insomma delle emersioni puramente casuali che non dobbiamo correre il 
rischio di sopravvalutare» (LXXXIV). 

Un'altra angolazione - tra le varie gia enumerate - da cui tentare una catalogazione degli 
scongiuri è fare ricorso a elementi di metrica, distinguendo ad esempio fra testi arcaici, con- 
traddistinti da brevitas e contenuto enigmistico, e testi seriori, in cui il gusto per l’anafora fa 


2 La provenienza dei testi qui citati dalla Commendatio è già anticipata in C. Di GrroLamo, «Longino 
che vide. Una riflessione sulle preghiere formulari e una nota per Arnaut Daniel», R 123 (2005): 
384-405 (401). Per una panoramica in altri testi latini e romanzi, dalla Navigatio Sancti Brendani 
alla lirica occitana, da Uguccione de Lodi al Cantar de mio Cid, mi permetto di rinviare al mio G. 
VALENTI, «La Commendatio anima dans les littératures romanes des origines», in: I. DRAELANTS/C. 
BALOUZAT-LoUBET (ed.), La formule au Moyen Age, II/Formulas in Medieval Culture, II. Actes du 
colloque international/Proceedings of the International Conference (Nancy-Metz, Université de 
Lorraine, 7-9/06/2012), Turnhout 2015: 237-55. 
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venire meno la sinteticita che caratterizzava le origini. Prendendo come punto di partenza la 
«rima» che appare nell’incantesimo descritto nelle virgiliane Ecl. vm 79 («Limus ut hic dure- 
scit et haec ut cera liquescit | uno eodemque igni sic nostro Daphnis amore»), l’autore formu- 
la una riflessione piuttosto ardita, che viene tuttavia presentata più come ipotesi di lavoro che 
non come tesi sostenuta da argomenti: «viene il dubbio che non sia stato lo sviluppo della 
rima nella poesia romanza a contagiare lo scongiuro, ma piuttosto la fortuna degli scongiuri 
a favorire l'auge della rima (o almeno che si tratti di due fenomeni paralleli)» (xcı). 

Si é sopra accennato alla differenza tra breve e scongiuro, differenza che in gran parte ri- 
siede nel mezzo di trasmissione: il primo intrinsecamente scritto, il secondo — almeno in 
origine — orale, e solo in seguito registrato in modi perlopiù avventizi. Tale distinzione viene 
successivamente affinata nel § 7, in cui Barbato fornisce una tabella - semplificata, certo, ma 
pur sempre utile a un inquadramento generale - della tipologia dei manoscritti latori di 
scongiuri, e della collocazione dei testi nelle pagine. Il successivo confronto con ció che av- 
viene in area germanica solleva, fra le altre, la questione di «quanto la scrittura degli scon- 
giuri sia un'episodica eccezione all'interno di una trafila sostanzialmente orale, o quanto 
invece rifletta le normali dinamiche della trasmissione scritta» (c), la cui risposta non puó 
essere generalizzata ma dovrà variare, a detta dell'autore, caso per caso. 

Le ultime pagine di questa densa introduzione sono dedicate a fenomeni tangenziali, la cui 
conoscenza permette un complemento d'informazione rispetto ai testi qui esaminati: le testi- 
monianze esterne, che spaziano da un'aperta condanna a una discreta tolleranza della tipo- 
logia-scongiuro e della pratica incantatoria; e le parodie, che, «deformando, mett[ono] anche 
in luce quelli che si ritengono gli aspetti più salienti dell'oggetto» (cxn). 

L'edizione commentata degli scongiuri va da p. 3 a p. 131. Le sezioni che suddividono que- 
sta parte sono 42, ma ogni sezione puó contenere piü testi, raggruppati per affinità di vario 
tipo, generalmente tematiche e/o linguistiche (ad es. n° 12 e 13), o codicologiche (ad es. n^ 38). 
Ogni sezione é composta da numero identificativo, titolo, introduzione e edizioni dei singoli 
scongiuri, ciascuna delle quali é a sua volta ripartita in: edizione del testo, apparato, tradu- 
zione, analisi linguistica ai loci problematici, commento. 

Il libro si chiude con una serie di indici che agevolano la lettura, la quale non necessa- 
riamente si presuppone lineare: indice dei testimoni, indice delle voci notevoli, indice funzio- 
nale? e indice linguistico. 


Gianluca Valenti ©» https://orcid.org/0000-0002-2080-5688 


* 


3 A sua volta separato in livello tematico e livello funzionale, secondo la proposta presentata da T. 
AGAPKINA/A. Toronkov, «Charm indexes. Problems and perspectives», in: J. KAPALO/E. Pócs/W. Ryan 
(ed.), The power of words. Studies on charms and charming in Europe, Budapest/New York 2013: 
71-99. 
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REINHARD KESLER, Einführung in die Problematik des Vulgárlateins. 2. Auflage, aktuali- 
siert und erweitert von VOLKER NOLL, Berlin/Boston (de Gruyter) 2018, xvi + 168 p. 
(Romanistische Arbeitshefte 48) 


Die erste Auflage des Arbeitsheftes des 2012 verstorbenen Romanisten R. KIESLER war 2006 
erschienen. In seinem Vorwort zur 2. Auflage erklart Volker Noll, er habe das Heft im Hinblick 
auf eine verbesserte Unterrichtstauglichkeit in Layout und Gliederung tiberarbeitet und in- 
haltlich und bibliographisch aktualisiert, jedoch in «Duktus und Ausrichtung der Darstel- 
lung» unverändert belassen!. 

Nachdem sich kurz nach Erscheinen der ersten Auflage eine Reihe von Rezensionen mit 
dem Werk auseinandergesetzt haben’, kann hier auf eine nochmalige Zusammenfassung von 
Inhalt und Aufbau des Arbeitshefts verzichtet werden. In dieser Anzeige der 2. Auflage sollen 
jedoch einige der gewichtigsten Kritikpunkte, die in den Besprechungen erhoben wurden, 
zur Sprache kommen. 

Verschiedene Rezensenten honorieren die Leistung von R. Kiesler mit einem Lob fiir die 
didaktisch geschickt aufbereitete Präsentation einer schwierigen Materie. Einige erheben 
jedoch ernst zu nehmende Kritik an der inhaltlichen Qualität des Arbeitsheftes. Die Kritik 
geht von der Monierung technischer Inkonsequenzen über die Aufdeckung handfester Fehler 
hin zur Feststellung grundlegender Mängel im Umgang des Autors mit seinem Gegenstand. 

Der letzte und gewichtigste Kritikpunkt steht natürlich im Zusammenhang mit der eige- 
nen Position des jeweiligen Kritikers. Wissenschafter mit starkem latinistischem Hintergrund 
wie Johannes Kramer und Axel Schönberger kritisieren mangelhafte Kenntnis der antiken 
Latinität beim Verfasser, während ein Verfechter der auf reiner Rekonstruktion basierten 
Erschliessung eines hypothetischen Protoromanisch wie R. de Dardel gerade diese Methode 
vermisst”. 

Defizite im Umgang mit der antiken Latinität zeigen sich vor allem in Kapitel 4, Quellen 
des Vulgärlateins. Axel Schönberger bezeichnet es als «vielleicht das problematischste des 
ganzen Buches» (Lusorama 81/82: 230). Das Fehlen wichtiger Texte wie Papyri, antike Glos- 
sare‘, die lateinischen Grammatiker‘, die Vindolanda-Täfelchen bemängelt Johannes Kramer 
(ZRPh. 2010: 132), das der Tabellae Defixionum Maria Iliescu (RLiR 72: 580). Fragwürdig ist 
auch die Textauswahl im Anhang (12.2), wo nach einem Ausschnitt aus der Cena Trimalchio- 
nis die Parodie der Lex Salica (8. Jh.) und je ein Textbeispiel aus den Glosas emilianenses und 
den Glosas silenses (10./11. Jh.) wiedergegeben werden, Zeugnisse von Sprachen, die langst 


1 Avf diese interpretationsbedürftige Aussage wird noch zurückzukommen sein. 
R. DE DARDEL, VRom. 66 (2007): 207-12. B. ROCHETTE, L’antiquité classique 76 (2007): 386. O. SPEVAK, 
Mnemosyne 61 (2008): 510-12. M. Irıescu, RLiR 72 (2008): 577-82. L. FESENMEIER, ZFSL 118 (2008): 297- 
308. P. Burpy, RF 120 (2008): 410-12. J. KRAMER, ZRPh. 126 (2010): 221-46. A. SCHONBERGER, Lusorama 
81-82 (2010): 221-46. 

3 «IL ent été préférable que l’auteur, au lieu de nous offrir une présentation latino-centrique, ... choi- 
sisse une fois pour toutes un seul modèle, le bon» (Hervorhebung von mir), VRom 66: 212. 

4 Die zitierten Reichenauer Glossen können sicher nicht mehr als «vulgärlateinisch» gelten. 

5 Die Appendix Probi ist nicht eine Grammatik, sondern lediglich eine Wörtersammlung (KRAMER, 
ZRPh. 2010: 131). 
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nicht mehr als vulgärlateinisch gelten kônnen. Dass auch die Sprache der Freigelassenen in 
der vielzitierten Cena Trimalchionis nicht als eine Quelle ungefilterter lateinischer Umgangs- 
sprache gelten kann, macht Axel Schönberger deutlich (Lusorama 81/82: 245s.): Es handelt 
sich um eine raffinierte Kunstsprache, die sich zwar über die fehlerhafte Ausdrucksweise der 
ungebildeten Freigelassenen lustig macht, die aber auch reichlich Stilfiguren und Prosaklau- 
seln enthält. 

Eine weitere Kritik, die verschiedene Rezensenten äussern und der ich mich voll und ganz 
anschliesse, betrifft die Auswahl der romanischen Sprachen, aus denen Beispiele angeführt 
werden. Es sind im Wesentlichen Spanisch, Französisch und Italienisch, vereinzelt gelegent- 
lich weitere Sprachen. Die Beschränkung auf diese drei Hochsprachen vermittelt einen trü- 
gerischen Eindruck von Homogenität in der Romania und in der lateinischen Basis der ro- 
manischen Sprachen. Der Einbezug von kleinräumigeren, auch dialektalen Resultaten, der 
freilich im Widerspruch stünde zu der didaktischen Intention des Arbeitsheftes, würde ein 
sehr viel komplizierteres, aber der sprachlichen Wirklichkeit adäquateres Bild ergeben‘. 

In einer Anzeige der 2. Auflage eines Lehrmittels, der wohl kaum eine dritte folgen wird, 
ist es müssig, auf konkrete Mängel und Fehler hinzuweisen’. Abschliessend soll jedoch ein 
Blick auf die Änderungen geworfen werden, die der Bearbeiter und Herausgeber der 2. Auf- 
lage vorgenommen hat. 

Wie eingangs erwähnt hat Volker Noll nichts an der Substanz von Kieslers Darstellung 
geändert, was bis zu einem gewissen Grade verständlich ist. Hätte er die zahlreichen Ein- 
wände der Rezensenten berücksichtigen wollen, wäre das Buch neu zu schreiben gewesen. 
In der 2. Auflage ist Kieslers benutzerfreundliche Aufteilung in Kapitel und Unterabschnitte 
noch verfeinert worden. Zudem wurde die ohnehin umfangreiche Bibliographie leicht er- 
weitert. Damit komme ich zu einer pessimistischen Schlussbemerkung, wobei der Pessimis- 
mus mehr der aktuellen Situation im (nicht nur) romanistischen universitären Lehrbetrieb 
als der Beurteilung des vorliegenden Arbeitsheftes gilt. Es ist verständlich, dass ein Autor 
seine Aussagen konsequent mit präzisen Verweisen auf einschlägige Literatur legitimiert. 
Fraglich ist jedoch, ob eine so ausführliche Bibliographie, wie sie hier vorliegt (an die 300 
Titel), in einem Arbeitsheft, das sich an Anfänger richtet, angebracht sei. Nach meiner Er- 
fahrung benutzen die Studierenden eher eine kurze Lektüreliste, die sie auf die wesentlichs- 


6 A. Schönberger betont, dass besonders in Italien von den regionalen Varietäten als den eigentli- 
chen Nachfolgesprachen des Lateinischen auszugehen ist. Das Italienische bezeichnet er als «teil- 
weise eine Kunstsprache, die über lange Jahrhunderte in Italien nur von einer Minderheit be- 
herrscht wurde» (Lusitania 81/82: 226s.). 

7 Ich nenne nur wenige Fälle. Zunächst ein krasses Beispiel aus der Sicht der Rätoromanistik. Auf 
p. 61 (1. Auflage p. 52) steht als angeblich engadinischer Komparativ plus fort. Richtig wäre plü/pü 
ferm. Schwerwiegender ist, dass für die italienischen Pluralformen amici, amiche diskussionslos 
der lat. Nominativ als Basis angenommen wird (p. 56), was bekanntlich mindestens umstritten ist. 
Cf. Tekavčić, Grammatica storica dell’italiano 2: 46-52 (Kritik auch bei SCHONBERGER p. 240s.). Unver- 
ständlich ist eine Verschlimmbesserung des Textes der 1. Auflage auf p.44, wo im Beispiel vlat. 
*potere die Entwicklung von intervokalisch -t- zu fr. -v- (pouvoir) als regelmässig bezeichnet wird. 
In der 1. Auflage p. 39 ist richtig von Schwund und sekundärem -v- die Rede. 
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ten Titel hinweist, als eine umfangreiche Bibliographie. Das Problem wäre vielleicht mit 
graphischen Mitteln zu beheben. 

Schwerwiegender ist ein anderer Aspekt. Wie soll ein Student, der eine Tabelle der Formen 
des regelmässigen Verbs im klassischen Latein (Anhang 12.1 p. 139) nôtig hat, Abweichungen 
von der klassischen Norm und somit Merkmale des sogenannten Vulgarlateins erkennen und 
beurteilen kònnen? Und was bringt der komparatistische Aspekt, der dem Arbeitsheft zu- 
grunde liegt, einem Benutzer, der nur eine einzige romanische Sprache kennt*? Mangelnde 
Lateinkenntnis und Reduktion des Romanistikstudiums auf wenige Sprachen, oft sogar nur 
eine einzige, das ist die traurige Realitat unserer Zeit. Die Anekdote, die ältere Kollegen in 
der Schweiz erzählten, dürfte heute nur noch wehmütiges Staunen auslôsen: Karl Jaberg soll 
einem Examenskandidaten, dessen Studium durch die Verpflichtung zum Aktivdienst im 2. 
Weltkrieg beeintrachtigt wurde, grossziigig mitgeteilt haben: «Ich erlasse Ihnen die Kenntnis 
des Neuprovenzalischen». 


Ricarda Liver (à https://orcid.org/0000-0002-6091-4299 


* 


GIANFRANCO FOLENA, Traduire en langue vulgaire, Traduction d’ANOUCHKA LAZAREV et 
Lucie MARIGNAC, édition de Lucie MARIGNAC, Postface de CHRISTOPHE MILESCHI, Paris 
(Éditions Rue d’Ulm) 2018, 141 p. (Collection Versions frangaises) 


Ce petit livre, qui ne compte qu’une petite centaine de pages dans sa version originale, à peine 
davantage dans l'édition française, constitue néanmoins depuis sa parution en 1973 un jalon 
incontournable - et «indémodable» selon le mot de C. MiLescHI, ici p. 128 - pour les historiens 
de la traduction en Europe, voire pour les historiens des langues romanes. Sa première tra- 
duction francaise est la bienvenue, sa nouvelle forme donnant accés aux lecteurs non italo- 
phones à une ceuvre toujours actuelle, dont la langue n'est certainement pas d'un abord facile, 
à partir de son titre — Volgarizzare e tradurre — justement intraduisible en français. Soyons 
donc reconnaissants aux traducteurs d'avoir assumé cette gageure dans sa totalité, en accom- 
pagnant aussi ses nombreuses citations latines de la version en français. 

Dans treize petits chapitres autonomes, FOLENA - dont on retrouve la voix dans l’ Avant-pro- 
pos de 1991 (5-9) - parcourt l'histoire de la traduction entre Moyen Age et Renaissance, ita- 
lienne surtout mais non exclusivement, sur trois axes: en tant que pratique qui a fondé la 
culture et l'apparition des langues vulgaires, comme travail empirique qui entraine néan- 
moins une réflexion sur le rapport entre les langues concernées, et pour ce qui tient à la 
terminologie qui permet de la définir. On aurait le plus grand mal à fournir ne füt-ce qu'un 
aperçu des questions abordées, à cause tant de la profondeur de celles-ci que du caractère 
synthétique et extrémement concentré de l'exposé de Folena; nous nous permettrons par 
conséquent de rappeler tout simplement les points qui nous paraissent les plus modernes 
pour le lectorat «roman» du XXT siécle. «In principio fuit interpres», tel est le point de départ 


8 Cf. die in den Arbeitsaufgaben wiederkehrende Formulierung «in Ihrer romanischen Sprache». 


Vox Romanica 78 (2019): 318-319 DOI 10.8357/VOX-2019-017 


Besprechungen - Comptes rendus 319 


de Folena, aux yeux duquel «à l’origine des nouvelles traditions de langue écrite et littéraire 
... on trouve souvent la traduction» (11): un tel constat justifie l'approche historique adoptée, 
qui permet d'aborder au fur et à mesure des questions culturelles - transferts de textes de 
l'Antiquité latine, plus tardivement grecque - et terminologiques sur la longue durée, sans 
négliger pour autant la perspective comparatiste, prenant en compte, outre l'Italie, la France 
et la péninsule ibérique. Un Moyen Áge par définition «plurilingue» (titre du chapitre 4) 
nécessite de trés nombreuses traductions, que ce soit de langues qui possédent des structures 
similaires, ce qui donne lieu à ce que Folena appelle traduction «horizontale», ou d'une 
langue jouissant d'un prestige transcendant par rapport à la langue d'arrivé: il s'agira alors 
d'une traduction «verticale», ce qui est le cas en particulier des traductions du latin. Le fran- 
cais médiéval est au coeur de deux chapitres: le n.5, centré sur Marie de France, et le n.6, sur 
Jean de Meung; alors que l'italien se taille la part du lion, avec de nombreuses pages consa- 
crées à Dante, Brunetto Latini, Boccace, Pétrarque, ainsi qu'à d'autres auteurs moins connus, 
mais qui ont posé les fondements, souvent tout empiriques, pour ce traité substantiel de 
Leonardo Bruni, le De interpretatione recta (ca. 1420), oü les principes mémes de la traduction 
sont exposés avec une étonnante clarté — principes auxquels tout traductologue n'hésiterait 
pas à souscrire aujourd'hui — et où apparait pour la première fois dans son acception tech- 
nique le mot destiné à remplacer la pléthore de verbes et de locutions diverses qui avaient 
servi jusque-là pour désigner la pratique: traducere et dérivés (chap. 11, 73-85). On n'attribue- 
ra cependant pas cette suprématie apparente de l'italien à la nationalité de Folena, tellement 
la culture médiévale est une culture «romane» qui fait fi des frontières nationales — et encore, 
il faudrait qu'un tel adjectif ait un sens pour les siécles concernés. Pour finir, un mot sur cette 
«Histoire d'un néologisme sémantique européen» (titre du chapitre 12, mais la réflexion se 
prolonge dans le chapitre suivant), à savoir sur la famille de traducere justement, qui s'impo- 
sa au fur et à mesure en italien, francais, espagnol, portugais, roumain, et qui est parvenue 
jusqu'à nous. 

La qualité de la version francaise en arrive à faire oublier que nous avons affaire justement 
avec un texte traduit: on mesurera cependant quelques-unes des difficultés posées par l'ori- 
ginal à laune d'une note de la post-face de C. MirescHI (121-30) et qui porte sur volgarizzare, 
dont le calque francais, vulgariser, ne rend pas le sémantisme: «transposer en volgare, ou 
lingua volgare, c'est-à-dire la (les) langue(s) du vulgus, les parlers vernaculaires, communs - 
par opposition, donc, au latin» (121, N3). 

Précieux petit livre, donc, celui que nous offrent les Éditions de la Rue d'Ulm, que l'on 
(re)lira avec grand plaisir, avec un seul petit regret: les notes - nombreuses, longues et abso- 
lument complémentaires au texte de Folena — se trouvent regroupées aux p. 101-20, ce qui ne 
facilite malheureusement pas leur consultation. 


Maria Colombo Timelli 
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ANDREAS DUFTER/ELISABETH STARK (ed.), Manual of Romance morphosyntax and syntax, 
Berlin/Boston (Walter de Gruyter), 2017, 962 p. (Manuals of Romance Linguistics 17) 


Il faut saluer le fait que la maison d’édition Walter de Gruyter ait accepté d’introduire dans 
son plan éditorial la publication de cet ouvrage de syntaxe, a la demande des coordinateurs 
des Manuals of Romance Linguistics, une collection qui reprend et développe des sujets qui 
ont déjà été abordés dans deux autres collections antérieures de linguistique romane. Il s’agit 
d’une part du Lexikon der Romanistischen Linguistik (LRL), rédigé entre les années 1988 et 
2005 et paru en 8 volumes et, d’autre part, de la Romanische Sprachgeschichte (RGS), publiée 
en 3 volumes, en 2003-2008. 

Les responsables de la série, G. Holtus et F. Sanchez Miret, ont confié la tache de réaliser 
cet épais manuel, véritable traité de morphosyntaxe romane, à deux syntacticiens reconnus, 
A. Duren et E. STARK. Ceux-ci ont réussi à coopter d'autres linguistes, pour la plupart des 
enseignants-chercheurs spécialistes des langues romanes, pour élaborer les chapitres et les 
sous-chapitres envisagés (voir, à la fin, la Liste of contributors). 

Après une ample liste d’abréviations (Abbreviations), placée au début du livre et dont le 
rôle est de guider le lecteur tout au long de l’ouvrage, les éditeurs proposent une Introduction 
dans laquelle ils retracent les avancées dans le domaine (Comparative Romance morphosyntax 
and syntax: remarks on the developement of a discipline), en présentant les principaux mo- 
ments, orientations et contributions à la connaissance de la syntaxe des langues romanes, 
tâche qui s’avère complexe et multiforme. Ils offrent également des informations concernant 
la syntaxe et sa relation avec la morphologie (Syntax and morphosyntax: some basic notions), 
qui facilitent la compréhension de certains aspects théoriques traditionnels et modernes. 
Cette présentation est complétée par la description succincte et claire du contenu (Structure, 
contents and leitmotifs of the volume), ainsi que par les Acknowledgements adressés aux direc- 
teurs de la série, à la maison d’édition, aux autres linguistes impliqués et aux responsables 
qui ont financièrement soutenu ce projet (grants) et qui ont veillé à la parution du livre dans 
les meilleures conditions. 

Afin de faciliter la consultation de l’ouvrage, A. Dufter et E. Stark ont décidé de grouper 
les thèmes abordés en fonction de quatre champs d'intérêt: The verbal domain, The clausal and 
sentential domains, The nominal domain et Typological aspects. 

La première section du livre débute par l'étude de M. Logo et de A. M. Martins, intitulée 
Subjects (27-88). Les deux auteures y abordent l’ordre des sujets et des autres constituants de 
la phrase dans les langues romanes. La description du comportement syntaxique du sujet est 
très élaborée et illustre l’ordre des mots «in particular subject-verb inversion, and null sub- 
jects, both issues relating to case, agreement and expletives» (77). 

Le sous-chapitre suivant, Objects (89-153), est rédigé par I. Srraripou qui réalise une analyse 
pertinente des implications des objets au niveau de l’énoncé. I. Sitaridou étudie plus 
particulièrement les verbes intransitifs (inergatifs: John smiles et inaccusatifs: John dies), les 
constructions passives, les cas directs et indirects et les clitiques, y compris l’anticipation et 
la reprise du COD, très complexe en roumain (par exemple L-am vazut pe Ion), ainsi que les 
constructions clitiques au datif, avec des valeurs sémantiques diverses. La conclusion géné- 
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rale est que, au sein des idiomes romans, il existe des variations formelles et fonctionnelles 
significatives. 

Dans la sous-section suivante, Argument structure and argument structure alternations (154- 
82), R. WALTEREIT s'intéresse aux énoncés qui contiennent différents types de structures argu- 
mentatives et qui constituent «a focal point for the understanding of grammatical structure» 
(180). 

D. Heap, M. OLIVIÉRI et K. PaLasis décrivent le comportement syntaxique des pronoms cli- 
tiques ainsi que les catégories grammaticales qui les caractérisent, en soulignant en méme 
temps les limites d'usage à l'intérieur du groupe verbal employé dans des énoncés affirmatifs 
(par exemple, roum. Am vázut-o) ou négatifs (sp. Maria no se lo dio). Les auteurs considérent 
que «recurring patterns in the forms of objet clitic paradigms and their placement with re- 
spect to verbs are among the characteristics that give them all a recognizable Romance «family 
resemblance»» (222). 

La sixième partie du premier chapitre, due à P. CABREDO HOFHERR, est consacrée à la voix et 
ses alternations, Voice and voice alternations (230-71). Le point de départ de ses considérations 
est constitué par la situation du latin et par l'évolution de cette catégorie grammaticale aux 
cours des siécles. La linguiste francaise détaille aussi les différentes constructions passives 
attestées dans les langues romanes, comme celles qui sont constituées normalement par to be 
* participle, ou les atypiques, réalisées avec les descendants des verbes romans dont la signi- 
fication est ‘aller’ ou ‘venir’: venire (it. La casa viene costruita), lat. pop. *amnare < lat. class. 
AMBULARE (cat. L'aria del tenor va anar seguida), les structures déontiques passives (roum. 
Articolele ar fi trebuit citite) et les différentes constructions réfléchies. 

La contribution de G. LEGENDRE, Auxiliaries (272-98), qui traite de la problématique des 
auxiliaires, s'avére étre également trés intéressante. En partant du latin et en continuant son 
parcours dans les langues romanes, elle se focalise ensuite sur des aspects liés à la sélection 
des auxiliaires ainsi qu'aux questions de sémantique et de l'accord qui, dans certaines langues 
romanes, sont trés complexes. 

Dans son article Causative and perception verbs (299-331), M. LABELLE se penche sur les 
constructions causatives ainsi que sur les verbes de perception. Elle réussit à nous offrir une 
«clear picture of the main aspects of the constructions» (327), en détaillant certains aspects 
inextricables. 

De son côté, D. BENTLEY décrit les Copular and existential constructions (332-66) conçues 
comme des «structures with a subject, a copula and a non-verbal predicate» (333) qui 
concernent toutes les langues romanes. 

La deuxiéme partie de l'ouvrage, The clausal and sentential domains (369-688), s'ouvre sur 
la contribution de G. MENSCHING intitulée Infinitival clauses, qui réalise une typologie des 
structures infinitives repérables dans les divers énoncés (tels que fr. Les pompiers ont ordonné 
[d'évacuer l'immeuble]), en tentant, en méme temps, d'identifier les concordances ainsi que 
les différences possibles entre les diverses langues néolatines. Suite à son analyse, le linguiste 
allemand constate que «Romance infinitive constructions can be said to be generated from 
an inventory of properties that is common to all Romance languages, but are, however, not 
distributed in a uniform way» (393). 


Vox Romanica 78 (2019): 320-325 DOI 10.2357/VOX-2019-018 


322 Besprechungen - Comptes rendus 


Dans l'article suivant (Tense, aspect, mood) (395-448), J. LinpscHouw décrit les principales 
catégories grammaticales du verbe roman, en insistant sur le français, l'italien et l'espagnol 
et en considérant que, par rapport au latin, le français est le plus innovant et l’espagnol le 
plus conservateur, en oubliant cependant que ce dernier rôle devrait être attribué au roumain. 
Sur la base de sa présentation très synthétique, il note en conclusion que «all three categories 
present much regularity across the Romance languages, which is surprising, because histo- 
rically these languages have developed in different directions and at different paces with 
respect to their common source, Latin» (444). 

Le linguiste français P. LARRIVÉE, dans son étude Negation and polarity (449-71), s'occupe 
de la négation et de ses très divers marqueurs à l'intérieur de l'énoncé (N-words), ce qui rend 
la grammaire de la négation complexe. Il se référe à différentes théories de la négation, mais 
insiste surtout sur le Cycle de Jespersen. A la fin de son analyse, P. LARRIVÉE souligne le fait 
que «N-words are equally shown to come from polarity items, and the principles that they 
obey remain to be elucidated in greater details, for which the distinction between weak and 
strong contexts may prove instrumental» (467). 

Les dislocations et les cadres (frames) repérables dans les énoncés représentent l'objet 
d'étude (Dislocations and framing) de M. FRAscAnELu (472-502). Celle-ci suit de pres le sujet 
circonscrit, dressant méme une typologie dont le but est de mieux rendre compte des cou- 
pures et des cadres qui apparaissent fréquemment, pour différentes raisons ou dans des si- 
tuations particuliéres. Elle observe que «the examination of formal and discourse properties 
has shown that — despite some important similarities — frame-setters must be kept distinct 
from dislocated constituents and form an independent category» (498). 

L'étude des linguistes viennois S. CRUSCHINA et de E.-M. REMBERGER, porte sur le Focus Fron- 
ting/FF (502-35), un phénoméne trés répandu consistant dans la présence d'un constituant 
focal antéposé au verbe déterminé. Afin de mieux distinguer le FF des autres déplacements 
syntaxiques, les auteurs nous offrent quelques particularités qui le caractérisent et qui nous 
aident à comprendre ce genre de construction syntaxique. Ils s'intéressent aussi au compor- 
tement du FF dans les propositions interrogatives (roum. La voi s-au intàmplat toate astea?) 
ou exclamatives (esp. jBonita fiesta me organizaste!); leur conclusion générale est que «despite 
some differences with respect to adjacency to the verb and to the types of constituent that 
can be fronted, syntactically, FF shows across Romance a defined set of properties that clear- 
ly distinguish it from other displacement phenomena» (527). 

Dans sa contribution intitulée Cleft constructions (536-68), la grammairienne suisse A.-M. 
DE Cesare s'arrête sur les constructions clivées repérables dans les langues romanes euro- 
péennes (fr. C'est Stella qui lit Kant) ainsi que dans leurs variétés non européennes (port. brés. 
E Stella quem lé Kant.). Après la réalisation d'une typologie et des discussions portant sur 
leurs implications pragmatiques, l'auteure précise que «a clear picture of the forms, frequen- 
cy and functions of these constructions in the Romance languages at large ... is currently 
missing» (561). 

O. KELLERT, étudiante postdoctorale à l'Université de Góttingen, effectue des recherches sur 
les énoncés interrogatifs présents dans les différentes langues romanes ainsi que sur leurs 
traits caractéristiques (inversions, restrictions etc.). À la fin de son exposé, elle résume, dans 
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un tableau, les principales particularités d’usage et précise que «one important observation 
is that varieties of a particular Romance language can have more in common with another 
Romance language than with their roofing language» (598). 

Dans la même lignée, X. ViLLaBA analyse les énoncés exclamatifs, impératifs et optatifs 
(Exclamatives, imperatives, optatives) (601-46), observables dans les langues romanes, la 
première catégorie étant généralement marquée par des mots exclamatifs (Exclamative 
wh-words). Le linguiste catalan établit une description quasi complète de toutes les 
particularités concernées (structurelles, formelles, sémantiques, pragmatiques, place, clitique, 
inversions etc.), ce qui donne une excellente vue d’ensemble. 

C. SANCHEZ Lopez, dans son étude Coordination and correlatives (647-88), illustre la spécifi- 
cité de deux relations syntaxiques qui caractérisent l'énoncé. La première catégorie (Coordi- 
nation) a trait aux types de coordinations décrites dans la grammaire générale (copulative, 
disjonctive et adversative) ainsi qu’à l’inventaire de conjonctions spécifiques. Quant aux 
structures corrélatives (fr. Plus tu lis, plus tu comprends), celles-ci sont trés variées. Malgré la 
diversité des conjonctions et des corrélatifs présents dans les langues romanes, «their seman- 
tic and syntactic properties are very similar» (683). 

La troisième partie de l'ouvrage, The nominal domain (689-932), débute par la contribution 
de N. Pomino qui, dans son sous-chapitre (Gender and number) (691-726), se concentre sur ces 
deux catégories grammaticales étroitement liées au nom, respectivement le genre et le 
nombre ainsi que sur leurs implications à l’intérieur du groupe nominal roman, en particulier 
l'accord, majoritaire. Mais elle précise aussi qu'elle a identifié deux autres caractéristiques, à 
savoir une «prenominal-postnominal asymmetry within the DP and different locality 
constraints on agreement, at least in the prenominal domain. The prenominal-postnominal 
asymmetry is however scarcely considered in the discussion on DP-internal agreement and 
on the architecture of the DP in general» (720). 

Dans sa contribution (Determination and quantification) (727-70), N. VINCENT se penche sur 
les relations qui s’établissent, à l’intérieur du syntagme nominal (NEs), entre le nom et ses 
déterminants, parmi lesquels on trouve les articles, les quantificateurs, les possessifs et les 
démonstratifs qu'il analyse d'affilée, en relevant les particularités de constitution et d'emploi 
(par exemple, roum. Închide ochii si deschide gura!), en considérant que nous sommes confron- 
tés, dans ce cas-là, à une diversité dans l'unité: «the unity lies in the fact that all the languages 
in the family have developed overt determiner systems which give realization to the seman- 
tic categories of (in)definiteness, possession, quantification and deixis ... The diversity is to 
be seen in the different ways the items within the sub-systems of articles, quantifiers, pos- 
sessives and demonstratives combine and interact» (765). 

Dans son article Adjectival and genitival modification (771-803), A. FABREGAS, professeur de 
linguistique hispanique à Tromso, s'occupe des modalités de réalisation des syntagmes nomi- 
naux, de la typologie des modificateurs du nom, dont nous rappelons les déterminants prépo- 
sitifs nominaux, les marques du génitif (cat. l'autobüs de l’aparcament), les possessifs (esp. su 
roja nariz), le comportement des adjectifs (port. batalha marítima francesa), les mots compo- 
sées (it. pomo-d-oro/ pomo-d-or-i) etc. Son investigation confirme que les langues romanes 
grammaticalisent «a wide variety of semantic notions as distinct natural classes» (801). 


Vox Romanica 78 (2019): 320-325 DOI 10.2357/VOX-2019-018 


324 Besprechungen - Comptes rendus 


La description des Relative clauses (804-36), réalisée par C. PoLETTO et E. SANFELICI est 
exemplaire. Les deux auteures décrivent les constructions relatives ainsi que leurs parti- 
cularités, telles que le phénomène de redoublement syntaxique très présent en roumain 
(Aratä-mi pisica pe care câinele o fugäreste.) ou les relatives marquées par © observées dans 
les anciens stades des langues (anc. it. Ruppe una legge © aveano i Pistolesi.). En guise de 
conclusion, les deux linguistes précisent que bien que leur chapitre «is not meant to be ex- 
haustive, we saw that there are clear tendencies and parallelisms throughout Romance in the 
phenomena investigated here which provide insights into and pieces of evidence for various 
syntactic theories of relative clauses» (831). 

La quatrième section, Typological aspects (837-932), contient des contributions qui illustrent 
certaines particularités ayant trait à la typologie linguistique, comme celle d’A. LEDGEWAY, 
intitulée Syntheticity and analicity (839-86), dans laquelle l’auteur étudie les catégories gram- 
maticales latines ainsi que celles des langues romanes, en insistant sur les développements 
ultérieurs survenus au sein de ces dernières, plus précisément, sur le passage du synthétisme 
vers l'analytisme qu'il suit dans les moindres détails. Le romaniste anglais constate que 
«many further well-known changes in the passage from Latin to Romance traditionally clas- 
sified as part of the drift from syntheticity to analycity, including the replacement of the AcI 
with finite complementation and the loss of the case system in favour of prepositions and the 
emergence of articles, can also be shown to follow from the progressive reversal in the head 
parameter» (875). 

La derniére contribution du volume (Basic constituent orders) (887-932) appartient à M. 
LEONETTI qui décrit l'ordre de mots dans le cadre de l'énoncé, les types visés étant VS, VOS, 
VSO, OVS, avec comme prémisse la constatation que «modern Romance languages show a 
remarquable level of homogeneity» (887). Aprés une analyse trés attentive de l'ordre des 
mots, suivant les types antérieurement signalés, l'auteur retrace le parcours évolutif du latin 
aux langues romanes (surtout les stades anciens et moyens) et constate que le groupe central 
des idiomes néolatins (le francais, l'italien et le catalan) «is characterized by the need to 
impose informational partitions, by means of syntactic or prosodic mechanisms, on marked 
orders» et que «[t]he languages in this group are especially restrictive with wide focus inter- 
pretation: it is straightforward only in SVO and VS with unaccusatives» (928). Par contre, les 
aires latérales de la Romania (l'espagnol, le portugais et le roumain) montrent «the opposite 
behavior: these languages mark informational partitions like any other SVO language, but 
are quite permissive with the assignement of wide focus readings to marked orders. The most 
salient consequences of this property are the acceptability of VSO, rejected by central Ro- 
mance, the productivity of OVS, understood as non-focal fronting, and the high rate of sub- 
ject inversion in all its versions» (928-29). 

À la fin du manuel, le lecteur trouvera une List of Contributors (933-40) qui contient, à part 
les prénoms et noms des auteurs, des informations concernant leur affiliation à des universi- 
tés et/ou aux laboratoires et aux centres de recherche, une présentation de leurs domaines 
d'expertise et leurs centres d’intérét linguistiques, ainsi que la mention de certaines de leurs 
principales contributions scientifiques à l'identification, à la description et à la délimitation 
de divers faits de langue. Afin de faciliter l'accés aux aspects analysés, les coordinateurs ont 
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également mis a disposition un Index (941-62), où sont inventoriés les principaux concepts et 
catégories grammaticales mentionnés tout au long de ce tome, ainsi qu’un renvoi aux langues 
consignées dans les pages de cet ample volume. 

Dans l’ensemble, il s’agit d’un ouvrage bien agencé, riche en informations d’ordre syn- 
taxique et/ou morphologique, rédigé par des auteurs qui ont réussi, d’un côté, à préserver les 
connaissances antérieures (traditionnelles) de l’investigation grammaticale, et d’un autre 
côté, à les mettre en adéquation avec les nouvelles tendances, en gardant en permanence un 
équilibre essentiel, ce qui lui permet d’être utile à des spécialistes en linguistique d’orienta- 
tions très diverses. 


Adrian Chircu © https://orcid.org/0000-0001-6288-3337 
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THOMAS KREFELD/ELISSA PuSTKA (ed.), Perzeptive Linguistik. Phonetik, Semantik, Varie- 
tâten, Stuttgart (Franz Steiner) 2014, 1 + 214 p. (Beihefte zur Zeitschrift für Dialektologie 
und Linguistik 157) 


Der hier zu besprechende Sammelband geht auf ein Symposium zurück, welches im No- 
vember 2011 an der Universität München im Rahmen des dortigen linguistischen Promo- 
tionsprogramms stattfand. Inhaltlich schließt die Publikation an die von den Herausgebern 
innerhalb der Romanistik zu einem früheren Zeitpunkt postulierte Perzeptive Varietätenlin- 
guistik' an und bettet diese in einen breiteren Kontext, nun als Perzeptive Linguistik, ein. Die 
hier versammelten Beitrage beziehen sich sodann konsequenterweise nicht nur auf romani- 
sche Sprachen, sondern auch auf das Deutsche und Englische. 

Neben Vorwort (5) und Einleitung (9-18) umfasst der Band insgesamt elf Beiträge, die in 
zwei Kapitel eingeteilt sind. In ihrer Einleitung unterstreichen die Herausgeber die Bedeu- 
tung der Wahrnehmung sowohl für die Form als auch den Inhalt der Sprache. Dies schlägt 
sich auch in der Konzeption des Buches nieder, in dem der erste Abschnitt mit Form betitelt 
ist und fünf Beiträge zur Phonetik (19-116) beinhaltet, während das zweite Kapitel Inhalt 
insgesamt sechs Artikel zur Semantik aufweist (117-214). 

Den Auftakt macht ein Artikel von F. KLEBER zur «Partiellen Neutralisierung des Stimm- 
haftigkeitskontrastes in zwei Varietäten des Deutschen» (19-32). Im Sinne der Konzeption des 
Bandes beschreibt die Autorin (neben einem Produktionsexperiment) ein Perzeptionsexperi- 
ment für zwei Varietäten des Deutschen, nämlich das Bairische sowie das Sächsische und 
konzentriert sich dabei auf die Perzeption der intervokalischen Plosive /d/ und /t/ im stan- 
darddeutschen Minimalpaar leiden vs. leiten. Auf Grundlage der sog. V:K-Ratio kann die 
Autorin — bei künstlichen Laborbedingungen - empirisch zeigen, dass dieser Kontrast von 
Sprechern des Sächsischen in der Perzeption (sowie auch in der Produktion) vergleichsweise 
stärker aufrechterhalten wird, als dies bei den Bairisch-Probanden der Fall ist. Sie gibt dabei 


1 T. KrereLD/E. Pusrka (ed.), Perzeptive Varietätenlinguistik, Frankfurt et al. 2010. 
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selbst zu bedenken, dass ein verändertes Ergebnis in spontansprachlichen Kontexten nicht 
auszuschließen sei. 

In ihrem Beitrag «Neutralisierung lexikalischer Unterschiede im Europäischen und brasi- 
lianischem Portugiesisch: Interaktion von Sprachproduktion und Perzeption» (33-50) ver- 
gleicht C. CunHA zwei Varietäten des Portugiesischen in Hinblick auf eine mögliche Vokal-Eli- 
sion in CVC-Konsonantenclustern. Im Mittelpunkt der Perzeptionsstudie steht die 
varietätenspezifische Unterscheidung von Lexemen wie pt. querer vs. crer, perece vs. prece oder 
queridinho vs. cridinho, die für ein Bildungspublikum (Universitätsangehôrige in Brasilien und 
Portugal zwischen 21 und 36 Jahren) als Stimuli pràpariert wurden. Des Weiteren wurde in 
einem experimentellen Produktionstest die Koordination von Konsonanten ermittelt. Die 
Verfasserin kommt zur der Schlussfolgerung, dass die in der Varietat des brasilianischen Por- 
tugiesisch geäußerten Konsonantencluster besser erkannt werden, als die Aquivalente portu- 
giesischer Sprecher. Erklart wird dieses Ergebnis in der Perzeption durch diejenige Konsonan- 
tenkoordination in der Produktion, die fiir das brasilianische Portugiesisch typisch ist. 

In seinem eher theoretisch ausgerichteten Artikel «Wort- und Totschlag - Zur sozio-sym- 
bolischen Bedeutung sprachlicher Divergenz» (51-64) beschäftigt sich C. PurscHKE mit der 
Frage nach den soziokulturellen Implikationen sprachlicher Variation, die durch die Perzep- 
tion ausgelöst werden. Der Autor zeigt anhand einer Reihe von Forschungsdaten zum Deut- 
schen, dass Sprache eben nicht nur zur Verständigung dient, sondern gleichzeitig eine sozio- 
symbolische Markierung des Sprechers vermittelt. Mithilfe der Opposition von /s/ und /f/ im 
Anlaut des Wortes Schibboleth weist Purschke zu Recht darauf hin, dass es für eine solche 
Markierung der Interpretation durch den Rezipienten bedarf. Als grundlegende Begriffe in 
Bezug auf Hörerurteile führt er sodann Salienz (= Perzeption sprachlicher Auffälligkeiten) 
und Pertinenz (= subjektive Bedeutung) ein, die für ihn als «Teilschritte von komplexen kog- 
nitiven Urteilsprozessen» (60) abbildbar sind. Erwähnt sei noch die Tatsache, dass der Autor 
sich auf 11 Seiten Fließtext mehr als 20mal selbst zitiert, was dem Aufsatz eher den Charakter 
einer Synopsis früherer Arbeiten verleiht. 

Dem Italienischen auf Sardinien widmet sich N. Pireppa mit ihrem Artikel «Perzeption des 
Italienischen in Sardinien: Stadt und Land im Vergleich» (65-85). Im Zentrum des Interesses 
steht für die Verfasserin das Regionalitalienische Sardiniens, dem sie sich anhand eines Pro- 
duktions- wie Perzeptionsexperiments nähert, für das insgesamt 180 Personen interviewt 
wurden. Dabei verfolgt sie das Ziel, «das Wissen der Sprecher und deren entsprechende 
Verortungskriterien zu beschreiben» (73). Die Ergebnisse der Studie zeigen Mehrfaches: Zum 
einen können die Sprecher eine genaue Trennung städtischer und ländlicher Stimuli erken- 
nen; zum anderen lässt sich zeigen, dass die Sprecher über ein differenziertes Wissen in Bezug 
auf die Sprachräume des Italienischen auf Sardinien verfügen, so dass von mehreren italiani 
locali (80) ausgegangen werden kann. Die im Anschluss an den Artikel angeführten 3D-Pro- 
file der Analyse unterstreichen die Datenlage sehr anschaulich. 

Nach der Betrachtung der sprachlichen Verhältnisse einer Insel im Mittelmeer widmen 
sich E. Grose und E. Pusrka in ihrem Beitrag «Kreolisch und Französisch auf Les Saintes 
(Guadeloupe): Repräsentationen - Produktionen - Perzeptionen» (87-116) der besonderen 
Sprachkontaktsituation dieser Karibikinsel und bilden damit den Abschluss des ersten Ab- 
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schnitts des Sammelbandes. Ziel der hier vorgestellten Studie ist es, die «sprachlichen Be- 
sonderheiten von Les Saintes zu identifizieren und von <sprachlichen Mythen» abzugrenzen» 
(89). Die Grundlage der Untersuchung bilden Interviews und Erzählungen (mit 29 Informan- 
ten), ein schriftlicher Fragebogen, ein Perzeptionstest sowie eine Selbstanalyse mit 40 Infor- 
manten, wobei die Autorinnen darauf verweisen, dass der untersuchte Sprachraum so klein 
ist, dass mitunter Sprecher anhand der Stimme erkannt wurden. Generell können sie aber 
zeigen, dass auf Grundlage dieser empirisch ausgerichteten Untersuchung festgehalten wer- 
den kann, dass «Kreolisch und Französisch von Terre-de-Haut des Saintes sich in den Reprä- 
sentationen der Sprecher von den entsprechenden Varietäten der Hauptinsel Guadeloupe 
[unterscheiden] ... Dabei handelt es sich nicht etwa um «sprachliche Mythen» ... - diese Un- 
terschiede werden in der Tat auch wahrgenommen» (108). 

Den Auftakt zum zweiten Abschnitt des Bandes («Inhalt») macht H.-J. ScHMID mit seinem 
Beitrag «Semantics and perception - A round up of key areas of interest and a plea against 
the separation of linguistic meaning from encyclopedic knowledge» (117-31). Der Autor 
nähert sich dem Konzept der Perzeption aus semantischer Perspektive und diskutiert, in- 
wiefern überhaupt sprachliche Bedeutung von perzeptiv erlangtem Weltwissen getrennt 
betrachtet werden kann. Er diskutiert dies für verschiedene Sprachbereiche anhand einer 
Reihe von überzeugenden Beispielen (z.B. für die Syntax im Bereich der Nominalphrase: engl. 
there is a bottle on the table vs. there is a table under the bottle). Für die Lexik kommt der Au- 
tor dann zu folgendem Schluss: «This implies that the idea of their [sic] being a non-concep- 
tual, «purely» linguistic form of lexical semantics, theoretically attractive as it may seem, must 
be rejected on empirical grounds» (128). 

Mit den bereits bei Schmid angesprochenen Raumkonzeptualisierungen beschäftigt sich F. 
GUNTHER in kontrastiver Perspektive in ihrem Artikel «Do German and English speakers 
conceptualize perceived spatial scenes differently? The case of vorne rechts versus in the front 
right-hand corner» (133-51). Als empirische Grundlage dient der Vf. ein Experiment mit je- 
weils 24 deutschen und englischen Muttersprachlern, die im Durchschnitt etwas über 20 
Jahre alt waren. Im Gegensatz zu den vorherigen Untersuchungen bezieht sich Perzeption 
nicht auf sprachlichen Input, sondern wird - wie auch von den Herausgebern im Vorwort 
postuliert — auf andere Sinneswahrnehmungen bezogen. Als Grundlage dienen hierbei 
Schaubilder, auf die die Informanten sprachlich reagieren sollen. Die Autorin kann statistisch 
belegen, dass die deutschen Informanten eher zu einer raum-fokussierenden Konzeptionali- 
sierung tendieren (Bsp.: dt. Schwan vor ner Wiese), während die englische Gruppe eher ob- 
jekt-fokussiert versprachlicht (Bsp. engl. It’s a bottle of wine inside the blue box and it’s in the 
bottom left-hand corner). Hilfreich wäre gewesen, wenn die Autorin bereits zu Beginn die 
Siglen LO und RO aufgelöst hätte, wie sie es dann an späterer Stelle beispielsweise mit CGT 
(General Construction Type) tut. 

D. Marzo möchte in ihrem Aufsatz «Warum der Bauer Bauer heisst. Zur Bedeutung per- 
zeptionsbasierter Datenerhebung für die Motivationsforschung» (153-67) den Zusammenhang 
zwischen der Perzeption von Muttersprachlern und lexikalischer Motivation aufzuzeigen. Sie 
weist zunächst auf methodische Probleme hin, die bei der Datenerhebung von Motivations- 
daten durch die Befragung von Muttersprachlern auftreten können, und diskutiert auch die 
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Introspektion des befragenden Linguisten kritisch. In der Folge referiert sie verschiedene 
Ansätze der Motivationsforschung auf Grundlage von Offline-Methoden (also etwa anhand 
von Fragebôgen, Interviews etc.) und unterstreicht die Wichtigkeit empirischer Untersu- 
chungen zur muttersprachlichen Perzeption. Abschließend argumentiert sie zugunsten von 
Online-Experimenten für den Aspekt der Motiviertheit bzw. von Produktionsexperimenten 
für Studien, die die Motivierung ins Zentrum des Interesses rücken. 

Erneut mit Raumkonzeptualisierungen beschäftigt sich der Beitrag von L. STROBEL mit dem 
Titel «Grenzen und Spielräume der sprachlichen Kodierung räumlicher Wahrnehmung. Am 
Beispiel von Positionsangaben im Französischen im Vergleich zum Deutschen» (169-86). Als 
Ausgangspunkt ihrer Überlegungen dient der Autorin das Verb fr. grimper, welches sich im 
Französischen - im Gegensatz zum deutschen klettern — nicht für nach unten gerichtete 
Bewegungen verwenden lässt. Die von ihr vorgestellte kontrastive Studie (zum Figur-Grund- 
Verhältnis der Positionsangaben LIEGEN, KNIEN, SITZEN, STEHEN und HÄNGEN) fußt auf verschie- 
denen Lücken- und Assoziationstests, die von 24 französischen, neun deutschen Mutter- 
sprachlern sowie zwei bilingualen Kindern bearbeitet wurden. Die Verfasserin kommt anhand 
der Ergebnisse zu dem Schluss, dass mehr Parallelen zwischen dem Deutschen und Franzö- 
sischen hinsichtlich von KNIEN und SITZEN existieren, während sich Differenzen vor allem bei 
der sprachlichen Kodierung von STEHEN und LIEGEN manifestieren. 

A. GRUTSCHUS beschäftigt sich im vorletzten Beitrag des Bandes mit dem Thema «Von warmen 
Klängen und dunklem Timbre: Synästhesien in der Musikbeschreibung» (187-201). Nach Ab- 
grenzung zur Synästhesie als physiologisches Phänomen, wenn beispielsweise mit einem Ton 
eine bestimmte Farbe assoziiert wird, rückt die Autorin die Synästhesie aus sprachlicher Pers- 
pektive anhand des Französischen in den Mittelpunkt, d.h. es geht die Versprachlichung zwei- 
er Sinneseindrücke, wie z.B. in fr. timbre clair. Dabei dienen verschiedene Adjektive, die zur 
Beschreibung von Musik herangezogen werden können, wie fr. dur, chaleureux oder päle im 
Zentrum der Untersuchung. Durch eine Analyse des Korpus, welches sich aus Fachtexten zur 
Musik zusammensetzt, kommt sie zu dem Schluss, dass «Synästhesien in der Musikbeschrei- 
bung eine entscheidende Rolle spielen» (199), wobei die Belege in der Mehrzahl eine übertra- 
gene, und nicht wörtliche Bedeutung aufweisen. Angemerkt sei in formaler Hinsicht, dass der 
von der Autorin mehrfach zitierte Autor ABRAHAM (1987) in der bibliographischen Angabe fehlt. 

Abgeschlossen wird der Band mit einem Artikel von T. KREFELD zum Thema «Mit einem 
hellen Kinderlachen - echte multimodale Effekte und falsche Metaphern» (203-14). Krefeld 
befasst sich darin damit, wie sensorische Wahrnehmungen die Semantik sprachlicher Zei- 
chen beeinflusst, so dass z. B. fr. clair, it. chiaro sowohl Licht mit starker Intensitàt bzw. Schall 
mit schneller Frequenz beschreiben kónnen, wáhrend fr. sombre, it. scuro für den gegenteili- 
gen Fall herangezogen werden kónnen. Der Verfasser unterstreicht die Bedeutung von Unter- 
suchungen zu synästhetischen Metaphern, weil in diesem Zusammenhang «[d]ie Perzeption ... 
nur sehr oberflachlich behandelt [wird]» (210). 

Die Feststellung der bisher oberflachlich behandelten Perzeption war Ausgangspunkt für 
die Konzeption des hier vorliegenden Sammelbandes. Beitráge aus den verschiedensten 
sprachwissenschaftlichen Disziplinen sowie zu verschiedenen Sprachen haben dabei die gro- 
Be Anschlussfahigkeit der von den Herausgebern postulierten Perzeptiven Linguistik aufge- 
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zeigt. Die Bedeutung dieses Sammelbandes liegt darin, dass es bei der Neukonzeption älterer 
Ideen (nämlich der Perzeptiven Varietätenlinguistik) den Einfluss der Wahrnehmung bei der 
Sprachverarbeitung und -produktion konsequent weiterdenkt und somit auch nicht-sprach- 
liche Wahrnehmungseinfliisse mit beriicksichtigt, wie dies in einzelnen Artikeln in diesem 
Band deutlich wurde. Damit liefert die vorliegende Publikation wichtige Impulse fir per- 
zeptiv basierte Forschung innerhalb der (romanistischen) Sprachwissenschaft. 

Der Vollstandigkeit wegen seien an dieser Stelle noch einige typo- wie orthographische 
Errata angefithrt: deren (30) lies denen; phonologischen Vokale (35) lies phonologischen Vokalen; 
ta sächlich (65) lies tatsächlich; Kart e (104) lies Kar-te; their lies there (128); Gammerschlag, 
Petersen / Strobel (171) lies Gammerschlag / Petersen / Strobel; Bungee Seil (178) lies Bungee-Seil. 


Robert Hesselbach {> https://orcid.org/0000-0001-9758-8290 
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Dacoromania 


VirGINIA HILL/GABRIELA ALBOIU, Verb movement and clause structure in Old Romanian, 
Oxford (Oxford University Press), 2016, 329 p. (Oxford Studies in Diachronic and Histo- 
rical Linguistics 18) 


Avant de présenter cet ouvrage, nous tenons à saluer l'intérêt croissant des Presses Univer- 
sitaires d’Oxford pour des études monographiques traitant de langues peu ou insuffisamment 
connues de leurs lecteurs, ou de certaines particularités de celles-ci. C’est notamment le cas 
de cette contribution a la connaissance de la morphosyntaxe du verbe roumain, partie du 
discours qui s’avère être conservatrice et novatrice à la fois, par rapport à son ancêtre, le latin. 

Dans la Preface de l’ouvrage, les coordinateurs de la série Oxford Studies in Diachronic and 
Historical Linguistics, A. Lebceway et I. ROBERTS, précisent que «the goal of the series is to 
publish high-quality monographs and collections of papers in diachronic linguistics general- 
ly, i.e. studies focusing on change in linguistic structure, and/or change in grammars, which 
are also intended to make a contribution to linguistic theory» (1x). 

V. Hur (Université de New Brunswick) et G. ALBoru (Université York, au Canada) ont une 
longue expérience dans la recherche linguistique qui s’est concrétisée par des ouvrages tels 
que Theoretical implications of complementation in Romanian, Padova 1995 (V. HiLL); Vocatives: 
How syntax meets with pragmatics, Leiden 2014 (V. Hi, avec la collaboration de M. Stavrov); 
The features of movement in Romanian, Bucharest 2002 (G. Arso). De langue maternelle 
roumaine, langue qui constitue souvent leur champ d’investigation, les deux linguistes nous 
offrent ici une description quasi-complète des relations qui se nouent dans l’énoncé autour 
du verbe, qui en représente le noyau syntaxique. 

En guise d’introduction, afin de faire comprendre les cadres socio-culturel et historique 
dans lesquels le roumain a évolué et s’est cristallisé, les auteures offrent quelques détails sur 
la période étudiée (1521-1780), sur la société médiévale des Pays Roumains, sur la littérature 
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roumaine et les écrits de l’époque, parmi lesquels les Chroniques valaques et les Chroniques 
moldaves, d’où sont extraits beaucoup d'exemples. 

Dans le premier chapitre (Research background and theoretical framework) (1-18), les 
auteures précisent leur sujet d'investigation («(i) the syntax of root clauses and (ii) the syntax 
of clausal complements to control and raising verbs») ainsi que les repères théoriques qui les 
ont guidées dans leur recherche: tout particulièrement le Programme Minimaliste développé 
par Noam Chomsky dans un nombre important de ses ouvrages, mais aussi certains travaux 
d’autres linguistes d’orientations très diverses qui se sont inspirés de celui-ci. Elles décrivent 
le comportement des formes verbales finies (Finiteness and structural case), le mode et les 
modalités (Mood versus modality), la théorie du contrôle obligatoire ou non-obligatoire (Obli- 
gatory versus non-obligatory control), ainsi que la grammaticalisation et la réanalyse (Gram- 
maticalization and reanalysis). Elles précisent que «other concepts are introduced as needed, 
and we trust that the theoretical background provided in this section is sufficient to allow the 
reader to grasp them» (18). 

Le chapitre suivant (Subjects, complementizers, and clitics) (19-61) est axé sur l’énoncé et sa 
structure, en tenant compte du paramètre VSO, les clitiques, ainsi que les complémentisateurs. 
C'est une présentation détaillée de l’organisation syntaxique au sein de l'énoncé, le point de 
départ des discussions étant la question-clé Ce s-a intamplat? ‘Que s’est-il passé?’. La réponse 
attendue fait l'objet de l'analyse proprement dite qui s'attache à la description précise de la 
disposition des éléments constitutifs (Au luat Stefan vodá cetatea Teleajánului ‘Le prince Ste- 
fan a conquis la cité de Teleajan’). 

À ce sujet, les auteures constatent que «while Old Romanian has VSO as its canonical word 
order, the data indicate that this can freely alternate with SVO, VOS, SOV, OVS, and OSV» 
(25) en roumain contemporain, et offrent des exemples pertinents. Elles passent également 
en revue des complémentisateurs, très bien représentés dans les stades anciens et modernes 
de la langue, en offrant des exemples appropriés (le cas de cà, le plus répandu). 

Elles établissent l'inventaire des clitiques (clitics), en lien étroit avec les faits de langue 
exposés supra, en considérant qu'il est nécessaire d'apporter des détails supplémentaires pour 
une compréhension adéquate, surtout en ce qui concerne les auxiliaires clitiques (gresit-au 
norodul aceasta gresealä mare ‘le peuple a fait cette grande erreur’) ou les adverbes clitiques 
(tot, prea mai) avec lesquels les spécialistes sont moins familiarisés et qui connaissent un 
emploi proclitique (s-au prea mániet si l-au dus pre acel Nicolai Milescul inaintea lui ‘il s'est 
trop faché et il a emmené Nicolai Milescul devant lui’). On peut ajouter à cela les emplois 
particuliers des clitiques, comme la réduplication de ceux-ci, phénoméne qui caractérise le 
roumain (lásámu-l elu de-a stánga ‘on le laisse à gauche’) et qui est étroitement lié au mar- 
queur différenciateur du COD, pre (Cea fiará rea sálbatecá l-au máncat pre el 'Cette cruelle 
bête sauvage l-a mangé’). Les discussions portant sur le déplacement des constituants à 
l'intérieur de l'énoncé, ainsi que sur la distribution des membres constitutifs sont également 
pertinentes. 

Le chapitre suivant (High verb mouvement in finite clauses) (62-93) s'appuie sur les analyses 
antérieures et vise les positions verbe-clitique et clitique-verbe en ancien roumain ainsi que 
leur distribution dans des énoncés rédigés en roumain (non traduits). La conclusion est que 
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«V > clitic involves V-to-C in syntax, and ... the exact C head targeted in this movement is 
Focus» (91). 

La quatriéme partie du livre (Imperative clauses) (94-122) décrit les phrases impératives qui 
s'avèrent être trés complexes en ancien roumain, avec une distribution intéressante de leurs 
membres constitutifs qui dépendent en grande partie du centre-verbe. Les auteures analysent 
aussi l'usage négatif des impératifs, le subjonctif à valeur d'impératif, les emplois particuliers 
des gérondifs, les vrais impératifs et leurs clés interprétatives, notamment à l'aide d'arbres 
syntaxiques. 

À cette analyse en profondeur viennent s'ajouter les discussions liées à l'accord et à la 
distribution des clitiques, surtout ti (Mume cernite, sterge-vá-ti plansu 'Méres en deuil, essuyez 
vos larmes"). En conclusion de ce chapitre, les auteures observent que «the variation in mor- 
pheme ordering arises from the direct merge of the latter in the SA head, and the inflectional 
incorporation of the former in the imperative form. This pattern is absent from standard 
Modern Romanian but is still present in regional varieties» (122). 

La cinquiéme section du livre (Gerund clauses) (123-60) détaille des aspects liés au gérondif, 
à ses origines, à sa constitution et à son emploi dans les énoncés, ainsi que les relations qu'il 
établit avec d'autres modes et temps verbaux ou avec d'autres parties du discours. Les géron- 
difs présents dans les relatives, en ancien roumain, sont intéressants, en l'absence d'un autre 
verbe à un mode personnel (anume Isus, pre carele avandu-l in limba sa si-n rostul sáu numin- 
du-l... ‘plus précisément Jésus, qu'il avait dans sa langue et dans sa bouche l'appelait’). Les 
auteures insistent sur le comportement du gérondif, en étroit lien avec les verbes de percep- 
tion ou de savoir, trés présents en ancien roumain. 

Le sixiéme chapitre (De-indicative: a faithful replica of the Balkan subjonctive) (161-98) traite 
de l'emploi de la conjonction de (équivalent de cá) qui a une large distribution syntaxique pou- 
vant sélectionner soit un verbe à l'indicatif (s-a apucat de ..‘il a commencé a’, s-a apucat sà … “il 
a commencé qu’il...), soit un verbe au subjonctif et méme un infinitif, en rapportant ce genre 
de constructions à celles qui sont présentes dans les langues balkaniques, comme le bulgare et 
le grec. La comparaison avec des constructions similaires dans ces deux langues «indicates that 
de-indicative complements replicate subjunctive complements in these languages» (197). 

Dans le chapitre qui suit (A-infinitive: a version of the Balkan subjonctive) (198-231), V. Hill 
et G. Alboiu nous font découvrir une particularité de l'usage, en ancien roumain: c'est l'em- 
ploi fréquent de l'infinitif dit «long» qui témoigne de l' héritage latin. Ces infinitifs, souvent 
attestés (venire ‘venir’, supárare ‘se facher’) mais concurrencés par des formes courtes (a veni, 
a (se) supára), sont devenus des noms au cours de l'évolution du roumain. Les quelques infi- 
nitifs longs verbaux parvenus jusque dans la langue contemporaine sont des témoignages de 
ce processus. Les auteures précisent que «infinitives are completely lost in standard Modern 
Romanian in two contexts, as complements to verbs, where they are replaced by subjunctives, 
and in non-finite relatives, where they are replaced by supines» (229). 

La huitième partie de l'ouvrage (Sa-subjunctives: Another version of the Balkan subjonctive) 
(233-66) concerne l'emploi du subjonctif dans l'énoncé. Elle reléve les traits qui caractérisent 
ce mode verbal qui semble étre plus récent dans la langue, et auquel on a fait appel pour 
compenser les pertes qui se sont produites du latin au roumain. Celui-ci connait par ailleurs 
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une réorganisation intéressante dans les dialectes roumains sud-danubiens où l’indicatif s’est 
généralisé «to what is called a «subjunctive clause»» (233). 

Après une analyse détaillée du comportement morphosyntaxique du subjonctif - ainsi que de 
ses valeurs sémantiques - les auteures abordent la question des complémentisateurs et de leurs 
rôles et réalisations (par exemple, le type cum cá et d'autres (de sá, ca sá); má tem cum cá va pärea 
lui cum cá am vrut sa celuiesc el ‘je crains qu'il aille lui sembler que j'ai voulu le tromper”), aux- 
quels on peut ajouter les formes perfectives du subjonctif. Elles observent que, en roumain 
moderne, «the sä-subjunctive appears in root clauses (imperative surrogates and interrogatives), 
adverbial adjuncts, relatives and complements, and it is lost in conditional clauses. The replace- 
ment of the a-infinitive is complete in complements to verbs, but not in other contexts» (263). 

Le neuviéme chapitre (Supine clauses: on the road to balkanization) (267-300) englobe des 
observations ayant trait au supin roumain et à ses fonctions diversifiées dans l'énoncé. En 
fait, on insiste sur ses emplois spécifiques, en particulier sur sa valeur nominale (Nominal 
supines) qui est fréquente dans la langue quotidienne (rräsäritul soarelui ‘le lever du soleil’). 
Les auteures offrent des clés d'interprétation syntaxique parmi les plus pertinentes pour les 
combinaisons possibles de ce mode verbal (avec les prépositions ou avec les déterminants, le 
remplacement de l'infinitif). 

Dans la derniére section de l'ouvrage (Conclusions and remarks on the recycling of the 
Balkan subjunctive) (300-08), V. Hill et G. Alboiu précisent les conclusions de la recherche 
menée et reprennent certains aspects abordés au cours de l'analyse. Elles n'oublient pas de 
relever les principales possibilités de substitution du subjonctif par des constructions équiva- 
lentes qui, comme nous l'avons déjà souligné, sont trés nombreuses et trés complexes en 
ancien roumain par rapport à la langue actuelle. 

L'ouvrage est complété par une ample bibliographie (References) (309-26) — dans laquelle 
sont intégrés le corpus et les études qui ont constitué les repéres essentiels pendant la des- 
cription de la classe verbale roumaine - ainsi qu'un Index qui facilite la consultation du livre 
et qui assure l'identification rapide de certains concepts de l'ouvrage. 


Adrian Chircu © https://orcid.org/0000-0001-6288-3337 
* 
Galloromania 


ToBLER-LOMMATZSCH, Altfranzósisches Worterbuch. Adolf Toblers nachgelassene Mate- 
rialien, bearbeitet und herausgegeben von Erhard Lommatzsch, weitergeführt von 
Hans Helmut Christmann, vollendet von Richard Baum, unter Mitwirkung von Jutta 
Robens, 94. Lieferung, Zweite und letzte Lieferung des XII. Bandes: Geschichte des 
Worterbuchs, Stuttgart (Franz Steiner) 2018, vi + 258 p. 


Ein erhebender Moment für alle, die an der historischen Lexikographie des Franzósischen 
interessiert sind: Das Altfranzósische Worterbuch ist abgeschlossen. Zehn Jahre nach Erschei- 
nen der ersten Lieferung des zwölften Bandes, die das Gesamtliteraturverzeichnis dieses groß- 
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artigen Worterbuches enthält (cf. dazu hier 69: 308-11), legt Richard Baum unter Mitwirkung 
von Jutta Robens! nun die zweite und letzte Lieferung des Werkes über dessen Geschichte vor, 
wofür wir beiden zu großer Dankbarkeit verpflichtet sind. Dabei fasst Baum den (Unter-)Titel 
Geschichte des Wörterbuchs ziemlich weit, denn nach dem Vorwort «Zum Abschluß des To- 
bler-Lommatzsch» (II-VI) folgt zunächst mit dem Kapitel I «Die Literatur des französischen 
Mittelalters» (1-8) die Unterstreichung deren Wichtigkeit und die Schilderung der Entstehung 
des Wunsches nach einem geeigneten Hilfsmittel zu deren Erschließung, als welches sich der 
Tobler-Lommatzsch als philologisches Wörterbuch schließlich erweisen sollte. 

Auch der erste Abschnitt «Habent sua fata dictionarii» (9-25) von Kapitel II «Die Entstehung 
des Altfranzösischen Wörterbuchs» (9-200), das zu Recht den größten Teil des Textes ausmacht, 
ist weitgehend der lexikographischen Landschaft des 19. Jahrhunderts gewidmet, wobei hier 
Aussagen von allgemeiner Gültigkeit getroffen werden, wenn es etwa im Hinblick auf das 
Grimmsche Wörterbuch heißt: «Die Geschichte des Deutschen Wörterbuchs veranschaulicht in 
geradezu paradigmatischer Weise das Schicksal, das großen Wörterbuchunternehmungen be- 
schieden ist. Umfang und Bearbeitungszeit entziehen sich den Maßstäben von Berechnung und 
Planung» (14), oder, noch etwas ausführlicher formuliert: «Erst im Verlaufe der Arbeit wird 
den Verfassern großer Wörterbücher recht eigentlich bewußt, auf welches Unternehmen sie 
sich eingelassen haben. Die mit dem Zusammentragen und Aufbereiten der Materialien ein- 
hergehende Mühsal des Sondierens und philologischen Mikroskopierens stand ihnen nicht 
deutlich genug vor Augen, denn sonst hätten sie sich wohl kaum auf die Sache eingelassen» 
(23). 

Der zweite und umfangreichste Abschnitt des Kapitels, «Adolf Tobler (1835-1910) — Die 
Grundlegung des Altfranzösischen Wörterbuchs» (26-108), gilt dem Werdegang dieses gro- 
ßen Schweizer Romanisten, dessen Aufmerksamkeit schon früh dem «Sammeln lexikalischer 
Merkwürdigkeiten» galt (55s.), bei dem jedoch auch «Literatur und <Literarhistorisches> in ... 
Forschung und Lehre omnipräsent sind» (72). Wie Wilhelm Meyer-Lübke in einem Nachruf 
schrieb, gehörte Tobler «zu den Naturen, denen Arbeit des Lebens größter Zweck ist und 
denen alles abhold ist, was nur auf äußeren Schein abzielt» (81 und 106). Nicht zuletzt das 
Erscheinen von Frédéric Godefroys Dictionnaire de l’ancienne langue francaise ... (1880-1902) 
hielt Tobler davon ab, die Verôffentlichung der im Hinblick auf ein Wôrterbuch des Altfran- 
zôsischen gesammelten Materialien in Angriff zu nehmen. 

Dies blieb schlieBlich seinem Schiiler Erhard Lommatzsch vorbehalten, dem der dritte Ab- 
schnitt des Kapitels, «Erhard Lommatzsch (1886-1975) - Die Bearbeitung und Herausgabe 
des Altfranzösischen Wörterbuchs» gewidmet ist (109-146). Angesichts der Tatsache, dass 
Lommatzsch der eigentliche Autor des allergrößten Teils des Wörterbuchs war - der «lexi- 
kalische Nachlaß Toblers war, wie Lommatzsch es ausdrückt, «in sehr unfertigem Zustand 
auf uns gekommen»» (141) -, hätte man erwarten können, dass ihm etwas mehr Raum zu- 


1 Von Art und Umfang dieser Mitwirkung kann man nur bedingt einen Eindruck gewinnen, da 
Baum ihr für «die alles andere als leichte Erstellung der Druckvorlagen, die der Präambel des 
Gesamtliteraturverzeichnisses und die der vorliegenden Lieferung, jeweils ausgehend von den 
handschriftlichen Fassungen, sowie für das umsichtige Mitdenken, das den Entstehungsprozeß 


begleitete» (v) dankt. 
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gestanden würde. Doch das Unterkapitel 3.6. «Die große Zeit der Wörterbucharbeit» umfasst 
gerade einmal zwei Seiten (135-136). Deutlich wird dennoch die Konzeption und Umsetzung 
des T-L als philologisches Wörterbuch, von der sich Lommatzsch, «dem Ideal Toblers ent- 
sprechend» (123), auch durch die Kritik linguistischer Kollegen, namentlich Gerhard Rohlfs’, 
zu keinem Moment abbringen ließ. «Das Arbeitspensum, das er (i.e. Lommatzsch) sich auf- 
erlegte, war beeindruckend, das Ergebnis seiner Tätigkeit, das Ausmaß dessen, was er ohne 
Unterbrechung, in den Jahren 1950 bis 1974 bewirkte, bewunderungswürdig» (146). Das ist 
wahrlich nicht übertrieben. 

Nachdem Lommatzsch die ersten zehn Bände und vier Fünftel der ersten Lieferung des 
elften Bandes alleine redigiert hatte (vgl. 149), übernahm nach seinem Tod wiederum ein 
Schüler die Arbeiten: «Hans Helmut Christmann (1929-1995) — Die Weiterführung des Alt- 
französischen Wörterbuchs» lautet der vierte und diesem gewidmete Abschnitt des zweiten 
Kapitels (147-77). Christmann, von Hause aus kein Lexikograph, übernahm die Aufgabe aus, 
wie er selbst sagte, «Verehrung und Zuneigung» (161) dem Lehrer gegenüber, brachte aber 
etliches zum Altfranzösischen und zur altfranzösischen Literatur in seinem wissenschaftlichen 
Gepäck mit. Er zeichnete zwischen 1989 und 1995 für die Publikation der ersten vier Lieferun- 
gen des elften Bandes verantwortlich, wobei nach dem Rückzug der Mainzer Akademie (s. 
unten), die das Projekt nach dem Zweiten Weltkrieg nach einigem Hin und Her von der Ber- 
liner Akademie übernommen hatte, und der Umwandlung in ein DFG-Projekt erst einmal ein 
neues Redaktionsbüro in Tübingen eingerichtet und ausgestattet werden musste. Christmann 
war sehr daran gelegen, das Wörterbuch im Sinne und im Stile Lommatzschs weiterzuführen 
(173s.), was man ihm nicht hoch genug anrechnen kann. Da er diese Arbeit jedoch quasi 
«nebenamtlich» zu seiner Tätigkeit als Hochschullehrer und Forscher auch auf anderen Ge- 
bieten ausübte, musste er durch diese Mehrfachbelastung starke gesundheitliche Einschrän- 
kungen in Kauf nehmen. Von Dezember 1993 bis August 1994 übernahm Franz Lebsanft, sei- 
nerseits Christmann-Schüler, die kommissarische Leitung des Unternehmens (176), eine 
Tatsache, die mir bis dato unbekannt und meines Wissens bislang nirgendwo dokumentiert 
war’. «Ihm - so schreibt Baum - sind im Wesentlichen die Bearbeitung und die Fertigstellung 
der 91. Lieferung (= vierte Lieferung des elften Bandes, publiziert 1995) zu verdanken» (176). 
Durch den Tod Christmanns im Juli 1995 kam es jedoch noch einmal zu einer Zäsur. 

«Finis operis» ist der letzte Abschnitt des zweiten Kapitels betitelt, der nicht nur den Ab- 
schluss des T-L beschreibt, sondern auch den unwürdigen Umgang, den das Wörterbuch in 
seinen letzten Jahren erfahren musste (178-200). Konnte Lommatzsch sich stets «vom Wohl- 
wollen der akademischen Institutionen getragen» fühlen (179), ging die abschließende Re- 
daktionsarbeit «aus der Obhut der Mainzer Akademie in die der DFG über» (180), was damit 
begründet wurde, dass es sich nunmehr nicht mehr um ein langfristiges Vorhaben handle 
(182). Es folgt eine Beschreibung der Distanzierung von und des unfreundlichen Umgangs 
der Akademie mit Christmann, der mit dem Tod Fritz Schalks 1980 den letzten Fürsprecher 
in den Reihen der Akademie verloren hatte. Baum führt aus, wie schwierig es für Christmann 


2 Cf. dazu jetzt von ihm selbst in E LEBSANFT « TOBLER-LOMMATZSCH. Zum Abschluss des Altfran- 
zösischen Wörterbuchs», RF 131 (2019) 375-90, speziell 381s. 
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war, den Abschluss genau zu planen, denn, wie er noch einmal betont, «Wörterbucharbeit, 
und das bekräftigen alle Protagonisten großer lexikographischer Unternehmungen, sprengt 
den Rahmen des Prognostizierbaren» (187). Als die erste Lieferung des 11. Bandes im Sep- 
tember 1989 erschien, wähnte sich Christmann auf einem guten Weg, schränkte jedoch selbst 
ein: «Ich möchte jedoch nicht verschweigen», so Christmann im November 1990, «daß ein 
Erreichen dieses Zieles sehr erschwert wird durch meine totale Überlastung» (192). Auf sein 
eigenes Wirken als Vollender des T-L geht Baum nur auf den letzten vier Seiten dieses Ab- 
schnitts ein. Bemerkenswert dabei ist, dass Brigitte Frey, nach der Streichung jeglicher wei- 
terer Zuschüsse, noch freiwillig an dem Projekt weiter gearbeitet hat, ohne die die Arbeiten 
zunächst gar nicht hätten fortgesetzt werden können (198). 

Kapitel III «Bons fut li siecles al tens? ancienor» (201-23) hat — wie Kapitel I - im engeren 
wie im weiteren Sinn nichts mit der Geschichte des T-L zu tun, sondern ist ein nachgerade 
leidenschaftliches und mir persönlich sehr sympathisches Plädoyer für eine Rückbesinnung 
auf den Wert der philologischen Arbeit innerhalb der Romanistik in einer Zeit, in der «in 
einer neueren Geschichte der spanischen Literatur auch von der Glanzzeit des Fußballklubs 
Real Madrid Ende der fünfziger Jahre die Rede» ist (219). Abgeschlossen wird die Lieferung 
durch ein ausführliches Literaturverzeichnis (224-58). 

Die Ausführungen Baums lesen sich sehr angenehm und bringen gerade für die letzten 
Jahre des Wörterbuchs einiges an Neuem. Auffällig sind gelegentliche Redundanzen, das 
Toblersche Credo, «daß der größte Teil dessen, was gemeiniglich der Syntax zugewiesen 
wird, fürs Französische durchaus dem Wörterbuche und nur ihm anheimfällt», wird gar vier- 
fach zitiert (59, 96, 104 und 143), so dass es am Ende jeder verstanden haben dürfte. Abschlie- 
Bend sei noch einmal unser Dank‘ an R. Baum und J. Robens zum Ausdruck gebracht, die den 
Tobler-Lommatzsch zu einem würdigen Ende gebracht haben’. 


Thomas Städtler (> https://orcid.org/0000-0002-7706-7161 


* 


3 Im Text selbst in der Kopfzeile durchgängig als tens. - Insgesamt praktisch fehlerfrei. Aufgefallen 
ist mir lediglich S. 215 Fn 47 j'ai saisis lies j'ai saisi. 

4 Als Monendum möchte ich freilich festhalten, dass darauf verzichtet wurde, die Korrekturen der 
einschlägigen Besprechungen der Lieferungen des T-L aufzunehmen. Vgl. dazu im Detail LEBSANFT, 
a. a. O. 383s. 

5 Der Lieferung beigelegt ist ein loses Titelblatt für den gesamten zwölften Band, auf welchem die 
dem eigentlichen Titel folgende Ergánzung nun lautet: «Adolf Toblers nachgelassene Materialien, 
bearbeitet und herausgegeben von Erhard Lommatzsch, weitergeführt von Hans Helmut Christ- 
mann, unterstützt von Franz Lebesanft [sic!], vollendet von Richard Baum und Willi Hirdt, unter 
Mitwirkung von Brigitte Frey und Jutta Robens». Die Entstellung des Namens von Franz Lebsanft 
hatte dabei nicht unbedingt sein müssen. 
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CHARLES BRUCKER, Fol et Folie en ancien français. Étude sémantique et stylistique, Bru- 
xelles (Peter Lang) 2017, 247 p. 


Da un estremo all’altro: potrebbe essere questa la devise sotto cui catalogare la scelta di C. 
Brucker di dedicare un lavoro a «Fol et Folie en ancien frangais». 

Trent’anni dopo aver concentrato la sua attenzione su Sage et sagesse au Moyen Age 
(Genève 1987), fornendo a studiosi e appassionati un prezioso strumento per la analisi del 
sema della sapientia e delle sue declinazioni nella letteratura medievale, ora lo stesso studio- 
so ha concentrato il suo sguardo sul polo opposto, quello della follia e dei folli. 

Opposto l’argomento e ben diversa anche la mole della ricerca: tanto ponderoso fu il vo- 
lume uscito trent’anni or sono quanto quello attuale é agile e concentrato. 

Analogo invece il metodo di lavoro prescelto dato che il docente francese analizza anzitut- 
to il significato dei termini afferenti l’intero campo semantico, sottolineando le congruenze e 
le difformita che si crearono tra i singoli lemmi presi in esame, giudicandole sulla base del 
contesto letterario che li ospita, e dell’ambiente stilistico e semantico che li impiega. 

Il volume é stato organizzato in tre parti distinte. La prima esamina le occorrenze di Fol 
(23-112), e la seconda di Folie (113-85), e entrambe si caratterizzano per una medesima strut- 
tura interna: disposte secondo un ordine sostanzialmente cronologico e per generi letterari, 
le espressioni in cui compaiono i due lemmi in esame sono anatomizzate in base ai singoli 
significati. 

La lista delle fonti cui Brucker attinge tratteggia anche i confini del suo lavoro: per quel 
che riguarda la produzione collocabile nella prima meta del XII secolo sono state prese in 
esame le canzoni di gesta (Chanson de Roland, Gormont et Isembart, Couronnement de Louis, 
Chanson de Guillaume, Charroi de Nimes, Pélerinage de Charlemagne); la letteratura morale e 
religiosa (il Voyage de Saint Brendan, la Vie de Saint Nicolas ma sono state anche fatte escur- 
sioni puntuali verso altre opere); il genere storico (l’Estoire des Engleis). 

Più vasta, ovviamente, la lista delle opere esaminate e che indaga i prodotti della generazione 
dei letterati che scrissero nel trentennio d’oro che va da 1150 a 1180 (49-112). Vi sono tutti i 
maggiori autori (da Chrétien de Troyes a Gautier d’Arras, da Benoît de Saint-Maur a Wace, da 
Béroul a Marie de France), ma anche opere di anonimi (Roman d’Eneas, Roman de Thèbes). 
Complessivamente Brucker quindi compie un largo volo sulla produzione poetica maggiore 
senza comunque risparmiarsi qua e là qualche sondaggio più puntuale e circoscritto. Ne emer- 
ge la complessità e la ricchezza delle sfumature che fol acquisisce via via che le opere si accu- 
mulano: i sememi vanno dai classici «colui che ha perso la ragione», «privo di buon senso» 
fino a «imprudente», «stupido», «irragionevole» e all’estremo «perfido, malvagio». 

Ovviamente lungo il filo dei decenni la situazione si è via via complicata e nella seconda 
parte del XII secolo si sono aggiunti nuovi e talora inattesi significati: «frivolo, moralmente 
leggero», «vile, traditore, disonesto», «senza limiti, fuori dall’ordinario», «ingenuo, ignoran- 
te». 

Uno dei paragrafi più interessanti è proprio quello dedicato al Tristan di Béroul, laddove 
fol assume il significato di «colpevole, adultero» con uno shifting semantico cui forse non è 
estraneo anche un influsso morale e religioso. Influsso che invece emerge abbastanza netta- 
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mente dalla seconda parte del libro, quella dedicata alla analisi delle occorrenze del sostanti- 
vo folie (115-85). La analisi quantitativa evidenzia infatti come questo lemma, pur coprendo 
una area sostanzialmente coincidente con quella di fol, se ne differenzi per le implicazioni di 
ordine morale e religioso che in esso si accentuano. 

Se l’analisi delle occorrenze di folie nel corpus prescelto da Brucker non consente di rile- 
varne un uso significativamente distante rispetto a quello del corrispondente aggettivo, é 
sufficiente perd considerare come la follia più grande agli occhi di intellettuali e autori me- 
dievali fosse il peccatum per comprendere perché tanto facilmente i due campi semantici si 
coprissero. 

Nella letteratura mediolatina, infatti, è dato incontrare con frequenza i termini follis, follus, 
folle homo per designare lo stupido, il folle ma anche il peccatore. Tale commistione, o alme- 
no tale prossimità emerge fin dagli albori della letteratura in lingua l’oil, laddove i termini fol 
e folie si rinvengono per la prima volta, e cioè nella Chanson de Roland. Nel poema epico fol 
designa infatti di volta in volta colui si comporta in modo ‘privo di buon senso’, colui che ha 
un ‘difetto di sapienza’, colui che va contro le regole morali; il peccatore’. 

Desumerne che la follia fosse anche, forse anzitutto, un mancato inserimento nella società 
non sarà forse erroneo: basti considerare, come fa anche Brucker, quante volte essa sia stata 
usata per indicare dismisura, perfidia, disonestà, orgoglio, arroganza. Da qui al passo succes- 
sivo, vale a dire a usare questo termine per segnare coloro che, in campo religioso, si schie- 
ravano contro il signore naturale, cioè Dio, il passo non fu lunghissimo. E non a caso tra XII 
e XIII secolo si assiste a un processo di demonizzazione del folle; sovente la strega è pazza; il 
falso profeta ha le stigmate del demente. Non serve più di uno sguardo alle testimonianze 
relative alla predicazione quotidiana o ai testi teologici e monastici per averne una prova 
inconfutabile. Il peccato è, in una visione economicistica, una scommessa sul piacere imme- 
diato rispetto alla prospettiva eterna: nei Vangeli, e di conseguenza nei testi mediolatini che 
li commentarono e ne fecero l’esegesi, il lessico economico è non solo onnipresente ma è 
normalmente usato per dimostrare proprio questo tipo di irrazionalità. A sua volta la follia è 
azione che sovverte l’ordine naturale, evidente, delle cose e in questo senso isola dal contesto, 
sociale e relazionale, colui che ne è affetto e che quindi si dimostra irragionevole: ciò vale 
anche per quel che riguarda la civiltà cavalleresca e i valori che la dovrebbero costituire. La 
follia di Tristano è tale proprio perché egli ne svelle i cardini rifiutandone l’assunto di fondo, 
l’intoccabilità della domina: follia finta o follia vera, in entrambi i casi essa isola il protagoni- 
sta dei romanzi, lo spinge ai margini. Ne fa un reietto. 

Certo lo spettro linguistico della follia dal rispetto medico fu tanto diverso da quello della 
follia moralmente intesa: il discorso teologico si dispiegò ricorrendo a lemmi ‘in negativo’ e 
infatti ricorse a termini come in-sania, in-sipientia, de-sipientia, a-mentia, de-mentia. Il folle 
era il non-savio. Ben diverso il discorso medico per il quale si coniarono definizioni ‘positive’: 
frenesis, mania, lethargia, melancolia. Se questo lessico fu assente sia nella letteratura giuri- 
dica sia in molta parte delle opere letterarie, rimane che sarebbe stato davvero interessante 


1 J.-M. Fritz, Le discours du fou au Moyen Age, XIF-XIIF siècles, Paris 1992: 8, vi aggiunge anche 
quella di «buffone di corte», che pero Brucker non segnala. 
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se Brucker ci avesse offerto, all’interno della sua pregevole indagine, anche un paragone tra 
la follia naturale, il fous natureus, che fu oggetto di attenta riflessione nel mondo medico tra 
XII e XIII secolo e il fol (opposto a colui che ha sen naturals nella lirica trobadorica). Per di 
più sovente nei testi non é dato distinguere nettamente tra follia naturale e follia sovranna- 
turale: per quanto il XIII secolo distingua tra posseduti (e dunque demoniaci) e folli (e quindi 
malati) i confini linguistici tra i rispettivi concetti non sono sempre cosi chiari, e non a caso 
si fatica a differenziare i folli visionari dagli insipientes, cosi come sono davvero labili i con- 
fini tra incapacita e stupidita. 

Altrettanto interessante sarebbe stato un approfondimento della follia legata all’ excessus 
amoris: non che ne manchino le citazioni né gli esempi, ma appunto il lettore avrebbe avuto 
un beneficio dalle considerazioni che sul tema un esperto come Brucker avrebbe potuto for- 
nirgli. 

La terza parte del volume (189-203), indaga le evoluzioni successive della coppia di lemmi 
presa in esame: entrano a far parte del campo scavato la produzione lirica, i più antichi testi 
di teatro profano, i romanzi in prosa (in particolare quelli del ciclo del Graal), e le prime pro- 
ve di prosa etico-politica (il Trésor di Brunetto Latini). Da queste pagine emerge come ad una 
stasi nella evoluzione di questo tipo di vocabolario, stasi collocabile tra 1180 e 1240, sia se- 
guito un periodo di profonda evoluzione (1240-1270) che prepard un nuovo sistema lessicale, 
quello che sara poi noto come moyen francais; un sunto in chiave diacronica dei cambiamen- 
ti subiti da fol e folie (205-22) chiude l'indagine. In questi decenni il concetto di follia andò 
precisandosi e si andò preparando quella grande rivoluzione che poi sfocerà nella Follia così 
ben descritta da Foucault in un libro che ha fatto scuola. 

Opportunamente Brucker ha dotato il suo libro di una Bibliografia organizzata per parti 
separate: il corpus delle opere utilizzate (223-28), gli studi e la letteratura secondaria (228-36), 
un Index cronologico delle opere e degli autori (237-40) e un Index generale che contiene 
autori, opere, nozioni discusse e sememi (241-47), rendono agevole la fruizione di questo 
volume. 

Fol e folie coprirono registri linguistici tanto ampi e differenziati e nei quali le sfumature 
di senso furono talmente numerose che ben si capisce che in qualche caso l’interpretazione 
che ce ne è proposta non ci sembri la sola possibile o la più adeguata. L’esegesi complessiva 
dei passi, e talora delle opere stesse nella loro integralità, gioca infatti un ruolo non indiffe- 
rente in questo esercizio filologico: tanto più che i campi semantici in esame riguardano due 
registri, quello morale ma anche quello intellettuale, in cui le sfumature rappresentano so- 
vente la sostanza stessa del sema. 

Non di meno questo bel libro fornirà un supporto al filologo e per quanto l’impianto cui 
ricorre l’autore sia piuttosto quello delle schede analitiche che non quello di un discorso a 
largo spettro, il risultato è comunque notevole. Uno dei pochi dubbi suscitati da questo volu- 
me è forse proprio che esso concentri la sua indagine sul discernimento del valore che il 
singolo lemma preso in esame assume di volta in volta, e invece non sempre, anzi poche 
volte rispetto a quanto avremmo desiderato, allarga il suo sguardo in una prospettiva sincro- 
nica. In particolare a nostro giudizio in più di una occasione non sarebbe stato inane che il 
valore del lemma venisse fatto reagire a contatto con i testi mediolatini e occitani. Laddove 
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questa operazione viene condotta (ad esempio nell’ultimo capitolo in cui fol e folie vengono 
confrontati con sinonimi quali sot, nice, desvé, forsené, bricon, estout/estoutie, nonsage, nonsa- 
vant), Vindagine raggiunge i suoi più notevoli risultati. 

L’autore ha comunque esperienze e sensibilità tali da condurre in porto positivamente e 
proficuamente un lavoro utile e delicato, stampato elegantemente e praticamente esente da 
errori di stampa, e di tutto ciò non possiamo che essergliene grati. 


Gerardo Larghi (> https://orcid.org/0000-0002-6485-8757 


* 


VALERIE MéoT-BOURQUIN/AURÉLIE BARRE (dir.) Du temps que les bestes parloient. Mélanges 
offerts au professeur Roger Bellon, Paris (Classiques Garnier) 2018, 515 p. (Rencontres 
339) 


Tout recueil de mélanges comporte inévitablement une part d’hommages consacrés au cher- 
cheur et à l'homme, souvent moins connu, qu'il est en privé. Dans la préface et l'introduction 
de ce type de volume se trouvent ainsi une fréquente part d’éloges, de souvenirs et de consi- 
dérations bibliographiques. Cette compilation offerte à Roger Bellon est un cas remarquable 
à ce point de vue: à distance, elle nous permet de partager l’univers de ce médiéviste dont 
l'humanité et la faconde sont soulignées par plusieurs intervenants. L’avant-propos des deux 
éditrices revient par exemple sur l'art de l'anecdote, de la digressio et de l'amplificatio du 
professeur (12). Discours peu courants dans des mélanges, quatre témoignages de chercheurs 
amis ou d'anciens étudiants soulignent les amitiés intellectuelles (N. Harano, 457-58), la re- 
connaissance des doctorants (P. MENDELIA, 459-60), le rappel des talents de pédagogue de 
Roger Bellon (M. RicLeT-N°CHo, 463-65), ou son art oratoire («l'enseignement est l'art de la 
digression, il faut simplement savoir d’où on est parti ...», M. Pricot et M. LHERMITTE, 461-62). 
On retiendra aussi l'hommage du fils, G. BELLON, nous faisant entrer dans l'intimité du bureau 
(«Ici s'amoncellent livres et pochettes en cairns attestant des chemins lancés», 15-16). Outre 
l'incontournable bibliographie des travaux et publications de Roger Bellon, dont on retiendra, 
entre autres, son édition du Roman de Renart avec A. STRUBEL, D. BOUTET et S. LEFÈVRE dans la 
Bibliotheque de la Pléiade, on appréciera la saveur du pastiche proposé par J. SUBRENAT, sa- 
vamment intitulé Li Romans de Rogier (177-83) et sous-titré «Hommage prémonitoire rendu 
par un célèbre goupil du XII siècle à son exégète préféré du XXI" siècle». 

Il serait trop réducteur de considérer que Roger Bellon est l'homme d'une seule ceuvre, 
l'exégéte-chasseur d'un seul animal: Renart. Sa carriére peut se résumer en trois grands póles, 
que ses collégues complétent savamment dans cet ouvrage: les mots et la langue (spéciale- 
ment en ancien francais), la philologie et l'amour des textes, l'animalité et les animaux dans 
les lettres. 

B. CoLomBAT («Les premières grammaires françaises sous l'emprise de la grammaire latine 
étendue», 133-50) se propose d'analyser les productions françaises en regard de leurs modèles 
latins (Ars Donati et Ars Prisciani) à l'aide de critéres tels que l'existence de triphtongues en 
francais, l'article et le cas, la définition et la délimitation du pronom ou encore l'impersonnel. 
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Se détachant davantage d'une vision comparatiste, O. SOUTET («La marginalisation du passé 
simple en francais. Approche fonctionnelle et approche morphologique», 151-60) et A. 
KUYUMCUYAN («Aspects de la mise en relief dans quelques pseudo-clivées», 161-73) adoptent, 
eux, une vision morpho-syntaxique de la langue. 

C’est une perspective plus lexicale qui régit les études suivantes. C. MARIETTE («Le <lapin 
privé» de Stendhal», 31-34) interroge le sens de cette expression animaliére dans l’œuvre 
stendhalienne, au détour d'échanges avec Roger Bellon. M. Possamai-PfrEz («Le lexique de 
l'habitation dans le Roman de Renart», 35-47) désire reprendre les recherches de Roger Bellon 
sur la question de l'anthropomorphisme dans le Roman de Renart et les appliquer au vocabu- 
laire de l'habitat. Dans le subtil jeu des vocables entre maison, ostel, chastel, forteresce, palais, 
repaire se nouent des rapprochements ou des distanciations dans l'animalisation ou l'anthro- 
pomorphisme voulus par les auteurs. Une recherche lexicale assez proche est proposée par F. 
VIGNERON («Renart mangeur de poules. Le lexique médiéval français de la basse-cour», 49-64): 
en analysant le Livre des prouffitz champestres et ruraulx, elle parvient à dégager les diffé- 
rences de sens et d'emplois entre des termes comme poule, geline, poulet ... et constate qu'un 
lexique spécialisé de la basse-cour se met en place en langue vulgaire, traduisant une certaine 
hiérarchie de ses composantes. Avec un clin d'ceil au sens de l'anecdote de Roger Bellon, elle 
propose une explication philologico-agronomique à l'incontournable question de la pré- 
séance de l’œuf ou la poule. Toujours dans un registre linguistique, D. JAMEs-RaouL s'intéresse 
à Brunetto Latini («Le lexique de la rhétorique dans le Livre dou Tresor de Brunetto Latini. 
Tradition, innovations, postérité», 87-103) en analysant ses créations lexicales qui ont pour 
but de «mettre la rhétorique au service du politique en s'adressant à un public laic non spé- 
cialiste» (89). Ce faisant, il est amené à utiliser des latinismes et des néologismes mais aussi 
des mots du vocabulaire courant qu'il met à profit en leur donnant un sens nouveau. 

Le médiéviste R. Bellon est aussi un homme de textes et de philologie, ce que confirment 
d'autres études de ces mélanges, qui font souvent écho à ses travaux. P. UnL («À propos du 
fragment f du Roman de Renart B.N.f.fr. 1588») interroge ce court extrait de 24 vers dans sa 
filiation avec Renart. Son étude suggère que seuls les huit premiers vers peuvent véritable- 
ment étre considérés comme une variante. Les vers suivants forment une sorte de «glose 
dérisoire à Jehan et Blonde» (262) qui figure au recto du parchemin. Il n’y aurait donc pas une 
volonté manifeste de remaniement du texte renardien. C'est un autre fragment qui intéresse 
J.-C. HERBIN («Une description inconnue de l'enfer. Fragments d'une version en vers perdue 
de la Vision de Tondale?, 419-23), issu de l'Institut grand-ducal de Luxembourg, et dont il 
propose une édition aussi compléte que possible (421-22). 

La parole du peuple est l'objet de la contribution de V. M&or-Bounourm («Vox populi, vox 
Dei? Peuple et discours du peuple, de Berte aus grans piés d'Adenet le Roi à I Histoire de la 
reine Berthe et du roy Pepin», 105-32). De la chanson à la version en prose, cette figure évolue, 
d'une peinture spontanée «presque brutale» (127) du peuple à une traduction romanesque 
qui glorifie la noblesse. 

C'est bien entendu Renart qui occupe une place essentielle dans le recueil. A. VITALE BRova- 
RONE («Couches, étapes et régions de la tradition narrative du renard en Italie et aux alen- 
tours», 65-85), aprés avoir constaté la «faible diffusion du Roman de Renart en Italie» (65), 
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propose de décomposer la tradition italienne en quatre grandes étapes: un fonds commun 
culturel (phase anthropologique), deux phases indo-européennes constatées a partir de l’ins- 
tabilité des dénominations de l’animal, le développement d’attitudes tabouistiques et enfin la 
diffusion très rapide du Roman de Renart. A. BARRE et O. LEPLATRE («Renart en couleurs», 201- 
16) s’attardent sur les dimensions et les variations chromatiques du personnage qui le rendent 
généralement paradoxal, insaisissable. Dans «Quand un renart conte une histoire de loup- 
garou» (263-88), C. PIERREVILLE analyse la réécriture du Bisclavret dans Renart le Contrefait, 
dernier avatar du Roman de Renart. Elle propose ainsi une nouvelle édition de ce passage en 
annexe. Cette réécriture accorde une place certaine à l’amplification, qui sert notamment a 
souligner que Renart se joue ici de sa posture de conseiller, proposant une morale qui pourrait 
se résumer à «il faut savoir mystifier si l’on veut régner» (272). De son côté, A. STRUBEL («Nar- 
cisse et le cocu. Palimpsestes renardiens», 216-30) revient sur la trentaine de vers consacrés 
à l’arrivée du loup dans l’épisode du puits (216). Il en souligne les intertextualités et les jeux 
de miroirs. 

D'autres contributeurs interrogent les structures des textes liées aux intentions auctoriales. 
R. Dunurs («Les Fables de Marie de France. Traduction ou création?», 301-22) revient sur le 
prologue et l'épilogue des Fables et constate, dans une riche et plaisante analyse, que Marie 
de France se présente différemment en tant qu'auteur dans ces deux textes. Si elle rechigne 
quelque peu à n'étre présentée que comme une simple traductrice dans le prologue, elle tient 
dans l'épilogue «à ce qu'on n'oublie pas le nom de l'auteur» (303). Pour ce faire, elle n'hésite 
pas à «émailler le récit de «petits faits vrais» évoquant la réalité avec un minimum de mots» 
(318). C'est encore la disposition du texte dans le recueil qui intéresse F. GoyET: «En guise de 
conclusion. Lire Les Amours (de Ronsard) comme un roman (de la Rose)» (467-80). En étudiant 
la premiére édition de 1552, il constate que «la disposition typographique fait sens» (469), 
dans un fonctionnement en quatuor, où chaque fin de cahier est la «fin d'une série signifiante, 
d'un chapitre de la relation amoureuse» (470). 

Le dernier pan des contributions est consacré à la question de l'animal et de l'animalité. K. 
VARTY revient sur plus de cinquante ans de recherches sur l'iconographie du renard («Some 
reflexions on research done into the iconography of the fox as published in 1967 by Leicester 
University Press and in 1999 by Amsterdam University Press», 289-97). Quelques auteurs 
s'intéressent aux animaux dans la littérature médiévale, avec un point commun de ces diffé- 
rentes contributions qui soulignent pour la plupart le sens particulier que leur présence peut 
apporter aux humains. M. Le Person («Les animaux extraordinaires, merveilleux ou étranges 
dans Fierabras», 323-40) propose une typologie significative du bestiaire exploité dans cette 
ceuvre. Le cheval vaillant est le plus proche de son cavalier tandis que les montures étranges 
sont destinées «le plus souvent à donner une coloration exotique et à frapper l'imagination 
des lecteurs» (331). L'univers carcéral est peuplé de créatures rampantes comme serpents et 
crapauds, que l'on retrouvera en partie dans les gueules d'enfer du théátre (voir la contribu- 
tion d'E. Douprr, 407). Certaines créatures sont aussi exhibées, dans les miniatures notam- 
ment, pour «souligner la bestialité, la brutalité cruelle et la nature diabolique des Sarrasins» 
(338). Les volatiles ne sont pas en reste. Ils figurent dans les travaux de L. Louison («De 
l'épervier d'Énide à celui de Margerie, une question de justice», 341-65) qui replace l'emploi 
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de cet animal dans la littérature au regard de la question de la coutume, entre symbole de 
l'honneur chevaleresque, «emblème d'un chevalier en pleine mue» (350), et sentiment de 
vengeance ou réparation d'un crime (357). Le lien entre animal et surnaturel est l'angle abor- 
dé par J.-C. VALLECALLE («Oiseaux de paradis, les anges neutres dans Huon d'Auvergne», 393- 
402). Une autre créature ailée est abordée par C. CAzANAVE («Le griffon dans Huon de Bordeaux 
et les retombées d'une histoire de patte coupée», 367-79) qui analyse aussi le motif dans une 
perspective diachronique, de l'ancien français (Esclarmonde en décasyllabes) au moyen fran- 
cais (Esclarmonde en prose). 

Deux contributions s'attardent plus spécifiquement sur la parole et la mise en scéne des 
animaux. On notera l'étude d'E. SuoMELA-HARMA qui, sous un titre trop passe-partout («Gla- 
nures autour de la parole des animaux dans le Roman de Renart et ailleurs», 231-247), classe 
et exemplifie différents cas de prise de parole animale dans la littérature médiévale. Elle en 
dégage trois catégories génériques: les animaux muets, ceux qui ne communiquent qu'avec 
leurs semblables et ceux qui échangent des propos avec les hommes (238). Tantót bavards, 
tantót orateurs, les animaux doivent eux aussi apprendre à parler à bon escient. Les animaux 
apparaissent aussi sur scène, c'est le propos d’E. Douper: «Bétes de scènes. Les animaux et le 
théátre au Moyen Áge», 403-17). «À chaque genre sa poétique animale» (406): «le bestiaire 
des farces est modestement domestique» (chiens, chats, poules, moutons...) tandis que les 
mystéres «convoquent des bétes plus imposantes». Dans le théátre, la béte sert de miroir 
exemplaire à l'homme qui contemple le spectacle, mélange d'art vivant et de construction 
imaginaire (417). 

L'animal doit rarement étre considéré seul, il entretient toujours un rapport duel avec une 
autre entité, le plus souvent l'homme, et contribue ainsi à une double lecture du texte. C. 
LACHET, dans «Dualité et duplicité dans la branche IC du Roman de Renart. «Renart teinturier. 
Renart jongleur»» (177-83), considère que le chiffre 2 structure l'ensemble de cette branche 
qui donne souvent l'impression d'un récit décousu, à tiroirs. Lachet pointe, entre autres, les 
nombreux «binómes lexicaux, notamment des paires de synonymes ou de quasi-synonymes» 
(188). Personnage travesti en jongleur et travestissant son langage, Renart entre dans une 
intertextualité patente avec Guillaume d'Orange et Tristan. 

Dans les récits de voyage, l'animal peut servir à décrire les particularités d'un pays, entre 
merveille et environnement. C'est le propos de D. Boutet («Le monde animal et le monde 
humain dans le Devisement du monde de Marco Polo et le Voyage en Asie d'Odoric de Porde- 
none», 381-392) qui souligne aussi les modalités du rapport animalité-humanité. Il constate 
que c'est «l'expérience personnelle du voyageur qui permet de distinguer le vrai du faux, le 
mythe de la réalité, ... de remettre l'homme et l'animal chacun à sa place, chez Odoric comme 
chez Marco Polo» (392). 

Les deux derniéres contributions interrogent les finalités des bestiaires employés par cer- 
tains auteurs. C'est le cas de J.-C. MUHLETHALER: «L'animal entre dénonciation satirique et 
récupération subjective. Deux bestiaires lyriques: Eustache Deschamps et Charles d'Orléans» 
(425-40). L'apparition d'un animal dans leurs poémes n'est jamais innocente. Ainsi, «quand 
il s'agit de dénoncer, l'animal désigne chez l'un comme chez l'autre une force extérieure qu'il 
faut craindre ou dont tout au moins on se méfiera» (434). Mais leurs bestiaires ont aussi une 
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vocation lyrique: «Ni chez Eustache Deschamps ni chez Charles d’Orléans, leur double ani- 
mal n’est choisi au hasard: les deux poétes s’en servent pour brosser de leur moi une image 
distante, médiatisée par la figurativité choisie» (439-40). Enfin, C. DELONCE-LOUETTE («Le 
bestiaire d’Alector. La figure animale dans l’histoire fabuleuse de Barthélémy Aneau», 441-53) 
analyse le codage animal dans l’œuvre du poète du XVI" et constate qu'il fonctionne «à l'in- 
verse des bestiaires» (447): «La représentation emblématique joue le rôle d’une image qui doit 
fixer dans la mémoire du lecteur un condensé de récit. Mais ce condensé est symbolique, il 
demande interprétation» à l’aide d’un code animal (448). Chez Aneau, l’animal est «non 
seulement l'instrument de la cohérence du récit mais l'élément fondamental d'une hermé- 
neutique figurative» (452). 

Dualités, effets miroir, rapports homme-animal semblent dés lors parcourir l'ensemble de 
ces mélanges pour revenir sur certaines thématiques abordées par R. Bellon au cours de sa 
carriére: «Mais qui bien i vorroit entendre/Grant savoir i porroit apprendre/Et oir mainte 
bone exemple/Car la matiere est large et ample» (179). 


Laurent Bozard (© https://orcid.org/0000-0003-0146-3886 
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GAEL SANT-CRicQ/EGLAL Doss-QuinBY/SAMUEL N. ROSENBERG (ed.), Motets from the Chan- 
sonnier de Noailles, Middleton (A-R Editions) 2017, Lxxxiv + 192 p. (Recent Researches in 
the Music of the Middle Ages and the Early Renaissance 42) 


Voici une édition intégrale des 91 motets conservés dans le chansonnier dit «Chansonnier de 
Noailles», recueil artésien siglé T dans la bibliographie de RavnAUD-SPANKE (Ms. B.N.f.fr. 12615; 
la collection de motets est siglée N dans les répertoires bibliographiques spécialisés) dont la 
collection est l'une des plus importantes parmi celles qui nous sont parvenues, avec de nom- 
breux unica. L'ouvrage s'adresse plus particuliérement aux spécialistes et interprétes de la 
polyphonie, mais il donne également aux romanistes une édition fiable de ces textes. On n'y 
trouvera pas d'étude linguistique ni de glossaire. Le lecteur est toutefois invité à se reporter 
àun complément philologique que l'on peut consulter en ligne, sur lequel nous allons revenir. 
L'ouvrage se clót sur un index des incipit, un des poétes dont les refrains sont cités, un des 
citations poétiques, un des noms propres, un des termes musicaux employés dans les motets 
édités et une bibliographie proche de l'exhaustivité. 

L'introduction - de G. Saint-Cricg - comporte une description du manuscrit, une présen- 
tation de la collection de motets, une description de la notation et des mains impliquées dans 
la copie, une présentation des procédés de composition (citations et refrains, avec en outre 
une présentation des spécificités régionales du corpus), du contexte de création et de l'inter- 
prétation (rapports entre sources parisiennes et sources artésiennes, évocation d'Arras 
comme centre pour la polyphonie) avec des considérations sur l'interprétation des motets. 
Suivent une présentation du corpus: contenu, principes éditoriaux retenus, présentation des 
textes et des traductions. Les motets du Chansonnier de Noailles reflétent des pratiques trés 
diverses du genre, avec une, deux, voire trois voix, dont l'étude des concordances avec les 
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autres recueils de motets, en particulier avec le Chansonnier du Roi (B.N.f.fr. 844), permet de 
souligner l'importance et l'intérét. 

Cette introduction fait place à l'édition du texte des motets, confiée à E. Doss-Quinsy et S. 
N. RosENBERG dont le travail a été mené de facon particuliérement scrupuleuse, précédée d'une 
présentation du contenu thématique de la collection avec un examen des termes relatifs au 
chant, à la danse et à la musique, et d'un exposé des principes éditoriaux retenus. Le texte est 
donné en édition interprétative, avec une traduction en regard, suivi de l'indication de la 
formule métrique correspondante et d'un apparat critique où sont données les leçons rejetées, 
avec l'indication des sources dont la lecon est préférée et le signalement des restaurations de 
lacunes, plus d'éventuelles notes. Les éditeurs sont conscients de la difficulté d'identifier 
précisément les vers lorsqu'il peut y avoir des rimes internes ou de probables vers non rimés, 
tranchant selon leur sentiment. Les citations et les refrains, importants dans le genre du 
motet (refrains entés, centons de refrains, motets-rondeaux), sont distingués par l'emploi de 
l’italique'. Les éditeurs emploient le tréma pour signaler l'absence d'élision selon les indica- 
tions de la notation musicale. Ils répugnent manifestement à admettre le dialectalisme le pour 
le pronom conjoint (28, v. 20; 53, v.6; 65, v.5; 69, v.7) ou l'article la (29, v.9; 35, v.8) qu'ils 
«corrigent» semble-t-il systématiquement, alors que ce trait morphologique peut fort bien 
être le fait d'auteurs picards autant que du copiste dans une collection de motets où G. SAINT- 
Cricg (xxIx-xxxn) reconnait dans plusieurs d'entre eux des phrasés, des ténors ou des motifs 
textuels spécifiquement artésiens. 

Le complément philologique proposé par S. ROSENBERG et E. Doss-Quinpy sur le site de Tex- 
tual Structures’ est centré sur la langue du copiste et les modalités de versification. La langue 
du copiste est caractérisée comme un hybride de variétés dialectales du Centre et du Nord-Est 
correspondant à la scripta franco-picarde décrite par C.-TH. GossEN (1976: 37), avec pour base 
une variété centrale, ot l'on relévera en particulier une certaine confusion des graphémes «c» 
et «ch» (saicant), <g> et <j> (changaisse). Leur description met en évidence un certain manque 
de corrélation entre graphie et prononciation, ce qui amène les auteurs à recommander aux 
interprétes de prononcer les mots sous leurs formes centrales, sans tenir compte des particu- 
larités dialectales réelles ou apparentes de leur écriture. Les remarques relatives à la versifi- 
cation s'appuient sur divers tableaux et portent sur les formules rimico-métriques employées, 
des listes regroupant les piéces selon le nombre de vers, les métres utilisés, indiquant le 
nombre de piéces ayant pour incipit un vers de telle ou telle longueur; sur le traitement de 
l'e caduc élidé en fin de vers ou non élidé au sein du vers (du moins devant un polysyllabe); 
sur des aspects relatifs à la rime: rimes homophones de genre différent, échos phoniques, 
rimes internes, rimes riches, vers non rimés, rimes «similaires» (ai/ee(s)), assonances, allité- 
rations, répétitions de mots ou recours à des mots de méme famille, emplois de la dérivation 
ala rime. Les remarques sur la variation linguistique sont de l'ordre du constat et doivent étre 


1 Il eút fallu à ce compte mettre en italique également le v.11 de 69 («Fines amouretes ai!»), méme 
s'il débute un discours rapporté. 

2 «Philological complement to motets from the Chansonnier de Noailles (B.N.f.fr. 12615), Part 1: 
Language of the scribe and versification», 10: 2 (2016), 51-75. DOI: 10.14434/ 25350, <textual-struc- 
tures.org>. 
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nuancées par la prise en compte de la langue des auteurs: c’est ainsi que bois (52) se situe en 
dehors de la rime dans 30 (v.8), alors que bos rime avec Maros et mignos dans 36 (v.5) auquel 
il convient par conséquent de reconnaitre un auteur picard (on a par contre bois: cois: vois: 
norois dans 88). On ne peut simplement affirmer que 11 et 28 «include a number of words 
drawn from Occitan» (52): dans l’ouvrage imprimé, le commentaire de 11 précise à juste titre 
«Occitan or Occitanized forms», mais il convient de noter la présence de dosne (4) qui ne 
répond pas a ces caractérisations et constitue un marqueur spécifique des textes en langue 
mixte de MT”; dans 28, il ne s'agit en fait que du seul espringas (v.25) - «amendé» en «esprin- 
gués» — dont la présence isolée, hors-rime, pose d’autant plus problème que le verbe n’est pas 
attesté en occitan (FEW 17: 189). Les auteurs donnent ailleurs un complément consacré aux 
variantes" affectant le sens, le mètre ou la grammaire”, excluant ainsi les variantes graphiques. 

Le corps de l'ouvrage est consacré à l'édition des motets, textes et mélodies. La notation 
manuscrite n'étant pas mesurée dans le chansonnier de Noailles, une première transcription 
non mesurée est donnée pour les 47 ou 48 motets‘ qui n'ont pas de concordance en notation 
mesurée. Cette transcription n'est pas exactement diplomatique puisque l'éditeur se réserve 
d'intervenir pour corriger des erreurs avérées ou restaurer des passages altérés. Les portées 
sont surmontées de chiffres en romain qui permettent de repérer la segmentation en vers (N1) 
ou groupes de vers (N3, 5, 10, 12, 13 etc.), sans que nous soyons parvenus à comprendre les 
raisons des segmentations retenues. Une transcription mesurée, dont l'interprétation ryth- 
mique, naturellement conjecturale, s'appuie sur les ténors mentionnés”, est donnée à la suite, 
ces reconstructions permettant une mise en parallèle des voix en proposant des versions in- 
terprétables. Seule une transcription rythmique (deux pour 14 piéces) est donnée pour de 
nombreux motets. Une partie intitulée «Critical Report» vient conclure l'édition, où l'on 
trouvera toutes les informations utiles relatives à son établissement: utilisation des sources 
complémentaires éventuelles, méthodes éditoriales, ordre des motets, remarques paléogra- 
phiques d'ordre musical, remarques sur le rythme etc., avec un commentaire critique trés 
complet prenant en compte la complexité du genre (on sait que les différentes voix peuvent 
emprunter à d'autres genres, connaitre une vie plus ou moins indépendante ou se trouver 
réemployées dans d'autres contextes). 

Nous terminerons sur quelques remarques: 

11, v. 7 apparat: le ms. porte recorc plutót que recore. 

51: curieusement, deux «versions» sont données de ce motet alors que le chansonnier de 
Noailles n'en contient qu'une, la seconde ne différant de la premiére que par la réunion des 


3 Voir M. RaupacH/M. Raurach, Franzósierte Trobadorlyrik. Zur Überlieferung provenzalischer Lieder 
in französischen Handschriften, Tübingen 1979: 117-18; D. Bury, Deux lais en langue mixte: le lai 
Markiol et le lai Nompar, Tübingen 1995: 138-39. 

4  «Philological complement ..., Part 2: Textual variants», Smith College, Smith ScholarWorks, French 
Studies: Faculty Publications, 4 (2017), <http://scholarworks.smith.edu/frn_facpubs/4/>. 

5  «[T]hose that are of morphosyntactic interest, the latter including most notably all instances of 
variation in case-flexion». 

6  L'indication du nombre varie (cf. p. 136, col. 1). 

7 Aucune reconstruction n'est proposée lorsque le ténor fait défaut ainsi que pour le n°70 pour le- 
quel G. Saint-Cricq n'a pas trouvé de solution satisfaisante. 
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vers 3 et 4 et l’insertion d’un syntagme prépositionnel conjectural, sans mentir, à la fin du 
v.12, semble-t-il pour lui faire écho. Il faut recourir à l'apparat de l'édition musicale pour 
comprendre que cette version s’appuie sur celle du Chansonnier du Roi. Dans l’édition mu- 
sicale, c’est cette version qui est donnée en notation mesurée, avec deux fins données en al- 
ternance: l’une sans la conjecture susmentionnée, l’autre avec. 

53, v.5: le ms. donne bien qui (q), non quant. 

91, v. 6: il n’y a pas lieu de rejeter doune ai pour éditer «ai douné» dans cet unicum; l’in- 
version satisfait même mieux la rime (avec gai 2 plutôt qu’avec volontés 1) pour laquelle elle 
a vraisemblablement été adoptée. 


Dominique Billy (> https://orcid.org/0000-0002-8729-4675 
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MATTIA CAVAGNA (ed.), Le Miroir Historial. Volume I, tome I (livres I-IV), par Jean de 
Vignay, Paris (Société des Anciens Textes Français) 2017, 814 p. 


Douze ans aprés la parution d'un premier article en allemand consacré à Jean de Vignay et à 
sa traduction du Speculum historiale (SH) de Vincent de Beauvais (L. BRuN/M. Cavacna, «Das 
Speculum historiale und seine franzósische Übersetzung durch Jean de Vignay», in B. Buss- 
MANN/A. HausMANN/A. KREFT/C. LoGEMANN (ed.), Formen und Konzepte von Reproduktion in 
Mittelalter und Früher Neuzeit, Berlin/New York 2005: 279-302), M. CAVAGNA propose finale- 
ment l'édition critique des 4 premiers livres de la traduction française, laquelle par ailleurs 
compte au total 32 livres. Bien que «la taille du texte est, évidemment, le facteur qui décou- 
rage l'éditeur moderne» (L. Brun/M. Cavacna, «Pour une édition du Miroir historial de Jean 
de Vignay», R 124 (2006): 378-428 [379]), Cavagna ne s'est pas laissé décourager. Mais cette 
entreprise ne fait que commencer. Puisque le Miroir Historial (MH) est une œuvre monumen- 
tale et stratifiée, le travail éditorial de M. Cavagna est «monumental» et fruit de stratifications 
successives. 

L'édition des quatre premiers livres du MH trouve sa place dans les publications de la 
Société des Anciens Textes Francais. Cavagna présente briévement l'auteur, sa vie et son 
ceuvre (9-11), ainsi que les 11 ms., 2 imprimés et un fragment qui représentent la tradition 
manuscrite du premier livre (11-16; la liste complète des ms. parue dans BRUN/CAVAGNA 2006: 
424-26 est toujours valable). La liste descriptive est suivie par un stemma simplifié de la 
tradition de l’œuvre, qui montre bien que l'attention doit se focaliser sur les trois ms. 71, A1 
et Orl, «copiés directement sur l'original» (15). Les 9 autres ms. sont codices descripti de f 
(descriptus, à son tour, de 71) ou, dans le cas de L1, de Ort: malgré leur intérêt historique, ils 
sont évidemment «inutiles à la reconstitution du texte d'origine» (15) et seront donc négligés 
dans la suite de l'étude. 

L'éditeur pose ensuite le probléme de la source latine, problématique cruciale lorsqu'on 
travaille sur une traduction (16-21 et 47-53), bien que la tradition énorme du SH et le manque 
d'une édition critique ne permettent que des approximations. En 2006, Cavagna avait pointé 
la version He comme la plus proche de celle utilisée par JdV (Brun/Cavacna 2006: 384); la 
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présente étude affine la réflexion en indiquant que le texte source ne coincide pas parfaite- 
ment avec He. Cavagna réussit à dépasser cette «limite» (51) en affrontant une triple compa- 
raison entre He, Hd (publiée par le projet Atelier Vincent de Beauvais) et l'édition imprimée 
de 1624, mais aussi avec des sources externes telles que la Historia scolastica de Pierre le 
Mangeur, sans oublier la possibilité que dans les ms. latins il y ait pu avoir des notes dans les 
marges (53). Il ne sera donc pas nécessaire de supposer a fortiori l'emploi de plusieurs ms. 
latins collationnés par le traducteur. Seule une véritable édition critique de l’œuvre latine 
(qu'il faudra faire, tôt ou tard) pourra éclaircir les relations de JdV avec sa source, et cette 
édition de JdV pourra sans aucun doute aider à la constitution d’un bon texte latin. 

Le processus d'édition du texte est sans aucun doute la partie la plus remarquable du tra- 
vail. À nouveau, c'est en 2006 que Cavagna et Brun, vue la masse de ms. du MH, avaient 
privilégié le choix raisonnable d’une «édition <bédieriste>», en identifiant le Ms. Or1 comme 
meilleur candidat (BRuN/CavacNA 2006: 380 et 422). En douze ans, les choses ont eu le temps 
de márir et évoluer. L'hypothèse de considérer l'existence d'une révision plutôt que de deux 
rédactions (BRUN/CAVAGNA 2006: 390) est affinée huit ans aprés, lorsque Cavagna parle de cor- 
rections sur le texte original. C'est en effet la possibilité de consulter finalement le Ms. A1 en 
version numérisée (avantages de la modernité!) qui a permis à l'éditeur de déceler certaines 
ratures et réécritures invisibles sur le format microfilm en noir et blanc (M. Cavacna, «Va- 
riantes d'auteur in absentia? La version révisée du Miroir historial, encyclopédie du XIV* 
siécle», Medioevo Romanzo 2014a: 69-105 [70-71]). La situation textuelle est finalement éclair- 
cie: JdV écrit son texte O, copié par J1 et par A1; O est successivement corrigé, probablement 
avec des notes dans les marges; ce nouvel O’ est utilisé par le copiste de A1 pour créer la 
version corrigée Al’ (celle avec les ratures); O” est également la source de Or1, qui présente 
donc un texte affine à A1' (71-73). Ainsi résumée, la situation semble assez simple et claire: 
mais on doit reconnaitre à Cavagna le mérite de cet effort décennal et d'avoir démélé une 
transmission textuelle exemplaire. Il faut avouer que le stemma proposé dans CAVAGNA 2014a: 
89 donne une idée plus claire du processus de révision par rapport à celui de cette édition 
(72), mais la substance ne change pas: le choix du ms. de base tombe justement sur le ms. 71, 
celui qui conserve le texte complet avant la révision; les ms. A1 et Or1 composent avec 71 un 
stemma à trois branches, puisque les accords de A10r1 assurent la bonté de la leçon. Mais 
bien qu'il ne l'affirme pas explicitement, le recours à la source latine fonctionne comme qua- 
triéme branche, externe, du stemma, qui vient au secours lors de certains cas de diffraction 
pour résoudre ces défets de tradition. La qualité de l'édition est donc assurée, et toutes les 
interventions du réviseur et les fautes des ms. sont enregistrées dans deux niveaux d'apparat 
critique (auquel s'ajoutent deux autres niveaux, l'un pour discuter les choix éditoriaux et 
éclaircir les passages plus difficiles, l'autre pour indiquer les sources compilées par Vincent 
de Beauvais). À signaler des exemples d'honnéteté intellectuelle, comme la variante douteuse 
au SIIL 23 (78 et 433 N91), où la leçon est choisie avec prudence, en expliquant toutes les 
raisons possibles de la genése de l'erreur. 

Une fois qu'il a compris le mécanisme de la tradition textuelle du MH, Cavagna a dû s'in- 
terroger au sujet de l'identité du correcteur. Pouvoir reconnaitre la main de l'auteur lui-méme 
derrière les interventions du correcteur est sans doute une tentation attrayante. La première 
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hypothèse formulée allait dans cette direction, même si elle était déjà mise en discussion à 
l’époque: l’auteur, désormais vieux, serait revenu sur son travail de jeunesse pour effacer les 
traits dialectaux les plus marqués et le recorriger sur la base de la source latine (CAVAGNA 
2014a: 101). Mais des problèmes de datation et surtout de style obligent l’éditeur à revoir ses 
conclusions et à opter pour l'hypothèse d'une correction effectuée «dans les années 1370 
[par] un savant qui reste a identifier ... a partir d’une nouvelle lecture de la source latine» 
(22). À la fin du chapitre (22-30) où il s’efforce de décrire les traits saillants du style de ce 
réviseur anonyme, Cavagna nous annonce que «les candidats ne manquent pas» (30), et il 
rappelle la présence, à l’époque, de traducteurs d’une telle envergure tels que Raoul de Presles 
(récemment objet d'étude d'Olivier Bertrand), Nicole Oresme, Denis Foulechat, etc. On attend 
donc des nouvelles propositions sur l'identité de ce réviseur. Entretemps, cette analyse si 
poussée a déjà permis à Cavagna de faire avancer la réflexion sur le style du traducteur, tra- 
ditionnellement dénoncé comme étant un traducteur peu élégant, maladroit, qui suit (trop) 
fidèlement sa source, mais aussi de reconnaître les erreurs du traducteur (42-45) et, surtout, 
de se plonger dans l’officine du traducteur/auteur grace aux traces de brouillon qui émergent 
des ms. existants (45-47). Cette stratification et ce «complexe système d’interférences» (Ca- 
VAGNA 2014a: 105) avaient poussé Cavagna à supposer l’existence d’un «auxiliaire anonyme 
qui aurait été chargé de transcrire, voire de traduire certains passages de l’encyclopédie» 
(BRAGANTINI-MAILLARD/CAVAGNA 2013: 229, mais déjà M. Cavacna, «Le miroir du texte latin: Jean 
de Vignay et la traduction-calque comme principe stylistique», in H. BELLON-MÉGUELLE (ed.), 
L'invention littéraire autour de 1300. Actes du Colloque de Genève, Turnhout 2011: 181-94 
[194]), hypothése qui apparemment n'a pas été reprise ou approfondie, mais qu'il vaudrait 
peut-étre la peine de reprendre. 

À cóté de ce travail philologique impeccable et novateur, Cavagna se pose face au probléme 
de la langue de JdV et surtout de son lexique, probléme qui avait déjà été traité avec Nathalie 
BRAGANTINI-MAILLARD en 2014 (N. BRAGANTINI-MAILLARD/M. CAVAGNA, «La langue de Jean de 
Vignay dans le Miroir historial: perspectives philologiques», RLiR 77 (2013): 203-35). Si le 
lexique régionalement marqué de Normandie se laisse facilement entrevoir, des traits 
grapho-phonétiques et morphologiques autant marqués sont plus difficiles à saisir (BRAGAN- 
TINI-MAILLARD/CAVAGNA 2013: 210-13 et 232-33); par ex., la désinence de P4 ons > on serait à leur 
avis bien attestée dans l'Ouest et en norm., mais cf. par exemple C. MarcHELLo-Nizia, La langue 
française aux XIV’ et XV° siècles, Paris 1997: 257, qui signale que «cette désinence, réputée de 
l'Ouest, se rencontre donc aussi en Île-de-France». La nouvelle étude, en revanche, privilégie 
l'analyse du comportement des ms. face aux traits marqués, qu'ils soient des régionalismes, 
des traits conservateurs ou novateurs de la langue. Le ms. de base 71 se montre le plus conser- 
vateur, alors que les deux autres tendent à effacer ces traits, soit à cause de la révision sur O”, 
soit «en dehors de la révision ... de leur propre initiative» (77). Malheureusement, Cavagna 
ne donne pas d'indications explicites sur la localisation des trois ms., par ailleurs décrits avec 
précision (57-71). Les illustrations de 71 et A1 semblent indiquer Paris (le Maitre de Fauvel et 
le Maitre de Papeleu y étaient actifs entre 1315-1340), alors que de Or1 on connait le copiste 
Raoulet d'Orléans. Ces données nous disent peu sur la stratification scriptologique de la copie, 
que Cavagna effleure. Il faut donc détourner le regard sur le lexique. La substitution des ré- 
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gionalismes semble systématique dans A10r1; l'éditeur relève cependant un cas où A10rl 
auraient conservé le régional criquet, alors que 71 l’aurait substitué par gresillon. La solution 
envisagée est sans doute la plus économique: «Pour la traduction du mot cigada, désignant 
la cigale, nous retenons la leçon criquet sur la base de l'accord A-Or. Il s'agit d'un mot nor- 
mand, surtout usité dans la fable de la fourmi et du grillon, inconnu à partir de 1350 et 
jusqu'au milieu du XVII siècle» (608 N33). Cela créerait cependant une incohérence dans le 
comportement des ms., d’autant plus que gresillon aurait eu un «succès éphémère» qui a 
«culminé dans la seconde moitié du 13° s.», alors «qu'au cours du 14° s. le mot s'est progres- 
sivement restreint à son aire géographique originelle ... en particulier, il n'apparait pas dans 
les diverses version de la fable de la fourmi et du grillon, postérieures au deuxième quart du 
14° siècle» (G. Roques, «Gresillon et les dénominations du «grillon» en français médiéval», 
TraLiPhi. 38 (2000): 7-25 (11), mentionné aussi par Cavagna). Peut-on penser que le mot gre- 
sillon ait effectivement été employé par JdV (et conservé par 71) comme mot vieilli et littéraire 
et que A1 l’ait substitué avec un mot non seulement régional, mais aussi stylistiquement 
marqué pour son emploi dans la fable? Peut-être un sondage élargi aux variantes des autres 
ms. pourrait donner des indications plus précises sur le sort de cette désignation à l’histoire 
si passionnante. Quoi qu'il en soit du gresillon, on peut constater que d'une telle étude lin- 
guistique et lexicologique, souhaitable pour tout type d'édition qui se veut «critique», ressort 
clairement «le rôle décisif joué par l’analyse linguistique non seulement sur les choix édito- 
riaux, mais aussi sur l’étude des rapports entre les témoins» (BRAGANTINI-MAILLARD/CAVAGNA 
2013: 231-32). 

A côté de cet essai de reconstruction du parcours qui a abouti à cette édition critique 
exemplaire, autant pour sa méthode que pour les résultats, nous signalons la qualité de l'étude 
lexicologique qui «méme dans une portion limitée à quatre livres, devrait faire l'objet d'une 
monographie» (M. Cavacna, «Histoire des sciences et sciences dans l'histoire. Notes sur le 
lexique scientifique dans les quatre premiers livres du Miroir historial», Cahiers de recherches 
médiévales et humanistes 27 (2014b: 199-233 [201]) pour la grande masse de régionalismes, 
mots rares, hapax, premieres et nouvelles attestations que l'oeuvre de JdV nous a transmis. Le 
manque d'un glossaire n'est pas reprochable dans l'immédiat, puisque tous les mots intéres- 
sants relevés «sont aussi commentés et traduits dans les notes critiques» (33 N66) et qu'il sera 
préparé une fois terminée l'édition des 28 livres restants, afin d'avoir un apercu complet et 
clair du lexique de l'auteur. Nous souhaiterions contribuer modestement à cette entreprise en 
indiquant quelques mots dignes d'intérét, repérés particuliérement dans le premier livre: 
aloignier (la matiere) ‘prolonger le discours, devenir prolixe’ Prot 113 9, sens assez rare (DMF 
ChevPapH, BoucicL; Gdf JourdBID; FEW 5: 404b s. LONGE); obedientement Prot 114 3 ‘d’une 
maniére obéissante’ (DMF Daudin 1360; Gdf Bersuire, Vignay=, Corb, VenjNSPr8F, Gir- 
RossWauqM; FEW 7: 277b s. OBEDIRE «mfr. obedientement adv. ‘docilement’ (1352-15* s.)») 
semble être la première att.; tasse ‘bouquet’ Prot 112 2 et 3 (Gdf tasse de bois comme petit bois, 
doc. Loiret, Rouen, Evreux; FEW 17: 317b s. “ras «fr. tasse ‘touffe (d’oseille, de lis, etc., t. de 
jardinage) (AmAm var.); RoseL; Huls 1596; Cotgr 1611, ‘touffe (de blé) Modus, norm. ‘touffe 
de plantes’»), terme rare et assez régional; escolorjabbleté I 1 ‘variabilité’ (Gdf et DFM si- 
gnalent OresmeQuadr, DMF signale att. de JVignayMirC; Ø FEW), premiere att. d'un mot rare; 
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ensuiableté (FEW 4: 711b segui; Gdf, DMF, DFM), mot rare, il se retrouve aussi dans LégDor- 
VignBatall; piteablement 15, mot rarement attesté (il s’affirme après le 15° s.); espacieuseté I 6 
(Gdf: JVignayMir; FEW hap. 15° s. (?)), hapax que le Ms. A substitue avec largesce; conqueilleeur 
‘celui qui recueille, qui rassemble’ I 8 (Gdf = DMF: Chastellain; Ø FEW), mot rare dont JVi- 
gnayMir est la première att.; exedent p.prés. empl. subs. ‘quantité qui excède’ I 12 (DMF: 
DeschQ; © Gdf; FEW 3: 272b s. EXCEDERE «Ebenso aus It. EXCEDENS fr. excedent ‘nombre, quan- 
tité qui excède’ (seit 14. jh.)»), première att. d’un emprunt rare; entroduit p.pass. valeur adj. 
‘bien instruit, préparé’ 113 (DMF ne distingue pas mais s. entroduire JVignayEnsK et ChrisPis; 
Gdf 3: 307 s. entroduire, peu att. à partir de ChronSDenis; @ FEW), emploi rare non distingué 
dans la lexicographie. A remarquer que Cavagna publie anemathizacion ‘excommunication’ 
I 14 (var. A10r escommeniement) également enregistré par Gdf 1, 288b qui ensuite propose de 
corriger l’article (Gdf 8: 349b, cf. DMF); le lexème manque donc au FEW. Cavagna décide de 
le laisser dans son texte, en supposant probablement une syncope, mais on ne peut pas ex- 
clure une erreur du copiste face à un mot assez rare: l’éditeur aurait donc pu corriger an<at>e- 
mathizacion ou du moins en parler en note. 

Le petit échantillon de lexique ici analysé, sur la base du premier livre et en se bornant aux 
lexèmes évidemment plus intéressants, révèle la préciosité et la richesse de ce texte pour la 
lexicographie existante. Nous ne pouvons qu’attendre avec impatience la suite du travail. 


Marco Robecchi © https://orcid.org/0000-0002-7599-8878 
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FERNAND PELOUX (ed.), Le légendier de Moissac et la culture hagiographique méridionale 
autour de l’An Mil. Brepols (Turnhout) 2018, 578 p. 


Il libro che qui recensiamo avvia indubbiamente una nuova fase di studi e si spera che gene- 
ri lavori consimili e soprattutto con risultati altrettanto significativi. In esso, infatti, sono 
stati editi i contributi che numerosi ricercatori presentarono in occasione di alcune giornate 
di studio dedicate alla analisi del leggendario assemblato a Moissac intorno al Mille. In una 
prospettiva olistica e interdisciplinare, storici, linguisti, agiologi, storici dell’arte, paleografi, 
si sono chinati su questo leggendario prodotto di uno tra i principali scriptoria cluniacensi 
delle Francia meridionale, sottoponendolo a stringente interrogazione e ottenendone sovente 
le risposte attese (e anche taluna inattesa). 

Quanto tali studi possano rivelarsi utili per i filologi romanzi, lo dimostra il fatto che una 
delle affermazioni più diffuse nei decenni scorsi tra gli studiosi di lirica occitanica, ma anche 
tra gli storici di quelle regioni, fosse ancora che la poesia trobadorica si sarebbe affermata in 
un Meridione francese quasi del tutto privo di opere d’arte letterarie. Si arrivò a sostenere che 
il Sud della Loira sarebbe stato deserto di poesie, di storie locali o universali, di romanzi in 
versi o in prosa: in quel panorama desolato, non si sa per quali ragioni, sarebbe però sboccia- 
to un fiore, anzi un intero giardino botanico, quello della poesia della fin’amor. In realtà 
studi sempre più performanti vanno dimostrando il contrario e vanno facendo luce su perso- 
naggi, eventi, manoscritti, che si dimostrano generosi testimoni dell’esistenza di una fitta rete 
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di rapporti, relazioni, reti che provvidero a preparare l’avvento dei seguaci di Guglielmo IX 
e che ne sorressero l’esplosione e l’evoluzione. 

Una di tali testimonianze è rappresentata proprio dalla abbondante letteratura agiografica 
prodotta nelle abbazie e nei monasteri meridionali. Gli specialisti, ma anche i filologi roman- 
zi, ben conoscono il ruolo centrale svolto dal Liber Miraculorum di Santa Fede di Conques e 
dalla sua traduzione in lingua volgare: esso è però solo la punta dell’iceberg di una produzio- 
ne agiografica nelle regioni occitaniche che fu ben più abbondante e che finora è stata inda- 
gata principalmente perché da quei racconti di Miracula ci si attende sempre nuova luce sul 
contesto che generò la Pace di Dio intorno all’anno Mille, sulla costituzione di nuove istitu- 
zioni e la scomparsa di antichi equilibri di potere. Sembra però finalmente arrivato anche il 
momento di leggere quei testi in sé, per quanto essi ci dicono in termini di vita culturale, di 
diffusione di reti monastiche e quindi di viaggi di libri e di opere. E si sa che i libri e le opere 
si spostano nelle bisacce delle persone; come si sa che sui volumina pergamenacei gli intel- 
lettuali studiarono e si formarono, dando vita a circoli culturali, fornendo esempi per opere 
e realizzazioni del tutto nuove. Quanto lo studio agiografico e delle opere mediolatine sia 
giovevole per la filologia romanza lo confermano poi gli accertati rapporti tra le abbazie li- 
mosine e gli albori della lirica volgare, nonché il ruolo che esse svolsero di fornitrici dei 
possibili modelli (dal rispetto musicale, metrico, linguistico, semantico), per i primissimi testi 
romanzi e per il prototrovatore Guglielmo IX e i suoi più prossimi adepti. 

Meno noto era invece il ruolo che, attorno al Mille e prima della sua affiliazione a Cluny, 
potrebbe aver giocato lo scriptorium di Moissac, che splendidamente fioriva allora e che pro- 
dusse, fra gli altri manoscritti, anche un leggendario che noi oggi possiamo conoscere attra- 
verso due importanti frammenti che ce ne conservano una significativa immagine (si tratta 
dei manoscritti B.N.f.lat. 5304 et 17002). Sfruttato dai filologi mediolatini per l'abbondanza e 
la particolarità dei suoi contenuti, e dagli storici dell’arte per le decorazioni che lo accompa- 
gnano, esso doveva (e deve ancora) svelarci molti tra i misteri della agiologia meridionale tra 
X e XI secolo e permetterci quindi di aggiungere nuove conoscenze sulla produzione di vite 
sanctorum nelle regioni che per prime diedero vita alla produzione in volgare, e quindi sulla 
genesi e la affermazione di quelle tradizioni che furono decisive per l’avvio della letteratura 
romanza, oltre che fornirci materiale a proposito di testi fondativi della memoria delle chiese 
meridionali. 

Il volume è curato da F. PELOUX, un giovane studioso che a questo tema ha dedicato la sua 
tesi di dottorato e che ora scava fruttuosamente nella agiografia mediolatina. Alla sua penna 
si deve l'introduzione (1-17), che colloca la raccolta nel più largo panorama degli studi di 
agiologia. Alla acribia di Didier Panfili, invece, è stato affidato il compito di definire la corni- 
ce spaziale e temporale entro cui collocare la fattura del leggendario (En guise d’introduction. 
Autour du légendier de Moissac. Temporel, memoria et cartularisation à Moissac (IX°-milieu du 
XIF siècle) [19-51]). Nel suo intervento Panfili, grande specialista di cartulari, religiosi e laici, 
colloca l'assemblaggio del manufatto nel contesto delle diverse fasi della vita di Moissac: 
quando essa non aveva più importanza della vicina, e coeva, abbazia di Montauriol; la suc- 
cessiva affiliazione a Cluny nel 1048 e la assunzione del 1059 da parte dell’abate Durando 
della carica di vescovo di Tolosa portarono un aumento considerevole del patrimonio mo- 
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nastico in vista di una riforma degli stabilimenti stessi. Una tale espansione si concretizzò in 
parallelo con l’avvio di imponenti opere architettoniche (la abbaziale fu consacrata nel 1063; 
chiostro e timpano seguirono di lì a poco), nell’ambito di un disegno strategico teso a libera- 
re il monastero dalla tutela dell’episcopio di Cahors e del rappresentante comitale tolosano. 
La scelta ideologica fu quindi quella di fondare una memoria mitica affidando allo scriptorium 
di riscrivere la vita di San Desiderio e di inserirla nel leggendario: tali operazioni avvennero 
quasi in coincidenza con l’avvio di una cartolarizzazione dei domini e dei diritti acquisiti da 
Moissac, opera in cui si distinse l’abate Ansquitil (1085-1115). 

La monografia che ci occupa è divisa in cinque parti, la prima delle quali si interessa della 
«Fabrique du Légendier», e si apre con una «Notice codicologique» (55-65), affidata a C. 
DenotL che ne fornisce una puntuale descrizione che rispetta i principi scientifici della pa- 
leografia. La prima parte del leggendario, costituita dai primi 60 folia, si rinviene nel Ms. lat. 
5304. L’altra metà del codice (cioè il lat. 17002), che è anche il manufatto più noto, risulta 
composto di due entità codicologiche, la più tarda delle quali risale alla fine dell'XI secolo. 
Una analisi stringente dei due volumi, dei quaderni che li compongono, delle decorazioni e 
delle mani che vi operarono, induce l’autrice a ritenere che il leggendario sia stato assembla- 
to in un breve arco di anni per essere utilizzato anzitutto per i bisogni moissacensi. Entrò poi 
a far parte della Bibliothèque Nationale di Francia insieme al resto dei codici appartenenti alla 
biblioteca di Jean-Baptiste Colbert (1619-1683). 

Molte sono le miniature e le decorazioni che caratterizzano il leggendario, e su di esse si è 
chinata C. Fraisse (Le décor du légendier de Moissac [67-76]). Dalla sua indagine emerge che le 
decorazioni dei ms. B.N.f.lat. 17002 e 5304 (fol. 1-60) possiedono caratteristiche stilistiche che 
le avvicinano alla produzione dello scriptorium di Saint-Martial di Limoges: l’adozione delle 
«acanthes plumeuses» proprie della Bibbia prodotta a Limoges tra la fine del IX e l’inizio del 
X secolo (B.N.f.lat. 5), e le lettere franco-sassoni noti come lettere aquitane sono ben indivi- 
duabili nelle diverse pagine del leggendario e sono forse da ricollegarsi con il tropario-prosa- 
rio limosino B.N.f.lat. 1121 risalente all’inizio dell'XI secolo. Le pagine del leggendario mo- 
strano comunque un incessante lavorio di adattamento stilistico alla maniera e ai repertori 
anteriori. Una analisi interna è invece fornita da F. PeLoux, Le manuscrit vu de l'intérieur 
(77-115), il quale usando anche dei frammenti pergamenacei conservati alle Archives départe- 
mentales du Tarn-et-Garonne colma le lacune che notoriamente caratterizzano il prodotto 
moissacense, che pur conserva 150 testi. Fondato su materiale antico, come dimostra la ab- 
bondante presenza di vitae di martiri orientali del III secolo, in esso non mancano però ma- 
teriali rari, anzi veri e propri unica. Per quanto si sappia che tra le sue fonti si annoverino 
almeno un martinellus, un libretto proveniente da Rodez, un altro da cui fu tratto il dossier 
agiografico relativo a san Quintino del Vermandois e infine un libretto italiano, ancora molti 
tra i rivoli da cui furono riversati in esso materiali e vitae ci restano oscuri. Un inventario 
completo dei testi che esso trasmette ci consente comunque di individuare il frutto di una 
volontà enciclopedica davvero eccezionale per l’epoca. A sua volta G. CLEMENT (Les additions 
musicales du légendier de Moissac [117-27]) si china sulle notazioni musicali in neumatica 
aquitana che accompagnano sei tra i testi presenti nel leggendario e che sono situabili ai 
primi decenni del X secolo. Le loro caratteristiche grafiche e testuali oltre a permettercene il 
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confronto con altri antifonari usciti dallo scriptorium moissacense e conservati oggi alla bi- 
blioteca capitolare di Toledo dove hanno la segnatura 44.1 et 44.2, ne certificano i legami con 
gli ambienti narbonnesi e spagnoli. Anche le pagine che F. Peroux dedica a Le légendier de 
Moissac et le Passionnaire hispanique (129-52) ci rivelano i legami che il leggendario di Mois- 
sac intrattiene con gli ambienti iberici e in particolare con il famoso Passionnario ispanico e 
con la collezione visigota che sappiamo essere stata utilizzata a Lione nell VI) secolo. Più 
propriamente linguistico è il lavoro che M. GouLLET ha condotto Sur la langue de quelques 
textes du légendier de Moissac (153-91). Secondo la studiosa il latino con cui sono scritte le 
vitae sanctorum è archaique, comporta numerosi tratti merovingi pur se non mancano testi 
(come la Passione di Antonino di Pamiers, BHL 569 trascritta in annesso al contributo come 
anche la Vita di Eptade, BHL 2576, o quella, tanto cara all'ambiente arlesiano, del mimo Ge- 
nesio, BHL 3319), nella quale l’autore dimostrò di possedere una buona competenza lingui- 
stica. Anche da ciò è facile desumere come i monaci abbiano attinto a una pluralità di fonti e 
di antigrafi di diversa qualità, senza una programmatica volontà di intervenire a normalizza- 
re e correggere la scripta. Ancora sulla facies linguistica si china M. BANNIARD, Les copistes, 
entre latin mérovingien, latin postcarolingien et occitan médiéval (193-216). Basandosi sulla 
ispezione di due vitae (quella linguisticamente assai turbata di san Leggero di Couserans, e 
quella, al contrario di buon livello, di San Desiderio di Cahors), Banniard dipinge il quadro 
del bilinguismo latino-occitano in cui si dibattevano i monaci e tratteggia le tensioni che 
agivano in molti copisti immersi in una latinità polimorfa, costantemente sottoposta alle 
perturbazioni di una comunicazione orale quotidiana che avveniva in linguadociano e la 
necessità di latinizzare secondo abitudini, consuetudini e necessità locali. Il risultato di tale 
situazione lascia intravedere le tensioni tra cui andava prendendo forma e vita l’occitano. 
La seconda parte del volume tratta «Des légendiers apparentés» e si apre con il contributo 
che F. DoLBEAU dedica a Un légendier perdu, de type aquitain, (219-30): in essa lo studioso 
propone una edizione commentata di una lista di circa cinquanta tituli che rispecchiano il 
contenuto di un leggendario prossimo a quello di Moissac di cui ci rimane traccia grazie a un 
foglio di lavoro che fu reimpiegato come foglio di guardia del manoscritto carolino Città del 
Vaticano, Pal. lat. 153. Da parte sua H. HArUNA-CZAPLICKI, Histoire et décoration de deux légen- 
diers toulousains apparentés au légendier de Moissac (BnF lat. 3809A-5306 et Toulouse BM, ms. 
477-478 et 479, ca 1300) (231-87), accosta il manufatto moissacense a due più tardi leggendari 
del Midi francese (Tolosa, Bibl. mun. 477-478-479 e Paris, B.N.f.lat. 5306 + 3809A), con cui esso 
ha notevole prossimità dal rispetto testuale. Su uno di questi due leggendari si china anche 
A. DUBREIL-ARCIN, Une collection hagiographique dominicaine apparentée au légendier de Mois- 
sac : les mss. 477, 478 et 479 de la Bibliothèque municipale de Toulouse (289-322), che ne confer- 
ma la collocazione cronologica sul finire del XIII secolo a Tolosa, in ambiente domenicano, e 
che ne sottolinea la interdipendenza con altri leggendari che circolarono nel Midi nell’XI 
secolo. Questi studi si pongono nella medesima prospettiva assunta da alcuni agiologi con- 
temporanei relativamente alla importanza che possono assumere i leggendari non solo per 
studiare i dossier dei santi, quanto invece, una volta che essi siano stati inseriti nel quadro 
della vita diocesana e dei luoghi di produzione e fruizione, per definire più precise coordina- 
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te geo-politiche, culturali e storiche. La diffusione dei testi, quella che G. Philippart ha chia- 
mato la sociologia dei manoscritti agiografici, è essenziale anche per il medievista. 

La terza parte del volume raccoglie studi dedicati a «Les textes méridionaux du légendier 
de Moissac», e si apre con Le dossier de saint Saturnin de Toulouse dans le légendier de Moissac: 
aux origines du dossier légendaire? (325-43). In esso A.-V. GILLES-RayNAL analizza il Ms. B.N.f.lat. 
17002 che riunisce nella sua parte più antica tre testi contenuti nel dossier «légendaire» di 
Saturnino di Tolosa: una Passione interpolata (assente dalla BHL e alla quale è stata assegna- 
ta la sigla SHG XII 4), una Passione rimata (BHL 7503 = SHG 6a) e la cronaca della traslazione 
delle sue reliquie (BHL 7496 = SHG XII 1b), oltre a una raccolta di miracoli, il Liber de mira- 
bilibus sancti Saturnini (BHL 7506 = SHG XII 3a). Gilles-Raynal ne indaga le provenienze: 
narbonnese per la Passione rimata; forse da Moissac per l’interpolazione, che mostra di essere 
legata a una versione della Passio Potiti (BHL 6908), di cui si sa che alcuni esemplari circola- 
rono a partire dall’ VIII secolo tra Tours e Limoges. Segue un lavoro su Les saints de Gascogne 
dans le légendier de l’abbaye de Moissac (345-80), in cui C. BAILLET indaga le vitae di tre santi 
guasconi contenute nel leggendario, rilevandovi la presenza di interessanti tracce linguistiche 
e soprattutto i segni di una lotta politica che nella seconda metà del secolo XI oppose gli 
ambienti clunisiani e le reti monastico-nobiliari guascone che, soprattutto nell’Agenais orien- 
tale, intorno a Lectoure, si opponevano alla riforma sotto la guida dei conti di Lomagne e la 
protezione della potente abbazia di Saint-Sever. 

La quarta parte del libro si concentra su «L’apport des textes rares». La apre l'indagine con 
cui C. JULLIEN, Une page orientale du légendier de Moissac (389-93), analizza la presenza nel 
leggendario di Vamnes, un martire persiano. Nel medesimo solco si muove lo studio di S. 
FiaLon, De Césarée de Maurétanie à Albi. La transmission des passions africaines dans le légen- 
dier de Moissac (395-416): da sottolinearvi, tra l’altro, la messa in luce del processo con cui 
santa Marciana, martire della Mauritania, nel X secolo salì alla gloria locale di Albi, forse 
proprio a causa delle sue origini africane. C. M£rıAux, Les saints de Gaule du Nord et de Bour- 
gogne dans le légendier de Moissac (417-37), evidenzia nel leggendario di Moissac l’inattesa 
presenza delle vite di cinque santi originari della regione di Autun: probabile dunque che a 
Moissac si conservasse un liber con materiali relativi alle diocesi della Gallia nord orientale. 

La quinta e ultima parte riguarda «Le légendier au sein de l'abbaye». F. PeLoux, Le légendier 
de Moissac a l’époque clunisienne, (441-78), collega il leggendario alla vita del monastero, a 
partire dalla sua entrata nella ecclesia cluniacensis (1048), quindi al suo uso in funzione litur- 
gica e ai libelli che lo completarono con testi monastici e agiografici, fino al suo utilizzo da 
parte dell abate Aimerico di Peyrac come fonte per la sua storia universale. Ultimo contribu- 
to di questa notevole raccolta è Notes sur le culte des saints et des reliques à Moissac (XT-XVT 
siècle), ad opera di F. PELOUX/T. Sucizaki/E. MOUREAU (479-507), in cui il leggendario viene 
fatto reagire al contatto con le informazioni disponibili relativamente al culto dei santi e alle 
reliquie presenti a Moissac. Assai interessante e utile l'edizione dell'inedito inventario delle 
reliquie assemblato nel XII secolo e che noi leggiamo in una tarda copia trecentesca. Conclu- 
dono il volume quasi cento pagine (un quinto del totale) di «Bibliographie», «Résumés», 
«Index», «Table de matières» e «Planches» (509-96). 
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Detto che il leggendario è ormai consultabile in forma digitale sul sito di Gallica insieme a 
numerosi manoscritti provenienti da Moissac e conservati nella BnF («Manuscrits médiévaux, 
France-Angleterre 700-1200»), rimane da aggiungere a chiosa di questo contributo solo la 
considerazione che si tratta di una raccolta di studi fondamentale per la conoscenza della 
cultura e della lingua occitaniche in un momento chiave del loro sviluppo e della loro storia. 
Rilevate le rarissime mende tipografiche (144: orginaire > originaire; 194 N1 e 197 N14: nellal- 
tro > nell’altro), e segnalata l’elegante veste tipografica, non resta che da lodare chi ha saputo 
assemblare questo bel lavoro. 


Gerardo Larghi (© https://orcid.org/0000-0002-6485-8757 


* 


BERTRAND Boysset, Chronique, édité par PATRICK GAUTIER-DALCHE, MARIE-ROSE BONNET et 
Prue Ricaup, Turnhout (Brepols) 2018, 202 p. (Textes vernaculaires du Moyen Age 20)! 


Il lavoro che qui recensiamo consegna a storici, linguisti e filologi, un prezioso testimone 
della vita culturale di Arles tra XIV e XV secolo, ovverosia la Chronica di Bertrand Boysset, 
finalmente in una veste moderna. 

Pescatore, coltivatore e agrimensore e, nel contempo, dotato di un notevole senso artistico 
che esplicitò attraverso un’opera di traduttore, storico, poeta e copista, e oltre ciò attivo pro- 
tagonista della vita politica della sua città la Arles di fine XIV s. e inizio XV, non si può dire 
che la vita di Bertran Boysset (v. 1350-415), appartenente ad una famiglia della media borghe- 
sia locale di Arles non sia stata caratterizzata da molteplici interessi e diversificate attività. La 
specificità della sua figura ne ha fatto un soggetto per la curiosità di filologi e linguisti, curio- 
sità che diede vita nella seconda metà del XIX secolo, ad una serie di studi ed edizioni e che, 
dopo un periodo di relativo disinteresse, ha ripreso vigore nell’ultimo ventennio. Le sue opere, 
composte in volgare arlesiano, o meglio in provenzale rodaniano, rappresentano una preziosa 
miniera di informazioni per chiunque sia interessato alla lingua di quella regione. 

Il testo che P. GAUTIER-DALCHÉ, M.-R. BONNET e P. RIGAUD ci consegnano è la cronaca della 
vita cittadina tra 1372 e 1413, un’opera in cui Boysset avrebbe voluto collocarsi in una pro- 
spettiva storiografica, senza però possederne le caratteristiche ed anzi talora perdendone 
perfino le velleità. 

È, infatti, un testo di difficile classificazione: al suo interno troviamo elementi riconducibili 
ai Libri familiari (i Livres de Raison), ma lo sguardo dell’autore va largamente al di là del 


1 Si useranno le seguenti abbreviazioni. DOM = Dictionnaire de l'Occitan Médiéval, ed. C. Kraus/R. 
PETER/W.-D. STEMPEL/M. TAUSEND, Tübingen 1996; FEW = W. von WARTBURG, Französisches etymolo- 
gisches Wörterbuch, 25 vol., Bonn etc. 1922-2009; GMIL = Cu. Du Fresne Du Canc et al., Glossarium 
mediae et infimae latinitatis, Niort 1883-1887; LR = F. J. M. RAYNOUARD, Lexique roman ou Diction- 
naire de la langue des troubadours, 6 vol., Paris 1838-1844; PSW = E. Levy, Provenzalisches Supple- 
ment-Worterbuch, berichtigungen und ergänzungen zu Raynouards Lexique roman, 8 vol., Leipzig 
1894-1924; RDA = Le roman d’Arles dans la copie de Bertran Boysset (manuscrit Aix-en-Provence, 
Musée Paul Arbaud, M.O. 63), ed. H.-C. Haupt, Tübingen 2003. 
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ristretto ambito domestico e le sue memorie spaziano sia nella storia sociale, sia nella storia 
economica, agricola, climatica, sia nella storia evenemenziale tanto regionale quanto inter- 
nazionale. 

Abitante di Arles, sia pure di una Arles decadente rispetto all’epoca in cui fu capitale im- 
periale dalla enorme influenza, la prossimita ad Avignone fece comunque di Bertrand Boysset 
un ottimo, e acuto di suo, osservatore di eventi epocali, quali il Grande Scisma, e i riflessi che 
esso ebbe in un territorio dilaniato da guerre e rivalita politiche, dalle esazioni imposte dagli 
eserciti alla borghesia e al popolo. Lungo lo scorrere delle pagine si accumulano cosi, in un 
apparente disordine regolato solo da una generica sequenza cronologica, annotazioni relative 
alle famiglia del cronista, alla sua attivita mercantile e agricola (a partire dall’andamento 
delle sue vigne e delle sue attivita piscatorie), ai fenomeni meteorologici, alle voci che si 
susseguivano relative a quanto avveniva nel palazzo papale di Avignone come anche in 
quello romano, inframmezzate da informazioni sull’arrivo dei sovrani nella citta di Arles. Si 
tratta quindi di una testimonianza eccezionale, tanto per la sua rarita come per la sua tipolo- 
gia, che ci consente di cogliere lo sguardo di un colto rappresentante del ceto medio arlesiano 
e provenzale sulla coeva realta politica ma anche alla realta quotidiana. 

La Chronica è eccezionale anche perché si tratta di una delle rare opere storiografiche re- 
datte in volgare provenzale e sia pure inframmezzata da qualche espressione latina. Il testo 
ci è stato trasmesso da tre testimoni: gli autori hanno pubblicato la versione già edita all’ini- 
zio del XX secolo da Franz Ehrle, la quale aveva preso a modello un codice manoscritto au- 
tografo, il manoscritto Paris B.N.f.fr. 5728. 

Gli autori hanno diviso il loro lavoro in tre parti: una introduzione nella quale, dopo aver 
declinato la biografia di Boysset e averne inquadrato il profilo nella Arles del XIV-XV secolo, 
affrontano le questioni relative alla natura della Chronica, alla sua tradizione ed alle sue fon- 
ti. 

Segue una seconda parte, nella quale l’edizione del testo è accompagnata dalla sua tra- 
duzione, da un apparato filologico nel quale sono presentate le lezioni respinte; sono adunate 
le annotazioni relative all'aspetto grafico del manoscritto, e si trovano le note esplicative di 
ordine storico, geografico e politico. 

Segue la terza parte formata da una presentazione della lingua dell’autore, dalla bibliografia 
e da due indici, uno dei nomi e l’altro topografico. 

Premesso che il lavoro risulta indubbiamente utile perché comunque ci mette a disposizio- 
ne materiale fin qui dimenticato o relativamente usato, e perché aggiunge un prezioso tassel- 
lo nella nostra conoscenza di Bertran Boysset oltre che nella edizione del corpus delle sue 
opere, resta che proprio la particolarità della Chronica avrebbe richiesto da parte degli autori 
una qualche maggiore attenzione e precisione, soprattutto nel momento in cui hanno affron- 
tato la questione ecdotico-ricostruttiva e l’analisi della lingua dell’autore. 

Se infatti, la parte di introduzione generale di inquadramento del profilo di Bertran riesce 
convincente e completa, un discorso diverso va fatto per le pagine dedicate alla «rédaction 
de la chronique» che sono lontane dal soddisfare appieno la nostra curiosità. Fin dai pionie- 
ristici e fondativi studi che Francesco Novati dapprima e poi Paul Meyer dedicarono quasi 
130 anni or sono ai manoscritti di Bertran Boysset, infatti, sappiamo che le sue opere sono 
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state nel corso dei secoli costantemente oggetto di lettura e di riproduzione. La Chronica in 
particolare ci é stata conservata in almeno 4 redazioni diverse, alcune testimoniate da un solo 
codice, altre copiate in una dozzina di manoscritti, soprattutto ad opera di studiosi e storici 
locali del XVII e XVIII secolo. 

Gli autori giustamente ricordano che la primigenia versione è probabilmente quella che si 
può leggere nel ms. Genova, Bibl. Univ. E.IIL8; la seconda è quella conservata dal parigino 
B.N.f.fr. 5728; la terza ci è nota solo attraverso una copia che ne fece l’abbé Bonnemant, vica- 
rio di Arles e erudito, e si legge nel manufatto Arles, Bibl. Mun. 226, i-iii; la quarta è quella 
identificata da Paul Meyer nel ms. Arbaud (Aix-en-Provence, Musée Arbaud, Academie d’Aix 
MQ.8). Gli autori però hanno ricordato questi dati ben noti a chiunque abbia avuto a che fare 
con il poligrafo arlesiano, limitandosi a discutere in una pagina, della eventuale esistenza 
della quarta redazione del testo. La quasi totale assenza di un lavoro comparativo di ordine 
filologico tra le diverse versioni, la mancanza di confronto approfondito tra i materiali e ancor 
più, la programmatica escussione di ogni discussione in ordine ai rapporti tra le diverse copie 
moderne del testo, tolgono un certo interesse a questa parte che finisce su questo punto per 
non aggiungere molto a quanto già noto. Non che le linee dedicate al metodo di lavoro di 
Boysset non siano utili, ma sembrano piuttosto rispondere a una descrizione del manufatto 
che non a una analisi interna del metodo seguito: prendeva note e poi le stendeva in bella 
copia? Usava i codici come zibaldoni e poi li ripuliva in copie successive? Quanti erano que- 
sti codici in cui egli annotava gli eventi più interessanti? Nel corso della sua vita egli modifi- 
cò mai il suo metodo di lavoro e se sì come? Queste e altre domande non sarebbero state 
fuori luogo, e comunque non sarebbe stato fuori luogo prevedere almeno un elenco comple- 
to dei manoscritti e una loro descrizione: proprio perché alcuni tra essi sono autografi, essi si 
sarebbero rivelati per noi particolarmente utili e ricchi di potenziali notizie. Ad esempio ci 
sarebbe piaciuto capire da dove sia nata la frase che si legge a p. 122 «Et aqui demoreron un 
gran tems lo rey per son nom era» che secondo gli editori potrebbe essere il frutto di un er- 
rore di un copista di un precedente antigrafo: saut du méme au méme, errore di anticipazione, 
errore di dettatura interna, ovvero una frase mal letta e trascritta tale e quale? In questo caso 
non sarebbe stato male poter contare su qualche proposta emendativa. 

Quanto all’edizione vera e propria accompagnata dalla traduzione e dalle note, il testo ri- 
sulta in genere interpretato correttamente e presentato in modo chiaro. La traduzione scorre 
e, ad eccezione di alcune scelte su cui torneremo e della decisione di modernizzare tutti i nomi 
geografici, non presenta particolari problematicità. 

La bibliografia è aggiornata e precisa, oltre che ben organizzata e facilmente consultabile. 
I repertori dei nomi e luoghi sono completi, anche se forse sarebbe stato opportuno che, al- 
meno per le località che hanno mutato nome, si fosse previsto di affiancare al nome moderno 
quello antico o di aggiungere una entrata specifica per le denominazioni medievali. 

Ci permettiamo di aggiungere alcune annotazioni di ordine soprattutto linguistico. 

p. 70. Anno 1378. «Papa Urban VI... mori septamens». Per gli editori septamens «est d'in- 
terprétation difficile» (71, N51). In effetti la vocale iniziale potrebbe aver subito una mutazio- 
ne per cui -U- > -e-, e quindi si deve pensare a una derivazione avverbiale da susitus (FEW 12: 
336). Meno convincente ci pare la proposta (non giustificata) che si intravede nella traduzio- 
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ne degli editori i quali rendono septamen come «saintement»: tanto più che tra i casi segna- 
lati nella parte linguistica relativamente ai derivati di SANCTUS, SANCTA (174-75), nessuno lascia 
intravvedere una possibile evoluzione sanct- > sept-. 

p. 80. Capitolo relativo all’anno 1389: «las nuegz ploc ses refinar» (trad.: «il plut sans ar- 
ret»). Per refinar (‘finire, smettere") cf. FEW 3: 558; LR 3: 332 N30 (cf. il senso assimilabile che 
si rinviene nel RDA 1099-1101 «Quant los Crestians los viron, si van aparelhar:/ de prop de 
la sieutat non auron estar./ .ii. ans tenc la batalha que non va refinar»). 

p. 84-85. Nel capitolo relativo all’anno 1392, si legge: «Item, l’encendiari Laurens Andrieu 
devant dig fes sa mansion e fazie albans per conselh d’alcuns d’Arle quant talhet las vinhas 
davant dicha», frase che gli editori (85: N75) affermano di difficile comprensione, in quanto 
«sa mansion n'est pas clair et albans ne se trouve pas dans les dictionnaires». In realtà la 
soluzione del dilemma è a portata di mano. Lorenzo Andrieu era stato l’autore di alcuni tagli 
di vigne (da qui la sua definizione di «encendiari»), e Boysset ne descrive l’identità: prima (di 
questi fatti), l'Andrieu in questione, infatti, aveva eretto la sua abitazione alla quale era an- 
nesso un dominio di terra (così mansion, da MANSIONILEM, su cui FEW 6/1: 254; GMIL 5: 229a s. 
«Agri portiuncula cum mansione, seu æde», con rinvio all'esempio: «Obiit Vuibertus laicus 
et Dutinus puer, qui dederunt nobis Mansinile cum vinea in valle juxta Matriacum») nella 
quale coltivava, su suggerimento di (o «per conto di»?) alcuni uomini di Arles, dell'uva bian- 
ca (FEW 24: 294 ALBANUS, ‘uva bianca’; tale significato va aggiunto al PSW e al LR, ma soprat- 
tutto in DOM). 

p. 88. «torada de terra» (FEW 13/2: 433, s. TÜRRA). L’espressione non presenta difficoltà in- 
terpretative indicando ‘un rilievo di terra’. Su di essa cf. R. Sinpou, recensione di ALBERT DAU- 
ZAT/GASTON DESLANDES/CHARLES ROSTAING, Dictionnaire étymologique des noms de rivières et de 
montagnes en France, 1978, Nouvelle Revue d'Onomastique 1 (1983): 51-60, a p. 60. 

p. 90. Aygrases (FEW 24: 94, s. ACER; PSW 8: 115; DOM s. agratz), detto degli acini in quan- 
to agri, aspri al gusto perché non maturi. Esiste peró anche un senso diverso e cioé quello di 
«chicco d'uva matura dal sapore gradevole» (come emerge da X. Favà I Acup, Diccionari dels 
noms de ceps i raims. L'ampelonímia catalana, Barcelona 2001: 150 e N463). Cf. il mediolatino 
aygracium «Uva acerba, omphacina» (GMIL 1: 503a). 

p. 96. «duret que foras anat dos trags denera pauc mays o pauc mens». Si parla della dura- 
ta di un terremoto avvenuto il 26 maggio 1396. In nota (97: 101), gli editori segnalano che «le 
sens de «que foras anat dos trag denera» n'est pas clair». In effetti denera é presente nei vo- 
cabolari con il senso di 'somma di denaro’, per cui si dovrebbe intendere l'espressione come 
«duró tanto tempo quanto ne avreste impiegato a fare due lanci di monete». Più probabile 
peró che la soluzione si nasconda in una diversa segmentazione del grafema. Tre le ipotesi. 
La prima: «dos trag de nera», riconoscendo in quest'ultimo sostantivo una variante grafica 
per niera, cioè ‘pulce’, e quindi intendere il passo cosi: «tanto tempo quanto ne avreste im- 
piegato a coprire due salti di pulce». La seconda invece «dos trag d'en era», con era < HORA 
(su cui cf. ad esempio S.-J. Honnorat, Dictionnaire de la langue d'oc ancienne et moderne, Digne 
1846/2: 415), intendendo: «due parti di un'ora», ma in tal caso resterebbe da spiegare il verbo 
anar, con chiaro significato di movimento. Infine, ed é quella che noi preferiamo, si potrebbe 
dividere sempre in «d'en era», con quest'ultimo lemma peró derivativo di AREA, per cui GMIL 
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1: 375c, propone il significato di «Arée, nostris olim, pro Aire, Area ubi frumentum excutitur. 
Lit. remiss. ann. 1394». Insomma, il terremoto sarebbe durato il tempo necessario a coprire 
due tratti dell'aia. 

p. 106. «Lo lavor de Gimels e lo lavor de Roston Boic», ben attestato il senso di lavor come 
‘domaine agricole’ sia in occitanico (A. DURAND, Les paysages médiévaux du Languedoc (X-XII 
siécles), Toulouse 2003: 165-66 e gloss. s.v.), sia in mediolatino (GMIL 5: 4a, s. labor). 

p. 108. «fon reculhit an gran honor e de mantenent reseup sos homages de Marselha». La 
traduzione proposta per «de mantenent» é ‘alors’, ma piü correttamente si sarebbe dovuto 
editare demantenent e intendere 'subito, immediatamente' (cf. solo ad esempio C. BRUNEL, 
«Recettes médicales du XIII* siècle en langue de Provence», R 83 (1962): 145-82, N51, 74, 75). 

p. 108. «Parti e tiret ad Aixs». «Tiret» é reso con «alla», ma forse (considerando soprattutto 
PSW 8: 236 N16 «fortsetzen»), meglio tradurre con «parcourut le chemin vers». 

p. 110. «Arles fon enfustada et atendada de velas de nau». Secondo gli editori «le sens du 
verbe atendar parait signifier l'usage d'une tente, l'utilisation de voiles qui forment une tente 
recouvrant la cour» (111, N112). Un recente studio archeologico ha chiarito che il significato 
dell'espressione é quello che nella corte «on y construit une charpente» (cosi enfustada: 
'planchéier' secondo PSW 2: 498b; FEW 3: 916a [rosris]), e poi «entre les structures en bois 
sont tendus des velours, ce qui devait donner un résultat ressemblant à une tente» (V. EGGERT, 
Le Palais archiépiscopal d’Arles. D.F.S. Opération de prospection thématique, Aix-en-Provence, 
2002). Da parte loro LR 5: 323a e FEW 13/1: 195b [*TENDA], per atendada suggeriscono «pavoiser», 
cioé «orner de drapeaux, de décorations à l'occasion d'une féte». 

p. 120. Lobares. Correttamente gli editori lo identificano come un toponimo, ma non sem- 
brano giustificati i dubbi sulla sua grafia che sono espressi in nota (come dimostrano i docu- 
menti citati in A. VIDAL, «Vieux noms de personnes, vieux noms de lieux de l'Albigeois», 
Annales du Midi 34 (1922): 401-15 (414); L. Srourr, «La lutte contre les eaux dans les pays du 
bas Rhône XII*-XV° siècles. L'exemple du pays d'Arles», Méditerranée 78 (1993): 57-68 (64 e 
N68); sulla sua origine cf. A. THomas, «Le suffixe -ARIcIUS en français et en provençal», R 32 
(1903): 177-203 (191)). 

p. 128. Patac — patacal. Sarebbe stata utile una nota per commentare la voce patac, moneta 
del valore di due denari (cf. M.-R. Bonnet, «Une transaction en langue provençale concernant 
le couvent des religieuses de Saint-Césaire d'Arles en 1499», Provence historique 48 (1998): 
69-99 (79); per la sua diffusione in Provenza cf. W. D. PADEN, Two Medieval Occitan toll registers 
from Tarascon, Toronto 2016: 56 e N.). Le candele patacal erano le candele dal valore di un 
patac, come dimostra, ad esempio, il documento del 1550 in cui si legge «et aussi ay hu vuyt 
lyvres de chadelos pataqualos» (GCNN, Arles N2116). 

Ricchi in elementi della vita quotidiana, scritti in una sintassi familiare e talora anche 
francamente colloquiale, gli appunti di Bertrand rappresentano dunque un prezioso tassello 
alla nostra conoscenza della realtà urbana arlesiana tra Tre e Quattrocento, di quella vivace 
e articolata realtà sociale che in essi si riflette e del vernacolo in cui sono scritti. 

In tal senso forse sarebbe stato apprezzabile un ulteriore sforzo di approfondimento della 
parte linguistica. Le pagine che ad essa sono dedicate non mancano di sottolineare alcuni dati 
generali di una certa importanza, ma qua e là appaiono non complete (mancano almeno una 
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analisi dettagliata del sistema vocalico, un approfondimento della sintassi e forse avremmo 
desiderato qualche ulteriore valutazione del lessico). Senza che ciò infici la qualità comples- 
siva del lavoro, inoltre, dispiace che la cura bibliografica prestata non sia sempre all’altezza 
della qualità tipografica: in particolare la reiterata ripetizione in nota dei rinvii bibliografici 
appesantisce l'apparato, tanto più in presenza di una Bibliografia finale nella quale ogni item 
trova il proprio posto. 

In ogni caso, al netto di queste minuzie liminari, P. Gautier-Dalché, M.-R. Bonnet e P. Ri- 
gaud ci hanno consegnato un lavoro che arricchisce notevolmente la nostra conoscenza 
della Provenza del tardo Medioevo, del provenzale rodaniano che vi si parlava, e della vita 
che vi si svolgeva. Soprattutto aggiunge nuovi elementi al profilo che fin qui si aveva di una 
figura centrale della vita artistica della regione quale fu Bertrand Boysset. 


Gerardo Larghi (© https://orcid.org/0000-0002-6485-8757 


* 


PETER WUNDERLI, Les quatre évangiles occitans dans le Ms. BN fr. 6261. Vol. 1: Introduction 
et édition critique; Vol. 2: Analyse de la langue, Lexique et Index des noms, Tübingen 
(A. Francke Verlag) 2017, vm + 264 p., 14 pl; vit +180 p. (Romanica Helvetica 139) 


Avec ce volume, P. WuNDERLI entend clore sa contribution à l'édition et l'étude des versions 
occitanes du Nouveau Testament et des Quatre Évangiles, après la publication du Nouveau 
Testament de Lyon (2009-2010) et du Nouveau Testament de Paris (2016), laissant aux nouvelles 
générations de chercheurs le soin d’éditer les versions vaudoises. Le ms. B.N.f.fr. 6261, écrit 
plus récemment que les précédents par des scribes d’origine provençale, retranscrit librement, 
à la suite d'une compilation de textes de l'Ancien Testament qui, selon S. BERGER, «complète 
l'histoire sainte en y ajoutant la fleur des légendes évangéliques» et d'un abrégé de l'Évangile 
de Nicodéme. 

Le texte établi est donné dans le premier volume aprés une introduction qui donne une 
description du ms. et de son contenu, aborde les questions de datation et de localisation du 
ms. avec un appendice consacré au fragment de Pugetville, d'origine provencale, avec lequel 
notre texte a d'assez nombreuses affinités, la question de la traduction, pour finir sur l'histoire 
de la connaissance du ms. et de ses publications. Suivent les principes d'édition, une biblio- 
graphie compléte et la liste des abréviations. 

W. distingue d'emblée le probléme de «la datation du manuscrit» et celui de «la datation 
du texte voire la date de sa traduction» (31), mais la démonstration qui suit semble parfois 
perdre de vue ce postulat. L'examen de l'écriture l'améne à situer le texte occitan dans la 
première moitié du XV° siècle (33). Quant à la traduction proprement dite, W., qui discute 
assez longuement l'argumentation de S. Berger, considére que ses arguments pourraient étre 
retournés et se prononce quant à lui pour une traduction - étrangére aux milieux cathares 
(41) - qui «doit ... étre attribuée au milieu du 14* siécle au plus tard» et sans doute «autour 
de 1300» (36), ce qui vient contredire la date d'abord avancée d'«avant la fin du 13° siécle» 
au regard de la division du texte en chapitres, analogue à celle des N.T. de Lyon et de Paris 
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(26)'. La source en serait (selon S. Berger) «la vieille version alcuinienne qui était courante en 
France du 9° au 13° siècle» (41; cf. 35), ce qui suggère a W. l'idée qu’ «il est bien possible que 
le traducteur ait travaillé en premier lieu sur un vieux manuscrit qu'il avait à sa disposition» 
(41). 

La copie est particuliérement négligée: «Le copiste [il faudrait ici adopter un pluriel: voir 
infra] reproduit tout simplement ce qu'il voit ou plutót ce qu'il croit voir, sans s'occuper du 
sens de son texte et des régles grammaticales à observer» (70), ce qui, joint à la présence de 
gallicismes, l'améne à conclure que le scribe venait de France (II, 35). De cette situation, on 
pourrait penser que le texte doit présenter des traits anciens du texte copié malgré la moder- 
nisation que le copiste aurait spontanément apportée, mais cette perspective stratigraphique 
qui pourrait expliquer certaines anomalies ne semble pas étre évoquée dans l'étude linguis- 
tique si ce n'est dans les conclusions oü les traits occidentaux sont attribués à la migration 
des textes copiés qui auraient pu «séjourner» en Languedoc avant la copie de notre ms. 

Il convient de souligner que, dans sa présentation du ms., W. a mis en évidence une diver- 
sité d'écritures qui l'a amené à conclure que le texte a été copié par plusieurs scribes tra- 
vaillant dans le méme atelier (24): venaient-ils tous de France? ou bien ont-ils tous travaillé 
sur une version transcrite par un copiste d'origine francaise? Pour illustrer lacunes, déplace- 
ments et adjonctions arbitraires «qui ont leur origine dans des gloses du modèle latin» (43), 
«abrégements ou raccourcissements voulus» (50), tous considérés comme des «dérogations 
àune traduction (ou une copie) fidéle et exacte» (43), l'auteur s'appuie sur le texte de la Nova 
Vulgata - si l'on en croit la référence donnée p. 7 -, et non sur celui de la révision d'Alcuin 
au travers de telle ou telle copie issue du scriptorium de Saint-Martin de Tours, voire celui de 
la Bible de Rorigon que Dom Quentin tenait pour la plus représentative du travail d’Alcuin’. 

Les principes d'édition sont clairement exposés, l'auteur abordant au passage le probléme 
délicat de la transcription des i/j du ms. dans les issues des groupes occlusive + i/e + voyelle 
oü l'auteur opte pour «j» (69), ce qu'on ne peut qu'approuver, car il n'est pas vrai, quoi qu'en 
dise W., que «la graphie i peut étre remplacée par y dans toutes les positions». L'examen des 
formes recensées dans l'étude linguistique et les entrées du glossaire font en effet apparaitre 
l'emploi massif de y comme second élément de diphtongue descendante (-ay-, -ey-) et, en 
premiere position, aussi bien comme premier élément de diphtongue ascendante (yes pour 
es) ou triphtongue (yeu) que comme voyelle (ymage). On le trouve également entre deux 
voyelles, après la chute d'une fricative (preyo — mais prio -, bayar). Par contre, s'il est égale- 
ment employé pour la voyelle en hiatus (destruyr, trayr, traydor, gayna, où W. note l'hiatus 
par des trémas: y) et dans quelques rares autres cas (syma, vybre, ysyr), on ne le trouve jamais 
employé 1a ot l'on attend une consonne: les formes manuscrites du genre d'abreuiat, asetiar, 


1 Ce qui semble interpréter librement l'opinion de S. Berger qui visait le texte latin qui a servi de 
base au traducteur, non la traduction elle-méme: «Ce texte est, à peu de choses prés, celui qui a été 
en usage, depuis le 1x* siècle jusqu'au milieu du xm°, dans toute la France» («Nouvelles recherches 
sur les bibles provencales et catalanes», Romania 19, 1890: 539). 

2 Selon G. LoBRICHON, «Le texte des bibles alcuiniennes», Annales de Bretagne et des Pays de l'Ouest 
(2004): 111-13 (216); mis en ligne le 20 septembre 2006, URL: http://journals.openedition.org/ 
abpo/1241. 
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bateiava, maniavon n'ont pas d'équivalent avec y. On peut toutefois noter une exception avec 
ruoyeis que W. semble identifier à rovilhos — mais on pourrait aussi s'attendre, dans ce 
contexte, à une forme de rovilhatz (Matt. 6, 19: los thesaurs terrenals, lo[s] cals ruoyeis destroy 
son, pour Vulg. thesauros in terra ubi erugo et tinea demolitur) -, forme inattendue tant pour 
la forme de son radical (cf. rouilh au verset suivant?) que pour son suffixe pour lequel on se 
rappellera du moins que les voyelles a/e/o «sont régulièrement confondues» par le scribe, au 
point que l'éditeur a choisi d'en corriger beaucoup tacitement (70). Le mot est en tout cas 
donné comme exemple de «uo pour oen syllabe tonique fermée» (mais ne peut-il s'agir d'une 
métathése machinale?) où il se trouve en fait par erreur (II, 10) au lieu des quelques exemples 
de cas similaires relevés en syllabe prétonique, avec telle ou telle forme conjuguée de sofrir 
plus le cas de buotar (qui ne figure pas dans le glossaire). Quant à la distinction moderne 
adoptée pour u/v, on notera que W. envisage comme «cas qui pourraient permettre deux 
solutions» (70) les enclitiques, considérant bizarrement qu'«une graphie no-vs [pour no-us] 
n'est pas tout à fait exclue (cf. p.ex. servs)» (on ne trouve que sers et serts au glossaire). 

La transcription du texte entend étre scrupuleuse avec le moins d'interventions possibles, 
et l'on peut remarquer quelque hésitation dans l'admission de telle ou telle aberration: c'est 
ainsi que l'on trouve au glossaire une forme enfenieza pour enfenteza qui se trouve par contre 
justement édité, mais sans l'accompagnement d'une annotation, erreur probable du scribe 
dont la copie est qualifiée de «trés superficielle, inexacte, on dirait hátive et pleine de négli- 
gences» (70), à moins qu'un défaut d'encrage ne soit responsable d'une telle lecture. Parmi 
les principes d'édition retenus, on remarquera que les innombrables fautes apparentes d'ac- 
cord en genre sont tacitement rectifiées, de méme que la fréquente confusion des lettres e/i, 
c/t ou m/n, ainsi que, de facon générale, a/e/o - regroupement qui laisse entendre une certaine 
interchangeabilité de ces trois lettres dans des conditions semblables, ce qu'il conviendrait de 
démontrer? — «dans tous les cas de confusion évidente et sans complications ultérieures» (70), 
précision dont le sens nous est obscur. De fait, l'étude linguistique du vocalisme au second 
volume, au gré des exemples et références données comme du contenu du glossaire, nous 
permet d'apprendre qu'est exceptée l'alternance a/e dans les suffixes -ansa/-ensa et certaines 
désinences du subj. prés. d'esser/estre où elle se trouve attribuée à une possible influence 
francaise (6), de méme que diverses désinences de l'imparfait, hors verbes du 1* groupe, et 
du conditionnel (26), plus quelques autres cas (6-7) dont l'emploi de a pour e devant r en 
syllabe protonique ou prétonique (11). On y apprend aussi que sont exceptées de ces correc- 
tions la confusion de que et qui ou celle de per et par (3). L'élision est partout introduite selon 


3 C'est en tout cas l'«équivalent» donné dans le glossaire. 

4 Mais rouilh eüt été préférable, bien que W. revendique un emploi restrictif des trémas (72). On ne 
peut au demeurant écarter complétement rovilh. 

5 Le phénomène est ainsi qualifié de «particulièrement fréquent» p. 70, mais on apprend dans l’étu- 
de linguistique, à propos du seul passage de a atone à e en toutes positions, que «les occurrences 
du phénoméne sont plutót rares» (II, 7). On remarquera aussi que le seul exemple de los vostros 
bonas hobras (70) n'implique pas e: la confusion témoigne plus vraisemblablement ici de l'évolu- 
tion phonétique des terminaisons féminines. 
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la norme moderne, sans signalement. Les formes manquantes et diverses lacunes sont com- 
blées entre crochets lorsque cela permet d’améliorer la compréhension du texte. 

Le second volume propose une étude linguistique du ms. portant sur divers aspects d’ordre 
grapho-phonologique, morpho-syntaxique (la raison de ces deux regroupements étant justi- 
fiée par la connexion des sous-domaines), discordances diverses, avec quelques remarques 
relatives au lexique que détaille un copieux glossaire intitulé «Inventaire» suivi d’un «inven- 
taire» (méme titre) des noms propres, étude dont la constitution a pu bénéficier de l'expé- 
rience acquise avec l'édition du Nouveau Testament de Lyon et du Nouveau Testament de Paris. 

Pour ce qui concerne les «phénoménes translexicaux», une section aurait pu étre consa- 
crée aux discordances de genre (los vostros bonas horas) qui se trouvent attribuées dans les 
principes d'édition à une confusion généralisée des voyelles a/e/o et se trouvent occultées 
dans le texte édité (I, 70; cf. notre N5). L'étude linguistique est sélective, privilégiant les élé- 
ments susceptibles de servir à la datation et à la localisation des textes ou (plutót que «et» 
[4]) à l'élargissement et l'approfondissement de notre connaissance de l'ancien occitan. 

Pour ce qui concerne le glossaire, W.signale comme il se doit entre crochets les vedettes 
reconstruites (infinitifs essentiellement), sauf lorsqu'il s'agit de formes non fléchies (substan- 
tifs, adjectifs), mais on récusera l'entrée duptoz, déduite de la seule forme duptozes, les adjec- 
tifs en -os étant à notre connaissance toujours correctement copiés avec la sourde conformé- 
ment à sa prononciation. Aprés chaque entrée est indiquée la forme correspondante de la 
Vulgate. Sont indiqués avant d'«éventuels équivalents occitans» dont la raison d'étre n'est 
pas toujours évidente. Lorsque la forme est particuliérement déviante, la mention de la forme 
normée, chez Levy en général, est pratique, si ce n'est qu'on la retrouve dans les renvois fi- 
naux aux dictionnaires de référence (parfois au REW ou/et au FEW voire à des études particu- 
liéres): voir p.ex. atrenpamen (= atempramen). Mais il arrive, pour des formes concurrentes, 
que l'on ait des indications divergentes et qui intégrent méme des formes non normées ayant 
alors implicitement la fonction de renvoi: voir ainsi [care] (7 caire, cazer) (déduit de l'unique 
caron où la copie de l’i a pu simplement être omise) et cayre (= caire, cazer) aux côtés de cazer 
(7 care, caire, cayre) (Petit dictionnaire: «cazer, cázer, caire»); cette situation est d'autant moins 
compréhensible que figurent des renvois internes à la fin des articles cayre («Cf. aussi care et 
cazer») et cazer («Cf. aussi care et cayre»); donnés hors parenthèses, ces équivalents consti- 
tuent implicitement des renvois externes aux dictionnaires de référence: adoubar = adobar. 
Mais ces équivalents peuvent aussi étre des synonymes de méme racine, conformément du 
reste avec l'«orientation essentiellement sémantique (et non étymologique)» du glossaire 
(38), comme dans abstinencia (= abstenimen), bien que l'entrée soit bien présente chez Levy 
et dans le DOM; aturmentar (= tormentar); carre (= carriera). Ces équivalents servent ici encore 
soit d'indication de la forme normée la plus proche rencontrée dans le Petit dictionnaire, soit 
de renvoi interne, avec les mémes approximations que précédemment: voir ainsi [accurrenar] 
(= acurrer) (avec un seul r) et [accurer] (= acorre), déduit on ne sait trop comment du seul ac- 
curiens (Jhesu Crist lur ysit accuriens, Vulg. Iesus occurrit illis). Pour des raisons qui nous 
échappent, W. a choisi de traiter certaines des formes atypiques du ms. comme des entrées 
propres, alors que les formes «réguliéres» sont bien attestées et traitées également comme 
entrée principale, comme dans le cas de [gayzangar] aux cótés de [gazanhar], ou encore de 
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ganzardon et garzardon aux côtés de gazardo(n), tandis que guazardon et guizardo(n) consti- 
tuent des renvois. 

Malgré ses imperfections, avec ce dernier opus d’une entreprise longue et courageuse qu’on 
ne peut que saluer l’auteur offre aux chercheurs une mine de matériaux linguistiques dont la 
lexicologie occitane pourra avantageusement faire son profit. 


Dominique Billy (> https://orcid.org/0000-0002-8729-4675 


* 


ÉLODIE BURLE-ERRECADE/MICHÈLE GALLY/FRANCESCA MANZARI (ed.), Modernités des trou- 
badours, Aix-en-Provence (Presses universitaires de Provence) 2018, 194 p. (Senefiance) 


Les fameux volumes aixois de la collection «Senefiance» ne sont plus systématiquement dé- 
diés aujourd’hui aux grands colloques médiévaux annuels de l’Université de Provence. De plus 
en plus monographiques et suivant un rythme de parution plus souple, ils se sont par ailleurs 
largement ouverts à la question de la réception du Moyen Âge dans la Modernité. Le présent 
volume est ainsi réservé aux communications d’un colloque de 2013 consacré à la fortune des 
troubadours aux XIX" et surtout XX* et XXT siècles. Le pluriel de Modernités est important: il 
souligne le fait que les troubadours sont envisagés à la fois dans leur rapport à notre présent 
et à travers les potentialités de renouvellement intrinsèque qu'offre leur poétique. Quinze 
communications s’y succèdent, dues à des chercheurs dont beaucoup sont des nouveaux venus 
dans le champ de la «modernité médiévale», et l’on se persuade très vite que, au-delà de l’effet 
de mode que représente aujourd’hui la question de la réception de la littérature du Moyen Âge, 
les troubadours sont décidément «urgents» dans notre culture, comme le disait il y a bientôt 
un siècle C.-A. Cingria. On peut regretter, et ce sera là mon seul grief d’ensemble à ce beau 
volume, que Cingria n'y soit pas davantage cité, même s'il est évoqué en fort bonne part dans 
la suggestive introduction des trois éditrices (7). Il est vrai que Cingria n'a pas pris les trou- 
badours comme point de départ d'une ceuvre proprement «poétique», mais il n'en a pas moins 
retrouvé dans ses proses capricantes l'inextinguible appel à la vie et à la joie d'exister, et son 
róle dans la réévaluation de la lyrique occitane peut étre mis en balance avec celui de Pound. 

Les communications retenues ne se donnent pas pour objet — et c'est tant mieux! — de 
refaire l'histoire déjà trop souvent faite du renouveau de l'occitanisme depuis le XVIII siècle. 
Deux écrivains reviennent toutefois comme des balises à travers la majorité des articles: Ezra 
Pound et Jacques Roubaud, qui sont en effet sans doute (avec Aragon, un peu moins cité mais 
également bien présent) les poétes modernes les plus profondément influencés par la lyrique 
occitane. Aucune nostalgie ne vient cependant entacher les propos ici réunis: il ne s'agit pas 
d'entourer les troubadours d'une glose savante et révérencieuse (de fait, le philologue risque 
de ne pas y retrouver tout à fait son compte), mais bien de montrer en quoi ces créateurs du 
lyrisme occidental sont plus que jamais d'actualité, initiateurs d'un art dont les principes et 
l'esprit restent prodigieusement vivants. 

J. Pottock ouvre les feux avec «Le vol de l’alouette. Bernart de Ventadour transporté dans 
les Cantos d'Ezra Pound» (15-21), où le fameux poème de la lauzeta permet d'exemplifier le 
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mouvement méme de la poétique de Pound, et de montrer comment la notion, centrale chez 
lui, d’«usure» fait à la fois référence à l’invention médiévale du capitalisme et au danger 
d’amoindrissement que se doit de conjurer une poésie en quéte constante de renouvellement. 

S. BACQUEY dans «De Louis Aragon à Jacques Roubaud. Référence aux troubadours et in- 
ventions poétiques» (23-39), met en lumière la préférence affichée par Roubaud pour Louis 
Zukovsky dont il oppose la vision des troubadours à celle de Pound, et revisite La Leçon de 
Ribérac d'Aragon. Montrant que ni Aragon ni Roubaud n'acceptent la clôture du canon poé- 
tique occidental, il constate que «leur référence aux troubadours s'accompagne d'élargisse- 
ments de la mémoire de la poésie» (37). 

C. DumouLIÉ, dans «Avatars modernes de la Dame chez Kleist, Melville, Conrad et Bolaño» 
(43-55) se livre à un étourdissant voyage à travers les littératures modernes en rapprochant 
audacieusement, par le truchement d’une lecture ouvertement lacanienne, quatre auteurs qui 
se révèlent avoir tous mis en scène des avatars de la dame courtoise, dont la baleine blanche 
de Melville n’est pas le moins inattendu. La conclusion rend hommage à Denis de Rougemont 
qui aurait donné, dans L'Amour et l'Occident, «le fin mot de l’histoire» en évoquant Sade dont 
«l'ironie ... consiste à ne si bien sacrifier l'objet du désir que pour l’élever à la dignité de la 
Chose qui est celle de la Dame» (53). Cet article ne convaincra peut-étre pas tous les lecteurs, 
mais il est celui qui, dans tout ce riche volume, donne le plus à penser. 

E. Ratio DITCHE se penche, peut-être trop brièvement, dans «Troubadours stendhaliens» 
(57-62) sur l'auteur de De l'Amour, qu'elle enlumine néanmoins de jolies formules, comme 
cette idee, à la fin de l'article que «la Provence du XII" siècle est une sorte de lieu magique, 
en un Age d'Or, où se joue un opéra dans lequel tous les fantasmes stendhaliens ont leur 
place» (62). 

M. C. Franco Ferraz, dans «La gaya scienza nietzschéenne dansant avec le Mistral» (63-70) 
analyse avec maestria le lien qui relie aux troubadours l'auteur du Gai savoir. On peut toutefois 
se permettre de nuancer l'idée de départ que «Le rapport que Nietzsche établit avec la culture 
provencale et les troubadours n'est pas celui d'un philologue ou d'un chercheur en Lettres» 
(63); c'est en effet oublier que pour Nietzsche (que l'on songe au fameux article de jeunesse 
«Nous autres philologues») la philologie est le point de départ nécessaire de la philosophie! On 
peut par ailleurs s'étonner de la majuscule mise à «Mistral» dans le titre de la communication, 
faisant résonner un lien, qui reste mystérieusement implicite, avec l'auteur de Mireille ... 

C. DE Paor, dans «Réflexion sur des éléments de l'amour courtois dans la littérature irlan- 
daise» (71-77), ouvre d'intéressants horizons à la fois sur la poésie anglaise et sur la poésie 
gaélique de l'Irlande du XX: siècle. 

I. OseKI-DEPRÉ propose, dans «Langage amoureux / amour de la langue?» (81-92), une ana- 
lyse comparative extrémement suggestive des traductions de la sextine d'Arnaud Daniel par 
Roubaud et par le poète brésilien Augusto de Campos. Si la version du poète français se ca- 
ractérise par «un littéralisme créatif», la traduction du Brésilien tient la gageure paradoxale 
de «préserver l'original sans quasiment le toucher» (92). 

A. L. MACHADO DE OLIVERA revient de manière plus factuelle sur le second auteur, ainsi que 
sur son frére, dans «Sur la tache moderne du poéte traducteur. La présence de la Provence 
dans l'ceuvre des fréres Campos» (93-101). 
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Les communications de L. Diaconu, «Réception de la poésie des troubadours dans l'espace 
culturel roumain. Lectures et traductions après 1970» (103-13) et d'A Loba, «Les troubadours 
baroques. Comment traduire la poésie occitane du Moyen Age en polonais contemporain» 
(115-23) traitent des deux cultures d’Europe de l’Est a avoir eu la fibre la plus francophile. Il 
est dommage que la première chercheuse se concentre sur les années 1970, en mettant en 
avant une activité universitaire certes méritoire mais dont il est difficile de juger de l’impact 
sur le grand public, et sans élargir sa perspective a une contextualisation plus large de la 
réception des troubadours dans la culture roumaine. C’est en revanche ce que fait très bien 
Anna Loba pour son pays, retraçant depuis 1818 la réception des troubadours en Pologne et 
se concentrant sur les traductions récentes de Jacek Kowalski, dont elle analyse finement les 
ponts qu'il ménage avec la poésie polonaise de l'époque baroque. 

Dans «Potentielle et actuelle: la sextine au XXI" siècle» (127-38), F. PAGANI rappelle oppor- 
tunément l'histoire de la sextine jusqu'au XX' siècle (en produisant en particulier une fort 
intéressante citation de Balzac — 129) et se concentre sur les ceuvres récentes de Paul Fournel 
et de Michéle Audin (auteure d'un surprenant roman organisé à travers une sextine en 
images), tandis que S. BÉDOURET-LARRABARU, dans «N-ines encore! De la sextine d'Arnaut Da- 
niel aux n-nines oulipiennes» (139-47 — au fait pourquoi ces deux graphies différentes du 
méme terme dans le titre?) évoque Queneau, Mathews et Roubaud. On en vient à se dire que 
ce fameux hapax d'Arnaud Daniel est décidément la providence d'un colloque sur la réception 
moderne des troubadours, mais n'est-il pas l'arbre qui cache la forét? 

J.-M. Jacono, pour sa part, analyse dans «Musique populaires modernes et héritage des 
troubadours» (149-62) la production des groupes Les Fabulous trobadors (fondé en 1987) et 
Massilia Sound System (fondé en 1984), montrant, avec une solide connaissance des modes de 
la musique actuelle, comment l'esprit d'ouverture sur le monde des troubadours médiévaux 
revit dans ces groupes qui métissent les traditions et alternent chants en francais et en occi- 
tan, en se situant dans la ligne, illustrée par l'écrivain occitaniste Félix Castan, d'une «culture 
occitane à l'écart des revendications politiques» (152). 

Les deux derniéres communications sont plus anecdotiques: dans «Re-trobar lo trobar» 
(165-74), G. ZucHETTO évoque sa propre pratique du chant des troubadours, tandis que C. 
Macrini-RoMAGNOLI nous propose dans «Archambaut ou le gilos fins. Extrait traduit, mis en 
vers et joué du Roman de Flamenca» (175-185) une transposition en octosyllabes modernes 
d'un épisode de Flamenca qui en acquiert une décontraction inattendue. 

Au total, un volume foisonnant malgré sa minceur, et dont les inévitables redites accen- 
tuent la cohérence bien plus qu'elles n'en diluent le propos. 


Alain Corbellari (> https://orcid.org/0000-0002-0476-6797 


* 
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UrsuLA REUTNER (ed.), Manuel des francophonies, Berlin/Boston (Walter De Gruyter) 
2017, x + 745 p. (Manuals of Romance Linguistics 22) 


Cet imposant collectif édité par U. REUTNER est le 22° volume de la collection Manuals of Ro- 
mance Linguistics dirigée par G. Holtus et S. Miret. Créé avec l’objectif d’offrir, dans son en- 
semble, «un aperçu général de tout l'éventail de la linguistique actuelle des langues romanes» 
(v) ce projet éditorial vise à intégrer «des domaines et des courants nouveaux et dynamiques 
qui prennent de plus en plus d'importance dans la recherche comme dans l'enseignement 
mais qui n'avaient pas encore été suffisamment pris en compte dans les précédents ouvrages 
d'ensemble» (vi). Il ne pouvait donc pas négliger la francophonie, champ d'études en pleine 
expansion depuis au moins un demi-siécle, qui est traitée dans ce Manuel des francophonies 
à travers 31 chapitres couvrant une quarantaine de territoires de langue francaise, rédigés par 
36 spécialistes des différentes aires présentées. 

Le volume s'ouvre par quelques pages liminaires (ch. 0, «Introduction», 1-6) dans lesquelles 
U. REUTNER fournit des éclaircissements concernant l'emploi du mot francophonie(s) et le choix 
d'intégrer la France dans un ouvrage consacré au monde francophone. Elle précise notam- 
ment le caractère polysémique de cette unité lexicale, qui peut être envisagée d'un point de 
vue linguistique (l'ensemble des locuteurs du francais), géographique (les pays actuellement 
ou historiquement de langue francaise), culturel (les aires ou personnes reliées par le senti- 
ment de francité), institutionnel (les organismes qui soutiennent la langue et la culture fran- 
caises) ou politique (l'Organisation Internationale de la Francophonie O.I.F.). En raison de 
cette multiplicité d'approches l'on a opté pour le pluriel francophonies, qui se justifie en outre 
par la prééminence d'une approche géographique visant à «dégager plusieurs types et sous- 
types de zones francophones» (1). 

En considérant la France comme partie intégrante de cet univers francophone, certains 
espaces hexagonaux ont donc été retenus. Cependant, plusieurs autres zones - hexagonales 
et non-hexagonales - ont été exclues, sans doute à cause de contraintes opérationnelles non 
précisées: sont absents le domaine d'oil de la France, Monaco, les Îles anglo-normandes et 
Andorre dans l'espace européen; Terre-Neuve-et-Labrador en Amérique du Nord; la Tunisie 
pour ce qui concerne le Maghreb; un grand nombre d'États de l'Afrique du Nord-Ouest et 
subsaharienne (Bénin, Centrafrique, Congo, Djibouti, Gabon, Guinée, Mali, Mauritanie, Niger, 
République démocratique du Congo, Rwanda, Tchad, Togo); la Syrie et Pondichéry en Asie; 
Saint-Pierre-et-Miquelon, Saint-Barthélemy et Saint-Martin parmi les collectivités d'outre- 
mer. 

Si ces exclusions contrastent avec la dimension encyclopédique visée par la collection MLR, 
la structuration réguliére et systématique de chaque chapitre s'accorde pleinement à ce pro- 
gramme, en offrant, pour toutes les francophonies choisies, un apercu de la situation démo- 
linguistique, un survol historique, des informations sur l'aménagement externe, des descrip- 
tions des particularités linguistiques et un bilan de l'aménagement interne. Ces cinq 
«dimensions» (9) structurent également le premier chapitre («Vers une typologie pluridimen- 
sionnelle des francophonies», 9-64), dans lequel Reutner met à profit les données et les 
exemples fournis par les différents collaborateurs afin de «fournir des éléments pour une 
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typologie des francophonies» (9) en montrant comment il est possible d’envisager «plusieurs 
groupes de pays unis sous une perspective particuliére» (ibidem). Ainsi, la situation démo- 
linguistique des différentes zones francophones est décrite à travers un tableau qui permet 
de comparer les espaces francophones en fonction de plusieurs éléments: les langues offi- 
cielles (français/autre(s) langue(s)), les langues non officielles (coloniales/autochtones), la 
proportion de locuteurs du français (estimée d’après les données fournies en 2014 par l'OILF.). 
Un tel tableau (15-17) invite sans aucun doute a faire des comparaisons intéressantes, méme 
si pour parvenir a une interprétation satisfaisante de ces données, le lecteur doit posséder des 
connaissances approfondies qui le mettent a l’abri de généralisations hatives. Le choix des 
étiquettes utilisées pour catégoriser les langues non officielles peut quelquefois surprendre, 
par exemple l’opposition entre langues «coloniales» et «autochtones», ou la généralisation 
«langues africaines» pour préciser l'ensemble des idiomes parlés en Afrique. Le survol his- 
torique s'appuie lui aussi sur un tableau récapitulatif (25-7) et vise à illustrer comment s'est 
faconné le plurilinguisme qui caractérise l'univers francophone. On y distingue les territoires 
européens et méditerranéens qui appartenaient à l'«Empire romain» d'une part, et les terri- 
toires oü se sont constitués des gouvernements francophones d'autre part; pour ces derniers 
une catégorisation ultérieure est établie selon leur évolution aprés la période coloniale: pas- 
sage sous la domination d'un autre pays, accés à l'indépendance ou intégration à la France. 
Le paragraphe concernant l'aménagement externe fournit des précisions sur la législation 
linguistique en distinguant entre les contextes où le caractère officiel des langues est établi 
dans la Constitution et ceux qui s'appuient sur des langues nationales ou fédérales. On prend 
en outre en considération l'utilisation des langues dans les différents secteurs administratifs 
(actes législatifs, documents officiels, affichage, communications écrites et orales des services 
publics, emploi des langues par le personnel législatif et exécutif), dans le systéme éducatif 
(en décrivant distinctement les systémes unilingues et bilingues) et dans les médias. Le para- 
graphe consacré aux particularités du francais est introduit par une réflexion sur la notion de 
«particularité» et sur certaines étiquettes et concepts de base (francais de France, transnatio- 
nal, international; exogène/endogène, basilecte/acrolecte; corpus d'exclusion; diatopisme, 
etc.) La catégorisation ici proposée se base sur la genése des particularités et reléve deux types 
de diatopismes par conservation (archaismes et régionalismes) et deux types de diatopismes 
par innovation (innovation interne et par emprunt). Pour chacune de ces quatre catégories 
sont ensuite proposées des descriptions d'ensemble qui prennent en considération la pronon- 
ciation, la morphosyntaxe et le lexique. Le dernier paragraphe, qui porte sur l'aménagement 
interne, rend compte des attitudes repérées dans les différentes francophonies tendant à 
stigmatiser ou à valoriser les particularités linguistiques et évoque les initiatives de codifica- 
tion réalisées au niveau lexicographique et terminologique ou concernant l'orthographe et la 
grammaire. 

Le chapitre 2, «Normes endogénes, variétés de prestige et pluralité normative» (65-86), 
rédigé par B. PoLL, fournit des précisions sur quelques «concepts-clés», notamment sur les 
acceptions du terme norme(s), sur les catégorisations proposées pour en illustrer le fonction- 
nement et sur la notion de pluricentrisme, qui est décrite comme un phénoméne graduel. Des 
exemples d'émergence de variétés périphériques de prestige sont décrits pour la Belgique 


Vox Romanica 78 (2019): 367-370 DOI 10.8357/VOX-2019-030 


Besprechungen - Comptes rendus 369 


francophone, la Suisse romande et le Québec, sur la base des études concernant les attitudes 
linguistiques, la perception des traits de prononciation et l'aménagement linguistique relatif 
à la féminisation des discours, à la terminologie et aux rectifications orthographiques. Un bref 
paragraphe est en outre consacré à la question de l’officialisation d’une norme endogène en 
Afrique noire francophone. 

Les chapitres suivants sont des monographies consacrées aux différentes francophonies, 
réunies en 5 sections principales. La première, qui traite du «français en Europe», est articu- 
lée en deux sous-sections: celle qui concerne la France réunit les chapitres concernant le 
«Pays occitan et francoprovençal» (C. PorzivS-HAUMANN, 89-112), la «Catalogne et Corse» (R. 
KAILUWEIT, 113-30), l’«Alsace» (U. REUTNER, 131-48), la «Bretagne» (F. Broupic, 149-68), le 
«Pays basque» (J.-B. Covos, 169-79); l’autre sous-section porte sur les «Pays limitrophes»: la 
«Belgique» (M. FRANCARD, 180-203), la «Suisse» (A. THIBAULT, 204-25), le «Luxembourg» (J. 
KRAMER et A. WILLEMS, 226-45), la «Vallée d’Aoste» (R. BAUER, 246-73). 

La deuxième section réunit les contributions concernant «le français en Amérique» et est 
également organisée en deux sous-parties, dont la première intéresse le Canada et inclut les 
chapitres sur le «Québec» (L. MERCIER/W. REMYSEN/H. CAJOLET-LAGANIERE, 277-310), l «Acadie 
des Maritimes» (A. BOUDREAU/K. Gauvin, 311-33), l «Ontario» (J. TENNANT, 334-54), l «Ouest 
du Canada» (L. Ropricugz, 355-75); la deuxième partie porte sur les francophonies états- 
uniennes: «Nouvelle-Angleterre» (C. Fox, 376-93) et «Louisiane» (T. A. KLINGLER, 394-428). 

La même structure bipartite est adoptée pour la troisième section, sur «le français en 
Afrique», qui se compose de deux chapitres sur le Maghreb - «Algérie» (Y. DERRADJI, 431-52) 
et «Maroc» (F. JABLONKA, 453-75) — et de quatre chapitres portant sur l'Afrique subsaharienne: 
«Côte d'Ivoire et Burkina Faso» (O. BOUKARI, 476-507), «Cameroun» (M. DRESCHER, 508-34), 
«Burundi» (C. Frey, 535-51), «Sénégal» (M. Darr, 552-69). 

La section sur «le français en Asie» propose un chapitre sur le «Liban» (C. SERHAN/C. E1p/ 
M. FRANCARD, 573-87) et un chapitre sur «Vietnam, Cambodge et Laos» (V. NoLL, 588-603). La 
derniére section réunit les chapitres qui portent sur «le frangais dans les iles et la France 
d'outre-mer»: trois pour Océan Atlantique — «Haiti» (D. FATTER, 607-24), «Guadeloupe et 
Martinique» (J.-D. BELLONIE/E. PusTKA, 625-46), «Guyane» (S. ALBy, 647-59) — deux pour 
l'Océan Indien - «Madagascar, Comores et Mayotte» (V. RANDRIAMAROTSIMBA, 660-85) et «La 
Reunion, Maurice et Seychelles» (S. KRIEGEL, 686-703) - un pour l'Océan Pacifique: «Polynésie 
et Mélanésie» (S. EHRHART, 704-18). 

Chaque chapitre étant confié a un spécialiste directement impliqué dans la recherche sur 
la situation du français dans le contexte considéré, ce Manuel - malgré ses lacunes - s’avere 
globalement une bonne synthése des travaux axés sur la variation linguistique dans les dif- 
férentes francophonies et offre, grace a son index thématique (719-48), la possibilité d’effec- 
tuer des lectures transversales qui permettent d’observer un même phénomène dans les dif- 
férents espaces traités: ainsi, l'on pourra par exemple comparer les «politiquefs] 
linguistique[s]» mises en place en Europe, en Afrique, en Amérique, en Asie et dans les ter- 
ritoires d'outre-mer; l'on pourra observer les situations de «plurilinguisme», ou l'«insécurité 
linguistique» des francophones dans le monde; ou encore, suivre un méme phénoméne lin- 
guistique dans plusieurs francophonies, par exemple l'enrichissement par «emprunt», ou la 
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diffusion de la «diphtongaison» ou les caractéristiques de la «prosodie». La structure fixe de 
chaque chapitre est généralement respectée, méme si la «dimension» de l «aménagement 
interne» n’est pas toujours présente. Cela fait de ce Manuel un instrument particulièrement 
efficace dans les cours universitaires, qui pourront désormais s'appuyer sur un ouvrage de 
vulgarisation capable d'assurer la transmission d'un savoir spécialisé dans une forme acces- 
sible à un public d'apprenants. 


Cristina Brancaglion (> https://orcid.org/0000-0003-2426-7220 
* 


Iberoromania 


BERND SIEBERG, Gesprochenes Portugiesisch aus sprachpragmatischer Perspektive, Tübin- 
gen (Narr Francke Attempto) 2018, 260 p. (Romanische Fremdsprachenforschung und 
Unterrichtsentwicklung 11) 


Ziel der Untersuchung von B. SIEBERG «ist es, sprachliche Merkmale der mündlichen portu- 
giesischen Kommunikation aus sprachpragmatischer Perspektive zu beschreiben» (19). Auf 
diesem Forschungsgebiet macht der Autor im Portugiesischen noch einen Rückstand im 
Vergleich zu anderen Sprachen, insbesondere zum Deutschen, aus. Diese Lücke soll sein Buch 
nun teilweise füllen. Es soll zudem Anregung sein für weitere Forschungen zum gesproche- 
nen Portugiesisch. 

Seine Beispiele nimmt der Autor größtenteils aus dem Korpus C-ORAL-ROM (Integrated 
Reference Corpora for Spoken Romance) des Centro de Linguística da Universidade de Lisboa 
(CLUL). Als theoretisches Konzept dient hauptsächlich das Modell des Nähe- und Distanz- 
sprechens von Ágel/Hennig. Sieberg beschreibt das gesprochene Portugiesisch in den Para- 
metern Rolle, Zeit, Situation, Code und Medium. 

Laut Ágel/Hennig beschreibt der Rollenparameter «die Móglichkeiten, die sich aus der 
P-R-Rollendynamik, d.h. dem stándigen Wechseln der Rollen der Kommunikationsteilneh- 
mer als Produzent (P) und als Rezipient (R) ergeben» (73). Dabei wird untersucht, wie das 
Rederecht an die Gespráchsteilnehmerinnen und -teilnehmer erteilt wird, wie das Gesprách 
so geführt wird, dass der Hórer móglichst das versteht, was der Sprecher sagen will (Eng- 
führung der Orientierung; 87), und wie die Sprecher ihre Hórer bei der Dekodierung ihrer 
Ausserungen beeinflussen kónnen (Aggregative Rezeptionssteuerung; 93). Das Portugiesi- 
sche kennt verschiedene Ausdrücke und Strukturen, mit denen ein Sprecher das Gesprách 
seinen Zielen und kommunikativen Interessen gemäss gestalten kann. 

Beim Parameter Zeit geht es um die Zeitgebundenheit der Produktion und Rezeption von 
Rede. Die gesprochene Sprache unterscheidet sich in dieser Beziehung von der schriftlichen 
dadurch, dass Planung und Produktion praktisch gleichzeitig erfolgen. Das führt zu abge- 
hackten Sátzen, d.h. ein Satz wird begonnen und vielleicht nicht zu Ende geführt, gramma- 
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tikalische Regeln werden missachtet. Ferner braucht es auch Uberbriickungselemente (Aus- 
drücke, Pausen), um den Sprechfluss aufrechtzuerhalten. 

Der Parameter Situation erinnert daran, dass Sprecher und Hôrer sich auf einen gemein- 
samen Zeit- und Ortskontext beziehen können. Wenn der Sprecher amanhä sagt, und das 
Gespräch am 29. Juni stattfindet, weiß der Hörer, dass er vom 30. Juni spricht. Auch Orte, auf 
die etwa mit ld em cima verwiesen wird, können vom Hörer identifiziert werden. Unter die- 
ses Kapitel fällt auch die ganze Problematik der Wiedergabe von direkter Rede. 

Die Beschreibung im Parameter Medium bezieht sich auf ein höchst aktuelles Thema. 
Sieberg analysiert Tweets, könnte aber seine Untersuchungen genauso an SMS, Chats usw. 
durchführen. Es geht also um Sprache, die eigentlich geschrieben ist, aber eine mündliche 
Gesprächssituation nachahmen soll. Die Sprache wird zwar vom Sender mit der Tastatur des 
PC, des Tablets oder des Smartphones auf den Bildschirm geschrieben und vom Empfänger 
gelesen, es ist aber so, als führten Sender und Empfänger ein Gespräch. Da das Internet und 
das Telefonnetz sehr schnell sind, kann der Empfänger fast in Echtzeit auf die Beiträge des 
Senders antworten. Die dabei verwendete Sprache zeichnet sich, außer durch die üblichen 
Merkmale der gesprochenen Sprache, durch die Verwendung von Abkürzungen aus (etwa q 
für que), dank denen die Sprachnachrichten schneller verfasst werden können. 

All diese Parameter bringen Merkmale hervor, dank denen sich die mündliche Sprache von 
der schriftlichen unterscheidet. Da sind einmal zahlreiche Wörter, die dazu dienen das Ge- 
spräch zu lenken, Pausen zu überbrücken usw. Mit einigen von ihnen werden die Lernenden 
des Portugiesischen als Fremdsprache schnell vertraut, ich denke etwa an pois, entäo, näo é, 
acho usw. Ferner gibt es grammatikalische Phänomene, die wie etwa die falschen Relativ- 
sätze schon fast zur Standardsprache gehören: *faco o trabalho que gosto anstatt faco o traba- 
Iho de que gosto. 

In den Schlussfolgerungen postuliert Sieberg, dass diese Phänomene der gesprochenen 
Sprache vermehrt in den Portugiesischunterricht einfließen, so dass die Lernenden besser auf 
Alltagsgespräche vorbereitet werden. Dieses Postulat ist nicht ganz abwegig, denn Sprache 
kommt ja bekanntlich von sprechen, und das Hauptziel der meisten Fremdsprachenlernenden 
ist es bestimmt, im Alltag in der gelernten Sprache kommunizieren zu können. Wenn ihnen 
im Unterricht ein gewisses Rüstzeug mitgegeben werden könnte, wäre das sicher hilfreich; 
den Rest macht dann die Übung. 

Das Buch schließt mit einer ausführlichen Biografie samt Quellen aus dem Internet und 
einem Glossar zentraler Begriffe aus der germanistischen Forschung der gesprochenen Spra- 
che mit ihrer Übersetzung und Erklärung auf Portugiesisch. 

Zusammenfassend kann gesagt werden, dass Siebergs Untersuchung tatsächlich eine 
Lücke füllt, denn es gibt bisher kaum Monografien zum gesprochenen Portugiesisch. Ferner 
bleibt zu hoffen, dass sich sein Wunsch erfüllt und dieser Band als Anregung für weitere Be- 
schäftigung mit diesem Forschungsgebiet dient. 


Andreas Schor (> https://orcid.org/0000-0003-0380-5616 


* 
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ADAM JEAN-MicHEL, Le paragraphe. Entre phrases et texte, Paris 2018 
Souvent textes varient. Génétique, récriture, édition, traduction, Paris 2018 

- «L'émergence de la linguistique du texte et du discours chez Benveniste, Barthes et Todorov 
(1969-1978)», in: G. Iorr/G. Marotta (ed.), Modelli linguistici e metodi dell'interpretazione let- 
teraria, Pisa 2018: 33-49 

- «Le paragraphe: unité transphrastique et palier mésotextuel d'analyse», in: M. MonTE/S. THON- 
NERIEUX/PH. WAHL (ed.), Stylistique & Methode, Lyon 2018: 229-44 

- «Opérations de liages micro-textuels: un premier palier de délimitation des unités textuelles», 
Semiotica 223 (2018): 33-48 

- «Réponse (entretien sur la poésie)», Pratiques 179-180 (2018): s.p. URL: https://journals.open- 
edition.org/pratiques/4659 

ANTONELLI GIUSEPPE/MOTOLESE MATTEO/TOMASIN LORENZO (ed.), Storia dell'italiano scritto, vol. 4: 
Grammatiche, Roma 2018 

AVANZI MATHIEU/STARK ELISABETH, «A crowdsourcing approach to the description of regional varia- 
tion in French object clitic clusters», Belgian Journal of Linguistics 31 (2018): 76-103 

AYRES-BENNETT WENDY/CARLIER ANNE/GLICKMAN JULIE/RAINSFORD THOMAS/SIOUFFI GILLES/SKUPIEN DEKENS 
CARINE (ed.), Nouvelles voies d’accès au changement linguistique, Paris 2018 


BAKER CRAIG/BARBATO MARCELLO/CAVAGNA MATTIA/GREUB YAN (ed.), L'Ombre de Joseph Bédier. Théo- 
rie et pratique éditoriales au XX? siècle, Strasbourg 2018 

BAKER CRAIG/BESSEYRE MARIANNE/CAVAGNA MATTIA/CERRITO STEFANIA/COLLET OLIVIER/GAGGERO MASSIMI- 
LIANO/GREUB YAN/GUILLAUMIN JEAN-BAPTISTE/POSSAMAÏ-PÉREZ MARYLENE/ROUCHON MOUILLERON VÉ- 
RONIQUE/SALVO IRENE/STADTLER THOMAS/TRACHSLER RICHARD, Ovide moralisé, livre I. Edition critique, 
Paris 2018 

BAKER CRAIG/GREUB YAN, «Introduction», in: C. BAKER/M. BARBATO/M. CAVAGNA/Y. GREUB (ed.), L'Om- 
bre de Joseph Bédier. Théorie et pratique éditoriales au XX° siècle, Strasbourg 2018: 1-17 

- «Sous le signe de Lachmann’: la domination de la méthode critique d'édition entre 1872 et 
1913», in: C. BAKER/M. BARBATO/M. CAVAGNA/Y. GREUB (ed.), L'Ombre de Joseph Bédier. Théorie 
et pratique éditoriales au XX“ siècle, Strasbourg 2018: 61-89 

Baunaz LENA, «Decomposing complementizers: The Fseq of French, Modern Greek, Serbo-Croa- 
tian and Bulgarian complementizers», in: L. BAUNAZ/K. DE CLERCQ/L. HAEGEMAN/E. LANDER (ed.), 
Exploring nanosyntax. Oxford studies in comparative syntax, New York 2018: 149-79 

Baunaz LENA/DE CLERCQ KAREN/HAEGEMAN LILIANE/LANDER ERIC (ed.), Exploring nanosyntax. Oxford 
studies in comparative syntax, New York 2018 

BAUNAZ LENA/LANDER ERIC, «Cross-categorial syncretism and containment in Balkan and Slavic», 
in: I. Krapova/B. Joseru (ed.), Balkan syntax and (universal) principles of grammar, Berlin 2018: 
219-47 

- «The basics of nanosyntax», in: L. Baunaz/K. DE CLERCQ/L. HAEGEMAN/E. LANDER (ed.), Exploring 
nanosyntax. Oxford studies in comparative syntax, New York 2018: 3-56 

- «The internal structure of ontological categories», in: P. CAHA/K. DE CLERCQ/G. VAN DEN WYN- 
GAERD (ed.), The unpublished manuscript. A collection of Lingbuzz papers to celebrate Michal 
Starke’s 50th birthday, 2018: 1-18 
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- «Deconstructing categories syncretic with the nominal complementizer», Glossa 3/1 (2018): 
1-27 

- «Syncretisms with the nominal complementizer», Studia Linguistica 72/3 (2018): 537-70 

BERGER EVELYNE/PEKAREK DOEHLER SIMONA, «Tracking change over time in second language 
talk-in-interaction: A longitudinal case study of storytelling practices», in: S. PEKAREK DOEH- 
LER/E. GONZALEZ-MARTINEZ/J. WAGNER (ed.), Longitudinal studies on the organization of social 
interaction, London 2018: 67-102 

BLEORTU CRISTINA, «De la identidad regional a la identidad urbana. El caso del futuro. To be or not 
to be. Otra forma de movimiento de «brain drain» que se puede convertir en «brain regain» 
algún día», Meridian Critic 30/1 (2018): 273-78 

- "E CosERIU/H. GECKELER, Orientári în semantica structurală, Iasi 2016; RRL 4 (2018): 422-23 

BLEORTU CRISTINA/PRELIPCEAN ALINA, Vorbirea din Moldova. Culegere de texte semispontane, vol. I/1: 
Dărmăneşti, Cluj-Napoca 2018 

- «Cei mai buni vorbitori fac cele mai bune pläcinte cu mere. Atitudini lingvistice in Pola de Sie- 
ro (Spania)», Philologica Jassyensia, 14/2 (2018): 151-58 

- «Studiul disponibilitatii lexicale (DL) in Bucovina», Meridian Critic 30/1 (2018): 203-08 

- «Teoria variationistà kabatekianä si dimensiunea diafazicà a variatiei lingvistice», Meridian 
Critic 31/2 (2018): 197-202 

- «The Castilian and Asturian languages in schools», Revista Romäneascä pentru Educatie Multi- 
dimensionalà, 10/4 (2018): 241-48 

- «Bilingualism and healthy aging: Aging effects and neural maintenance», Neuropsychologia 
111 (2018): 51-61 

BouzourrA MIRIAM/CASTILLO LLUCH MÖNICA/PATO ENRIQUE, «Dialectos del español: una nueva aplica- 
ciön para conocer la variaciön actual y el cambio en las variedades del español», Dialectologia 
20 (2018): 63-85. URL: www.raco.cat/ index.php/Dialectologia/article/view/334686 

BUCHI Eva, «*PATTA», «*PAUT(T)A», «POTE», «*PETTITUS» (en coll.) (et synthèse galloromane *RETUNDUS, 
SURDUS, FIDELIS, FIDELIS), in: A. M. CANO GONZALEZ/J. GERMAIN/D. Kremer (ed.), Dictionnaire histo- 
rique de l’anthroponymie romane. Patronymica Romanica (PatRom), vol. II/2: Les parties du 
corps humain 2. Les particularités physiques et morales, Berlin/Boston 2018: 161-216, 629-78 

Buchi Éva/BLANcK WIEBKE, « Lexicographers of all countries, unite!’ About the common semester 
of the European Master in Lexicography (EMLex) in Nancy», Lexicographica. International 
Annual for Lexicography 34 (2018), 367-72 


CARDINALETTI ANNA/LACA BRENDA/STARK ELISABETH/VAN PETEGHEM MARLEEN, «Morfologia e sintassi: 
Présentation», in: R. ANTONELLI/M.-D. GLESSGEN/P. VIDESOTT (ed.), Atti del XXVIII Congresso in- 
ternazionale di linguistica e filologia romanza, vol. 1, Strasbourg 2018: 515-25 

Casoni MATTEO, «/Mo taca a met si la pizza ... Rabarbaro Zucca with un po’ di Bernaskäse’. 
Dialetto und Schweizerdeutsch im Vergleich», Babylonia 1 (2018): 52-55 

Casont MATTEO/MORETTI BRUNO/PANDOLFI ELENA MARIA, «L'italien en Suisse: données statistiques et 
variétés sociolinguistiques», Cahiers Internationaux de Sociolinguistique 14/2 (2018): 105-48 

CASTILLO LLUCH MÓNICA/LÓPEZ-IZQUIERDO MARTA/CRESPEAU JEAN-BAPTISTE, L ‘espagnol collège, Paris 2018 

CASTILLO LLUCH MÓNICA/DIEZ DEL CORRAL ARETA ELENA, «Fondos documentales hispánicos en Suiza: 
una exploracion de conjunto», Scriptum digital 7 (2018): 95-105. URL: http://scriptumdigital. 
org/numeros.php?opt=act&lang=es 

CAVAGNA MATTIA/GREUB YAN, «Principes d’édition, guides de lecture», in: C. BAKER/M. BESSEYRE/M. 
CAVAGNA/S. CERRITO/O. CoLLET/M. GAGGERO/Y. GREUB/J.-B. GUILLAUMIN/M. PossAMai-PEREZ/V. Rou- 
CHON MouILLERON/I. SALVO/TH. STADTLER/R. TRACHSLER, Ovide moralisé, livre I. Édition critique, 
Paris 2018: 267-77 

CHAMBON JEAN-PIERRE, «Contributions au glossaire des Montagnards d’Henri Pourrat (1919): lexique 
et onomastique», in: D. Henky (ed.), 14/18 Dramatisation du récit de guerre, Strasbourg 2018: 
137-77. URL: https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01808439 


Nachrichten - Chronique 375 


- «Ancien occitan se triar 's'attarder' et le chien de Flamenca (vers 1508)», Medioevo Romanzo 
42 (2018): 148-57 

- «Ancien occitan Soleilla: un autre nom de Flamenca», RLiR 82 (2018): 161-67 

- «Contributions a l’étude de la toponymie de l’arrondissement de Lure (Haute-Saône). XVII», 
Bulletin de la Société d’histoire et d’archéologie de l’arrondissement de Lure 37 (2018): 138-49 

- «Des régionalismes lexicaux à la figure de l’écrivaine: Le passage des grives de Claude Dravai- 
ne (1930)», ZFSL 127 (2017) [paru en 2018]: 77-86 

- «Glanures troubadouresques: possibles attributions de deux coblas et du Roman de Flamenca 
(Garin d'Apchier, Daude de Pradas)», CN 78 (2018): 9-20 

- «Interactions entre variétés dialectales subordonnées et francais standardisé en toponymie: 
Boursiéres, la Boursiére, la Boursoye, la Ferse/les Farces, la Tarseniére (Haute-Saóne/France)», 
RLiR 82 (2018): 135-46 

- «Le nom de lieu Avitacum: un hommage des Arvernes à leur empereur et à l'Empire romain?», 
RLiR 82 (2018): 329-34 

— «Le sabotier et le linguiste: un texte oral en parler comtois de Saint-Sauveur (Haute-Saône, 
France) recueilli par Paul Passy à la fin du XIX" siècle», ZrPh 134 (2018): 1185-96 

— «Les princesses délivrées du monde souterrain: présentation et traduction d'un conte en patois 
de Melisey (Haute-Saône), recueilli par Paul Passy à la fin du XIX siècle», Haute-Saône SALSA 
103 (2017): 12-24 

- «Pour le commentaire de Flamenca: sur les vers 460-472 et 594-621», RomPhil 72 (2018): 1-14 

- «Pour le commentaire du libre dels Grands jorns de Jean Boudou: quatre notes», RLaR 122 
(2018): 169-92 [voir le rectificatif «Note de la rédaction. Errata relatifs au numéro de la RLR 
2018-1», RLaR 122 (2018): 469] 

- «Sur la date de composition du roman de Flamenca», Estudis Romànics 40 (2018): 349-55 

— "A. MEILLET, Linguistique historique et linguistique générale, tome I (1921-1926) et tome II (1936). 
Édition préparée, présentée et indexée par P. Racor, s.l. 2015; RLiR 82 (2018): 173-82 

- “Du Bartas (1578), Rosset (1597), Despuech (1633). Trois mises en scene des lieux et des langues. 
Édition de D. Fasié et P. Ganpv, Paris 2017; RLiR 82 (2018): 281-88 

- "D Wuwpznu (ed.), Le Nouveau Testament occitan de Paris (Ms. BN fr. 2425), 2 vol., Tübingen 
2016; VRom. 76 (2017) [paru en 2018]: 420-35 

CHAMBON JEAN-PIERRE/CURTIT DANIEL, «En’ noce et tchir poitchot. Un poème inédit en patois comtois 
par René Haaz (1975)», RLiR 82 (2018): 437-61 

CHAMBON JEAN-PIERRE/GREUB YAN, «In memoriam Max Pfister (1932-2017)», RLaR 122 (2018): 9-23 

CHAMBON JEAN-PIERRE/HENNEQUIN JEAN, «Une possession méconnue de la seigneurie de Granges: 
l'Exertey (Melisey, Haute-Saône)», Bulletin de la Société d'histoire et d'archéologie de l’arron- 
dissement de Lure 37 (2018): 125-37 

CHAMBON JEAN-PIERRE/JEANDEL Louis, «Reglement de la provende de l'abbaye de Faverney (milieu 
du XIV* siècle). Transcription annotée, remarques sur la langue et glossaire», Haute-Saône 
SALSA 104 (2018): 44-59 

CHRISTOPHER SABINE, «Sprachliche Vielfalt in der Schweiz: Gabe und Aufgabe. Die Beobachtung der 
Sprachen im Dienste Diversity managements», in: D. THURER/R. BLINDENBACHER (ed.), Embracing 
differences. A commitment for minorities and managing diversity/Wertschätzung des Anders- 
seins. Ein Bekenntnis zu Minoritáten und zum Organisieren von Diversitat, Zürich 2018: 39-48 

- *M. CerruTI/C. Crocco/S. Marzo (ed.), Towards a new standard. Theoretical and empirical stu- 
dies on the restandardization of Italian, Boston/Berlin 2017; Sociolinguistica. International 
Yearbook of European Sociolinguistics 32 (2018): 293-98 

CHRISTOPHER SABINE/ ANTONINI Francesca, «Auf Italienisch lernen und Italienisch lernen in der 
Schweiz», Babylonia 1 (2018): 82-84 

CHRISTOPHER SABINE/PANDOLFI ELENA MARIA/CASONI MATTEO, «Die Vitalität des Italienischen in der 
Schweiz», Babylonia 1 (2018): 19-23 

CORMINBOEUF GILLES, «Constructions préfacées par une interrogative», in: M.-J. BEGUELN/A. CovE- 
NEY/A. GURYEV (ed.), L’interrogative en français, Berne 2018: 209-27 
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— «Les constructions en si», in: D. WiLLems/J. DEULOFEU/M.-J. BEGUELIN/D. APOTHELOZ/C. BENZI- 
TOUN/J.-M. DEBAISIEUX/A. BERRENDONNER (dir.), Encyclopédie grammaticale du francais (Ecr), 2018. 
URL: http://encyclogram.fr/notx/020/020_Notice.php 


Darms GEORGES, «Ils artitgels da Bever dal 1558», AnSR 131 (2018): 15-41 

De BENITO MORENO CARLOTA/ESTRADA ARRAEZ ANA, «Aproximación metodológica al estudio de la 
variación lingüística en las interacciones digitales», Revista de Estudios del Discurso Digital 
(REDD) 1 (2018): 74-122 

DE Cesare ANNA-MARIA, «French adverbial cleft sentences: Empirical and theoretical issues», 
Belgian Journal of Linguistics 32 (2018): 86-120 

- «Italian sentence adverbs in the left periphery: Modeling their functional properties in online 
daily newspapers», Revue Romane 53/1 (2018): 96-120 

DE CESARE ANNA-MARIA/ALBOM ANA/CIMMINO DORIANA/LUPICA SPAGNOLO MARTA (ed.), Formal and 
functional perspectives on sentence adverbials in the Romance languages and beyond. Linguistik 
online 92/5 (2018). URL: https://bop.unibe.ch/linguistik-online/issue/view/811 

- «Sentence adverbials: Defining the research object and outlining the research results», 
Linguistik online 92/5 (2018): 3-12. URL: https://bop.unibe.ch/linguistik-online/issue/view/811 

DE CESARE ANNA-MARIA/GARASSINO DAVIDE, «Adverbial cleft sentences in Italian, French and English. 
A comparative perspective», in: M. Garcia Garcia/M. UTH (ed.), Focus realization in Romance 
and beyond, Amsterdam/Philadelphia 2018: 255-86 

DEPPERMANN ARNULF/LAURIER ERIC/MONDADA LORENZA/BROTH MATHIAS/CROMDAL JAKOB/DE STEFANI ELwys/ 
HADDINGTON PENTTI/LEVIN LENA/NEVILE MAURICE/RAUNIOMAA MIRKA, «Overtaking as an interactional 
achievement: video analyses of participants’ practices in traffic», Gesprächsforschung. Online- 
Zeitschrift zur verbalen Interaktion 19 (2018): 1-131. URL: www.gespraechsforschung-ozs.de/ 

De STEFANI ELwys, «Formulating direction: Navigational instructions in driving lessons», Inter- 
national Journal of Applied Linguistics 28 (2018): 283-303 

- «Institutional invitations to a meeting: Cold calls to bank clients», Journal of Pragmatics 125 
(2018): 180-99 

De STEFANI ELWYS/HORLACHER ANNE-SYLVIE, «Mundane talk at work: Multiactivity in interactions 
between professionals and their clientele», Discourse Studies 20/2 (2018): 221-45 

De STEFANI ELwYs/KRISTOL ANDRES (ed.), Vox Romanica. Annales Helvetici Explorandis Linguis 
Romanicis Destinati, 77 (2018): Tübingen 

De STEFANI ELwvs/MoNDADA LORENZA, «Encounters in public space: How acquainted versus unac- 
quainted persons establish social and spatial arrangements», Research on Language and Social 
Interaction 51/3 (2018): 248-70 

Diez DEL CORRAL ARETA ELENA, «Construcciones con ‘ser focalizador’ en narcotelenovelas colom- 
bianas: de Antioquia al Valle del Cauca», Lexis 42 (2018): 69-98 

- «Me siento muy poquititico suiza: identificación bilingüe y bicultural en inmigrantes colombia- 
nos de la Suiza francófona», Lengua y migración 10/2 (2018): 33-55 

D’OncHIA Luca/Tomasin Lorenzo (ed.), Etimologia e storia delle parole. Atti del XII Convegno ASLI 
— Associazione per la storia della lingua italiana (Firenze, Accademia della Crusca, 3-5 novem- 
bre 2016), Firenze 2018 


EBERENZ Rorr, «Discurso y léxico de la alimentación en los tratados médicos medievales y rena- 
centistas», in: M. L. ARNAL Purroy/R. M. CASTAÑER ManríN/J. M. ENGUITA UTRILLA/V. LAGUENS 
Gracia/M. A. MARTIN ZORRAQUINO (ed.), Actas del X Congreso Internacional de Historia de la 
Lengua Espanola. Zaragoza, 7-11 de septiembre de 2015, vol. 2, Zaragoza 2018: 1075-88 

- «Hacia un diccionario de la alimentación y la culinaria medievales y renacentistas», in: D. 
CorBELLA/A. FAJARDO/J. LANGENBACHER-LIEBGOTT (ed.), Historia del léxico español y Humanidades 
digitales, Berlin 2018: 203-22 

ELMIGER DANIEL, «French anthroponyms as a heterogeneous category. Is there such a thing as 
personal nouns?», International Journal of Language and Culture 5/2 (2018): 184-202 
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FARAONI VINCENZO/LOPORCARO MICHELE, «Lettera B», in: P. D’ACHILLE/C. GIOVANARDI (ed.), Vocabolario 
del romanesco contemporaneo. Lettera B, Roma 2018: 21-238 

FERRARI ANGELA, «Il punto a capo», in: A. FERRARI/L. LALA/F. LONGO/F. PECORARI/B. Rosi/R. STOJMENO- 
vA, La punteggiatura italiana contemporanea. Un'analisi comunicativo-testuale, Roma 2018: 
95-108 

- «Il punto e virgola», in: A. FERRARI/L. LALA/F. Lonco/F. Pecorari/B. Rosi/R. STOJMENOVA, La pun- 
teggiatura italiana contemporanea. Un'analisi comunicativo-testuale, Roma 2018: 65-82 

- «Il punto», in: A. FERRARI/L. LALA/F. Lonco/F. Pecorari/B. Rosi/R. STOJMENOVA, La punteggiatura 
italiana contemporanea. Un'analisi comunicativo-testuale, Roma 2018: 83-94 

- «La funzione comunicativo-testuale della punteggiatura contemporanea», in: A. FERRARI/L. 
LALA/F. Lonco/F. PECORARI/B. RosI/R. STOJMENOVA, La punteggiatura italiana contemporanea. 
Un'analisi comunicativo-testuale, Roma 2018: 15-24 

- «La virgola», in: A. FERRARI/L. LALA/F. Lonco/F. PEconani/B. RosI/R. STOJMENOVA, La punteggiatu- 
ra italiana contemporanea. Un'analisi comunicativo-testuale, Roma 2018: 49-64 

- «Punteggiatura», in: G. ANTONELLI/M. MOTOLESE/L. Tomasin (ed.), Storia dell'italiano scritto, vol. 
4: Grammatiche, Roma 2018: 171-204 

- «Sintassi, punteggiatura e struttura informativa dell'enunciato», in: E. BRENES PENA/M. GONZÁ- 
LEZ-SANZ/F. J. GRANDE ALIA (ed.), Enunciado y discurso. Estructura y relaciones, Sevilla 2018: 
303-19 

- «Virgole contemporanee. Dalla prosodia al testo, e dal testo alla prosodia», in: G. FioRoN/M. 
SABBATINI (ed.), Miscellanea di studi in onore di Giovanni Bardazzi, Lecce 2018: 767-85 

- «Un modello per l'analisi testuale della punteggiatura», in: A. FERRARI/L. LALA/F. LonGo/F. PE- 
CORARI/B. Rosi/R. STOJMENOVA, La punteggiatura italiana contemporanea. Un'analisi comunicati- 
vo-testuale, Roma 2018: 25-34 

FERRARI ANGELA/PECORARI FILIPPO, «Sintassi, punteggiatura e interpretazione dei connettivi. Il caso 
di dunque e di tuttavia», Lingua e stile 53/2 (2018): 219-45 

FERRARI ANGELA/PECORARI FILIPPO/STOJMENOVA WEBER Roska, «Le Modèle textuel Bálois: la structure 
informationnelle comme interface entre grammaire (de la phrase) et texte», in: D. ABLALI/G. 
ACHARD-BAYLE/S. REBOUL-TOURÉ/M. TEMMAR (ed.), Texte et discours en confrontation dans l'espace 
européen, Bern 2018: 321-35 

FERRARI ANGELA/LALA LETIZIA/LONGO FIAMMETTA/PECORARI FILIPPO/ROSI BENEDETTA/STOJMENOVA ROSKA, 
La punteggiatura italiana contemporanea. Un'analisi comunicativo-testuale, Roma 2018 

FıLıppponIo LORENZO, «Francesco Guccini e Le parole del mugnaio», Nuéter 88 (2018): 197-98 

- «Le liquide preconsonantiche in toscano occidentale dal Medioevo a oggi», La Lingua Italiana 
14 (2018): 23-42 

FRANCESCHINI RITA, «Die Herausforderungen einer Universitat vor dem Hintergrund der Interna- 
tionalisierung der Studiengänge und der Herkunft der Studierenden», in: M. DANNERER/P. Mau- 
SER (ed.), Formen der Mehrsprachigkeit, Frankfurt a. M. 2018: 403-20 

- «La multi-compétence. Esquisse d'une perspective au-delà du multilinguisme», in: C. JEOF- 
FRION/M.-F. NARCY-COMBES (ed.), Perspectives plurilingues en éducation et formation. Des repré- 
sentations aux dispositifs, Rennes 2018: 21-48 

FRYBA ANNE-MARGUERITE, «Gruss aus Steiermark an den Lemansee. La correspondance Hugo Schu- 
chardt - Eugene Ritter (1875-1900)», in: W. AsHoLT/U. BAHLER/B. HuncH/H. Krauss/K. NONNEN- 
MACHER (ed.), Engagement und Diversität. Frank-Rutger Hausmann zum 75. Geburtstag. Roma- 
nische Studien, Beihefte 4 (2018): 157-82 

- "E Sorta (ed.), La «Collation Sechehaye» du Cours de linguistique générale de Ferdinand de Saus- 
sure. Leuven/Paris/Bristol 2015; HL 45 1/2 (2018): 249-54 

- *J. Thomas, Jules Ronjat entre linguistique et Félibrige (1864-1925). Contribution à l'histoire de 
la linguistique occitane d'aprés des sources inédites, Valence d'Albigeois 2017; VRom. 77 (2018): 
353-56 
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Garassino DAVIDE/LOPORCARO MICHELE/SCHMID STEPHAN, «La quantita vocalica in due dialetti della 
Liguria», in: C. Bertini/C. CELATA/G. Lenoci/C. Metuzzi/I. Ricci (ed.), Fattori sociali e biologici 
nella variazione fonetica, Milano 2017 [paru en 2018]: 127-44 

GERARDS DAVID/KABATEK JOHANNES, «Grammaticalization, distance, immediacy and discourse tradi- 
tions: The case of Portuguese caso», in: S. Pons Borperia/O. LOUREDA Lamas (ed.), Beyond gram- 
maticalization and discourse markers. New studies in language change, Leiden/Boston 2018: 
115-59 

GLESSGEN MARTIN/KABATEK JOHANNES/VOLKER HARALD (ed.), Repenser la variation linguistique. Actes 
du Colloque DIA IV à Zurich (12-14 sept. 2016), Strasbourg 2018 

- «Repenser la variation linguistique - repenser la linguistique variationnelle» in: M. GLEssGEN/]. 
KABATEK/H. VOLKER (ed.), Repenser la variation linguistique. Actes du Colloque DIA IV a Zurich 
(12-14 sept. 2016), Strasbourg 2018: 3-8 

GREUB YAN, «Etimologia e storia degli italianismi nel FEW», in: L. D’ONGHIA/L. Tomasi (ed.), 
Etimologia e storia delle parole. Atti del XII Convegno ASLI - Associazione per la storia della 
lingua italiana (Firenze, Accademia della Crusca, 3-5 novembre 2016), Firenze 2018: 71-96 

- «Le lexique roman du jeu au Haut Moyen Âge», in: FONDAZIONE CENTRO ITALIANO DI STUDI SULL’ AL- 
TO MEDIOEVO (ed.), Il Gioco nella società e nella cultura dell’alto medioevo. Atti delle LXV setti- 
mane di studio, Spoleto 2018: 821-54 

- «La stratigraphie linguistique des manuscrits médiévaux et la variation linguistique», Medio- 
evo Romanzo 42 (2018): 6-30 

— "A. CHARTIER, Le Quadrilogue invectif, édité par F. BoucHET, Paris 2011; Revue critique de philo- 
logie romane 18 (2017) [paru en 2018]: 17-26 

— *L Wissner, La Vendée dans l'écriture littéraire. Analyse du vocabulaire regional chez Yves 
Viollier, Strasbourg 2010; RF 130 (2018): 291-94 

- *J. Thomas, Jules Ronjat entre linguistique et Félibrige (1864-1925). Contribution à l'histoire de 
la linguistique occitane d’aprés des sources inédites, Valence d’Albigeois 2017; RLiR 82 (2018): 
588-90 

GnEUB YAN/STADTLER THOMAS, «Le lexique de l'Ovide moralisé», in: C. BAKER/M. BESSEYRE/M. Cava- 
GNA/S. CERRITO/O. CoLLET/M. GAGGERO/Y. GREUB/J.-B. GUILLAUMIN/M. PossAMAi-PEREZ/V. ROUCHON 
MourLERoN/I. SALvo/TH. STADTLER/R. TRACHSLER, Ovide moralisé, livre I. Édition critique, Paris 
2018: 169-81 


HARJUNPAA KATARINA/MONDADA LORENZA/SVINHUFVUD Kimmo, «The coordinated entry into service 
encounters in food shops: Managing interactional space, availability, and service during ope- 
nings», Research on Language and Social Interaction 51/3 (2018): 271-91 

HERMAN THIERRY/JACQUIN JEROME/OSWALD STEVE (ed.), Les mots de l’argumentation, Berne 2018 

- «Introduction», in T. HERMAN/J. JAcoum/S. Oswarp (ed.), Les mots de l'argumentation, Berne 
2018: 7-25 

HUYGHE RICHARD/CORMINBOEUF GILLES, «Les alternances objet/oblique en français: goûter (à) un vin, 
dévaler (de) la colline, chercher (après) ses clés, etc.», in: F. Neveu/B. HAMERGNIES/L. HRIBA/S. 
Prevost (ed.), Congrès Mondial de Linguistique française (CMLF 18), 2018. URL: www.shs-con- 
ferences.org/articles/shsconf/pdf/2018/07/shsconf_cmlf2018_12012.pdf 


Jacquin JÉRÔME, «Argumentation in the workplace», in: B. Vine (ed.), Handbook of language in the 
workplace, London 2018: 284-94 

- «Ethos and inference: Insights from a multimodal perspective», in S. Oswarp/D. MAILLAT (ed.), 
Argumentation and inference. Proceedings of the 2nd European Conference on Argumentation, 
Fribourg 2017, vol. 2, London 2018: 413-23 

- «Dynamiques énonciatives, interactionnelles et multimodales de l'exclusion dans un groupe 
de travail multilingue», Cahiers de l'ILSL 56 (2018): 97-114 

- «La multimodalité et sa participation à l'observabilité des phénoménes langagiers: le cas de 
l'argumentation», Le Discours et La Langue 92 (2018): 91-103 
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- «Multimodal positioning and reference in argumentative talk-in-interaction: Balancing con- 
text-dependency and context-independency», International Review of Pragmatics 10/2 (2018): 
198-218 

JURT JOSEPH, Les Arts rivaux. Littérature et arts visuels d'Homére à Huysmans, Paris 2018 


KABATEK JOHANNES, Lingüistica coseriana, lingüistica histörica, tradiciones discursivas, ed. C. 
BLEORTU/D. P. GERARDS, Madrid 2018 

- «Diez aspectos del presente y futuro de la hispanística», in: R. Bom, HAASE/S. SCHLUNDER (ed.), 
La Hispanística y los desafíos de la globalización en el siglo XXI. Posiciones, negociaciones y 
códigos en las redes transatlánticas, Madrid 2018: 33-43 

- «Grundfrequenz, Diskurstraditionen und sprachliche Ebenen», in: S. SERAFIN/V. EILERS (ed.), 
Vivat diversitas - Romania una, linguae multae. Festschrift für Isabel Zollna zum 60. Geburts- 
tag, Stuttgart 2018: 147-62 

- «Traducción y dignificación lingüística», in: S. DeL Rey QuesaDA/F. DeL BARRIO DE LA RosA/J. 
GONZÁLEZ Gomez (ed.), Lenguas en contacto, ayer y hoy. Traducción y variación desde una 
perspectiva filológica, Frankfurt a. M. 2018: 27-46 

- «Eugeniu Coseriu in Montevideo: reconstructia unei epoci», Limba Romänä. Revista de stiintá 
si culturá 7-8/249-250 (2018): 91-107 

- "E FELDER, Einführung in die Varietätenlinguistik, Darmstadt 2016; Zeitschrift für Rezensionen 
zur germanistischen Sprach wissenschaft 10/1-2 (2018): 50-54. URL: www.degruyter.com/down- 
loadpdf/j/zrs.2018.10.issue-1-2/zrs-2018-0001/zrs-2018-0001.pdf 

KABATEK JOHANNES/PREZIOSA SARA, «Sevilla frente a Madrid: Tradiciones discursivas, ideologia y 
gramatica en la prensa durante la Guerra Civil», in: A.-S. FRANKE/V. ÂLVAREZ Vives (ed.), 
Romaniae Pontes. Beitrage zur Sprache in der Gallo- und Iberoromania, Frankfurt a.M. 2018: 
255-68 

KRISTOL ANDRES, «Variation diachronique et variation infra-dialectale: éclairages mutuels. Vers une 
grammaire du polymorphisme», in: P. Greco/C. VEccHIA/R. SoRNICOLA (ed.), Strutture e dinami- 
smo della variazione e del cambiamento. Atti del Convegno DIA III, Universita di Napoli Fede- 
rico II, 24-27 novembre 2014, Napoli 2018: 331-50 

- «L’emploi du clitique sujet en francoprovencal valaisan: les facteurs de variation», Lingvisticæ 
Investigationes 41/1 (2018): 38-61 

Kristo. ANDRES/DE STEFANI ELWYS (ed.), Vox Romanica. Annales Helvetici Explorandis Linguis 
Romanicis Destinati, 77 (2018): Tübingen 

Kunz ALINE, Tra la polvere dei libri e della vita. Il carteggio Jaberg-Scheuermeier 1919-1925, Ales- 
sandria 2018 

- «Materiali inediti dell’Archivio AIS: il Vademecum des Explorators des ALIL», in: G. MARCATO 
(ed.), Dialetto e società. Presentazione di lavori in corso, Padova 2018: 23-32 


Lapp D. ROBERT/SCHMID STEPHAN, «Obstruent voicing effects on F0, but without voicing: Phonetic 
correlates of Swiss German lenis, fortis, and aspirated stops», Journal of Phonetics 71: 229-48 

La Fauci Nunzio, « Gettonato, intellettuale, cosa. Parole d’ogni giorno: storie e curiosità», Prometeo 
141 (2018): 133-38 

— «Il nome nel testo, col pretesto di Lessico famigliare di Natalia Ginzburg», Il nome nel testo 20 
(2018): 223-37 

- «Ma che ‘pirsona’ è il ‘tragediaturi’?», Bianco e nero. Rivista quadrimestrale del Centro speri- 
mentale di cimenatografia 79/590 (2018): 72-79 

- «Palermo: ‘Tutto porto’. Nulla è certo», Prometeo 144 (2018): 115-17 

LALA LETIZIA, «Il punto esclamativo», in: A. FERRARI/L. LALA/F. Lonco/F. Pecorari/B. Rosi/R. STOJME- 
nova, La punteggiatura italiana contemporanea. Un’analisi comunicativo-testuale, Roma 2018: 
201-15 

— «Il punto interrogativo», in: A. FERRARI/L. LALA/F. LONGo/F. PECORARI/B. Rosi/R. STOJMENOVA, La 
punteggiatura italiana contemporanea. Un'analisi comunicativo-testuale, Roma 2018: 183-99 
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- «Punteggiatura, sintassi e prosodia: accordo o disaccordo? Il caso del punto interrogativo», in: 
E. BRENES PEÑA/M. GONZALEZ-SANZ/F. J. GRANDE ALTA (ed.), Enunciado y discurso. Estructura y 
relaciones, Sevilla 2018: 321-44 

LEONARD! LINO/TRACHSLER RICHARD (ed.), Le Cycle de Guiron le Courtois. Prolegomenes à l'édition 
intégrale du corpus. Études réunies par L. Capioui/S. LECOMTE, Paris 2018 

LINDENBAUER PETREA/METZELTIN MICHAEL, «Shame and pudicity: Constituent factors», in: P. LINDEN- 
BAUER/M. METZELTIN/F. Oprescu (ed.), The culture of (im)pudicity. A Romanian case study, Berlin 
2018: 19-31 

LINDENBAUER PETREA/METZELTIN MICHAEL/OPRESCU FLORIN (ed.), The culture of (im)pudicity. A Roma- 
nian case study, Berlin 2018 

Liver RICARDA, «Aspekte bündnerromanischer Wortbildung», Ladinia 42 (2018): 53-63 

- «Das Lied vom Müsserkrieg von Gian Travers in der Sprachgeschichte des Bündnerromani- 
schen», VRom. 77 (2018): 129-71 

- «Il paradox - in concept dalla teologia cristiana e sia representaziun litterara ella Consolaziun 
dall'olma devoziusa», AnSR 131 (2018): 7-13 

- «Zur Geschichte von bündnerromanisch prus “gut, rechtschaffen, fromm, brav, zahm ... °», 
VRom. 77 (2018): 172-82 

Lonco FIAMMETTA, «La lineetta singola», in: A. FERRARI/L. LALA/F. LONGO/F. PECORARI/B. Rosi/R. STOJ- 
MENOVA, La punteggiatura italiana contemporanea. Un'analisi comunicativo-testuale, Roma 
2018: 141-53 

- «Le lineette doppie», in: A. FERRARI/L. LALA/F. Lonco/F. Pecorari/B. Rosi/R. STOJMENOVA, La pun- 
teggiatura italiana contemporanea. Un'analisi comunicativo-testuale, Roma 2018: 127-40 

Loporcaro MICHELE, «On the gender system of Viterbese», in R. D’ALESSANDRO/D. PESCARINI (ed.), 
Advances in Italian dialectology. Sketches of Italo-Romance grammars, Leiden 2018: 121-34 

- «On the subordinate status of the choice between formal and substantive explanation for 
sound change», in: D. RECASENS/F. SANCHEZ MIRET (ed.), Production and perception mechanisms 
of sound change, München 2018: 71-89 

- «Semantica e genere grammaticale. I dati italo-romanzi in prospettiva tipologica», in: G. BRIN- 
CAT/S. Caruana (ed.), Tipologia e ‘dintorni’. Il metodo tipologico alla intersezione di piani d'ana- 
lisi, Roma 2018: 169-89 

Loporcaro MICHELE/ROMAGNOLI SEREN/WILD Mario, «Unstable personal pronouns in Northern Logu- 
dorese», in: B. BArpi/F. Lupovico/M. GrimaLpI/R. Lal (ed.), Structuring variation in Romance 
linguistics and beyond. In honor of Leonardo M. Savoia, Amsterdam 2018: 241-55 

Lupi GEORGES, «Bilingualism with English as a ‘second language’ and/or broad plurilingual reper- 
toires: A Swiss point of view», in: P. RoMANOWSKI/M. JEDYNAK (ed.), Current research in bilingua- 
lism and bilingual education, Cham 2018: 155-70 

- «L'éducation plurilingue pour des enfants allophones: un défi sociétal», in: G. Komur-THILLoy/ 
S. Djorpjevic (ed.), L'école, ses enfants et ses langues, Paris 2018: 41-58 

- «Mehrsprachigkeit», in: I. GocoLin/V. B. Grorci/M. KRÜGER-POTRATZ/D. LENGYEL/U. SANDFUCHS 
(ed.), Handbuch Interkulturelle Pidagogik, Bad Heilbrunn 2018: 133-43 

- «Mehrsprachigkeit im Wissenschaftsdiskurs», in: H. W. Gressen/A. KRAUSE/P. OSTER-STIERLE/A. 
Raascu (ed.), Mehrsprachigkeit im Wissenschaftsdiskurs. Ein Panorama der Möglichkeiten und 
Schwierigkeiten, Baden-Baden 2018: 21-49 

- «Organisationen als sprachpolitische Akteure», in: S. HABscHEI/A. P. MULLER/B. THORLE/A. 
WILTON (ed.), Handbuch Sprache in Organisationen, Berlin 2018: 246-66 

- «Das Gesamtsprachenkonzept von 1998. 20 Jahre danach», Babylonia 3 (2018): 7-20 

— «Le français en contact: le cas de la Suisse», Le français en Afrique 32 (2018): 11-20 

- «Le plurilinguisme des migrants: défi et atout pour la société d’accueil. Un point de vue 
suisse», Revue japonaise de didactique du francais 12/1-2 (2018): 279-97 

Lg am OTTAVIO, Tra la gente. Parole ‘giovani’, fascino di luoghi e di famiglie, echi biblici nel nostro 
parlare corrente, Bellinzona 2018 

- «Nuove etimologie. Tentativi: da berlina al gobbo elettronico», in: P. GIBELLIN/P. PARACHINI (ed.), 
Sentieri di carta. Miscellanea in onore di Renato Martinoni, Bellinzona 2018: 113-21 
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Lusettı Massimo/Ruzsics TATIANA/GOHRING ANNE/SAMARDZIC TANJA/STARK ELISABETH, «Encoder- 
decoder methods for text normalization», in: M. ZamPIER1/P. NAkov/N. LJuBESIC/J. TIEDEMANN/S. 
Matmasi/A. Au (ed.), Proceedings of the fifth workshop on NLP for similar languages, varieties 
and dialects, Santa Fe 2018: 18-28 


Manno GIUSEPPE, «Lesekompetenz in den schulisch geförderten Fremdsprachen (Französisch und 
Englisch) am Übergang zwischen Primar- und Sekundarstufe I», Zeitschrift für Interkulturellen 
Fremdsprachenunterricht 23/2 (2018): 152-66. URL: http://tujournals.ulb.tu-darmstadt.de/index. 
php/zif/ 

- «Mehrsprachigkeit: Bereits Gelerntes nutzen», Schulblatt Aargau/Solothurn 12 (2018): 4 

Manno Giuseppe/EgLI CUENAT MIRIAM, «Sprachen- und fácherübergreifende curriculare Ansätze im 
Fremdsprachenunterricht in der Schweiz. Curricula in zwei Bildungsregionen und Resultate 
aktueller empirischer Studien in der Deutschschweiz», Zeitschrift fiir Fremdsprachenforschung 
29/2 (2018): 217-43 

Manno GIUSEPPE/EGLI CUENAT MIRIAM/LE PAPE RACINE CHRISTINE/BRUHWILER CHRISTIAN, «Schulischer 
Mehrsprachenerwerb am Ubergang zwischen Primarstufe und Sekundarstufe I», Datenbank 
der Schweizerischen Koordinationsstelle fiir Bildungsforschung 2018. URL: www.skbf-csre.ch/ 
pdf/18098.pdf 

Massor BENJAMIN/STARK ELISABETH, «Microvariation galloromane: Enjeux et defis», Lingvisticæ 
Investigationes 41/1 (2018): 1-15 

MATTHEY MARINETTE/HEYDER KAROLINE, «L'insécurité linguistique des communautés francophones 
périphériques revisitée», in: C. ALÉN GARABATO/H. Boyer/K. Djorpjevic LÉONARD/B. Prvot (ed.), 
Identités, conflits et interventions sociolinguistiques, Limoges 2018: 525-32 

MERMINOD GiLLEs, «La constitution d'une micro-culture de la réception en classe de langue. Con- 
tribution à une approche sociolinguistique du raconter», Cahiers de l'ILSL 56 (2018): 155-90 

- «Saying ‘story’ in the newsroom. Towards a linguistic ethnography of narrative lexicon in 
broadcast news», Studies in Communication Sciences 18/1 (2018): 135-50 

- «Telling stories from the newsroom: A linguistic ethnographic account of dramatization in 
broadcast news», Cahiers de l'ILSL 54 (2018): 25-54 

METZELTIN MICHAEL, Angewandte Satzanalyse. Sprachwissenschaft als Verstehens- und Verstandi- 
gungskunst, Wien 2018 

- Penser l’Europe en philologue, Bucuresti 2018 

- «De ce a fost posibilá constituirea Romàniei? Devenirea Romäniei ca stat national», in: V. 
Voicu (coord.), Lucrările si evenimentele istorice din perioada 1914/1920. Desavarsirea Marii 
Uniri si Íntregirea Romániei, Bucuresti 2018: 21-37 

- «Laindefinitud de los valores de la Unión Europea», in: REAL ACADEMIA DE CIENCIAS ECONÓMICAS 
Y FINANCIERAS (ed.), La economía del futuro en Europa. Ciencia y realidad, Barcelona 2018: 177-86 

— «Las nuevas áreas del poder económico mundial. Reflexiones conceptuales», in: REAL ACADEMIA 
DE CIENCIAS ECONOMICAS v FINANCIERAS (ed.), XII Sesión Internacional. Las nuevas áreas del poder 
económico mundial, Barcelona 2018: 121-34 

- «Le christianisme européen: le difficile équilibre entre unité et diversité», in: AcADÉMIE 
ROUMAINE/FONDATION NATIONALE POUR LA SCIENCE ET L'ART (ed.), Penser l'Europe. 16° edition. Reli- 
gions et l'identité européenne, Bucarest 2018: 138-41 

- «Tres culturas en confrontación» in: REAL ACADEMIA DE CIENCIAS ECONÓMICAS Y FINANCIERAS (ed.), 
El reto de la prosperidad compartida. Papel de las tres culturas ante el siglo XXI, Barcelona 2018: 
83-87 

- «Von der intuitiven zur analytischen Sprachwahrnehmung. Die Wahrnehmung des Rumáni- 
schen», in: P. HanDLER/K. Kampr/H. WocHELE (ed.), Ceci n'est pas une festschrift. Texte zur 
Angewandten und Romanistischen Sprachwissenschaft für Martin Stegu, Berlin 2018: 153-67 

— «El dificil camino de los diccionarios etimológicos. De la etimologia isidoriana a la moderna 
etiomología románica», Lletres Asturianes 119 (2018): 155-60 

- «Unul dintre cei mai importanti critici actuali este Academicianul Eugen Simion», Caiete 
critice 5 (2018): 25-26 
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METZELTIN MICHAEL/BRU PERAL JAVIER (ed.), Landeswissen. Ein Methodenbuch, Wien 2018 [2. Auflage] 

MOESCHLER JACQUES, «Deixis et anaphore dans la pragmatique contemporaine» in: L. DE SAUSSURE 
(dir.), Deixis et anaphore, Paris 2018: 137-60 

- «On the pragmatics of logical connectives», in: D. VAN OLMEN/T. MORTELMANS/F. BRISARD (ed.), 
Aspects of linguistic variation, Berlin 2018: 207-32 

- «Présupposition et implicature. Où passe la frontière?», in: A. BicLARI/M. BONHOMME (ed.), La 
présupposition entre théorisation et mise en discours, Paris 2018: 57-82 

- «What is the contribution of connectives to discourse meaning? The with or without issue 
(WWI)», in S. OswaLp/T. HERMAN/J. JACQUIN (ed.), Argumentation and language. Linguistic, cog- 
nitive and discursive explorations, Dordrecht 2018: 131-49 

- «A set of semantic and pragmatic criteria for descriptive vs. metalinguistic negation», Glossa 
3/1 (2018): 1-30 

Monpapa Lorenza, «Bricolage linguistique et dissolution des frontières linguistiques - à la 
douane», in: M. AUZANNEAU/L. Greco (ed.), Dessiner les frontières, Lyon 2018: 171-95 

- «Controversial issues in participatory urban planning: An ethnomethodological and conver- 
sation analytic historical study», in: S. PEKAREK DOEHLER/J. WAGNER/E. GoNZÁLEZ-MARTÍNEZ (ed.), 
Longitudinal studies on the organization of social interaction, London 2018: 287-328 

- «Questions on the move. The ecology and temporality of question/answers in mobility set- 
tings», in: A. DEPPERMANN/J. STREECK (ed.), Modalities and temporalities. Amsterdam 2018: 161- 
202 

- «Transcription in linguistics», in: L. LrrosseLItI (ed.), Research methods in linguistics, London 
2018: 85-115 

- «Turn-initial voilà in closings: Reaffirming epistemic authority over the sequence», in: J. HERI- 
TAGE/M.-L. SORJONEN (ed.), Between turn and sequence. Turn-initial particles in social interaction, 
Amsterdam 2018: 371-412 

- «Visual practices: Video studies, multimodality and multisensoriality», in: D. FAVAREAU (ed.), 
Co-operative engagements in intertwined semiosis. Essays in honour of Charles Goodwin, Tartu 
2018: 304-25 

- «Driving instruction at high speed on a race circuit: Issues in action formation and sequence 
organization», International Journal of Applied Linguistics 28/2 (2018): 304-25 

- «Greetings as a device to find out and establish the language of service encounters in multi- 
lingual settings», Journal of Pragmatics 126 (2018): 10-28 

- «Multiple temporalities of language and body in interaction: Challenges for transcribing 
multimodality», Research on Language and Social Interaction 51/1 (2018): 85-106 

- «The multimodal interactional organization of tasting: Practices of tasting cheese in gourmet 
shops», Discourse Studies 20/6 (2018): 743-69 

Moser PHiciPPe/MORETTI BRUNO (ed.), La situation sociolinguistique en Suisse. Cahiers Internationaux 
de Sociolinguistique 14/2 (2018) 

- «Introduction: les langues en Suisse», Cahiers Internationaux de Sociolinguistique 14/2 (2018): 
11-24 

MUHLETHALER JEAN-CLAUDE, ««Deux fois toussir>. La toux, du symptóme médical à la communica- 
tion littéraire», in: V. DucHÉ/Y.-M. TRAN-GERVAT/D. Mauer (ed.), Ainsi passe le texte. Mélanges 
en honneur de Madeleine Jeay, Paris 2018: 165-82 

- «Jeux de pistes: reflets d'auteurs dans le manuscrit francais 19139. Charles d'Orléans, Alain 
Chartier, Jean de Garenciéres ... et les autres», Cahiers de Recherches Médiévales et Humanistes 
36 (2018): 257-78 

- «L'Animal entre dénonciation satirique et récupération subjective. Deux bestiaires lyriques: 
Eustache Deschamps et Charles d'Orléans», in: V. Mfor-Bourguin/A. BARRE (ed.), Du temps que 
les bestes parloient. Mélanges offerts au professeur Roger Bellon, Paris 2018: 425-40 

- «LaProseau rythme de l'octosyllabe. Réflexions autour de la «couleur de mesure», de Guillaume 
de Machaut à Jean Molinet», in: D. James-RaouL/F. LAURENT (ed.), Poétiques de l'octosyllabe, 
Paris 2018: 189-207 
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- «Le Banquet à l'épreuve de la satire médiévale et renaissante. Du Songe d'Enfer aux Satyres 
chrestiennes de la cuisine papale», in: B. Laurioux/A. PARAVICINI BAGLIANV/E. Per (ed.), Le Ban- 
quet. Manger, boire et parler ensemble (XI-XVII? siècles), Firenze 2018: 55-76 

- *JHARMA/E. SUOMELA-HARMA (ed.), Aimer, hair, menacer, flatter... en moyen français, Paris 2017; 
VRom. 77 (2018): 348-51 

— "D WALTER, Ma mère l'Oie. Mythologie et folklore dans les contes de fées, Paris 2017; VRom. 77 
(2018): 351-53 


NATALE SILVIA, Informationsorganisation und makrostrukturelle Planung in mündlichen Erzählungen. 
Italienisch und Franzósisch im Vergleich unter Berücksichtigung bilingualer SprecherInnen, 
Tübingen 2018 

- «Ancora sulla perifrasi progressiva: aspetti microdiacronici», VRom. 77 (2018): 29-42 

- «Die neue italienische Migration in die Deutschschweiz», Babylonia 1 (2018): 72-75 


OLIVIER PHILIPPE/CHAMBON JEAN-PIERRE/PICOT JOAN, «Un accord amiable en ancien occitan auvergnat 
réglant un différend fiscal entre les consuls de Mozac et ceux de Riom (1360)», Bulletin histo- 
rique et scientifique de l'Auvergne 117/2 (2016) [paru en 2018]: 179-88 

Oswarp STEVE/HERMAN THIERRY/JACQUIN JEROME (ed.), Argumentation and language. Linguistic, cog- 
nitive and discursive explorations, Dordrecht 2018 

- «Introduction», in S. OswaLp/T. HERMAN/J. Jacquin (ed.), Argumentation and language. Linguis- 
tic, cognitive and discursive explorations, Dordrecht 2018: 1-21 


PACIARONI TANIA/LOPORCARO MICHELE, «Il genere in ripiano: manifesto ma sub condicione», in: R. 
ANTONELLI/M.-D. GLESSGEN/P. VIDESOTT (ed.), Atti del XXVIII Congresso internazionale di lingui- 
stica e filologia romanza, vol. I, Strasbourg 2018: 580-93 

- «Overt gender marking depending on syntactic context in Ripano», in: J. AUDRING/S. FEDDEN/C. 
G. GREVILLE (ed.), Non-canonical gender systems, Oxford 2018: 147-75 

PANUNZI ALESSANDRO/SACCONE VALENTINA, «Complex Illocutive Units in L-AcT: An analysis of 
non-terminal prosodic breaks of Bound and Multiple Comments», Revista de Estudos da Lin- 
guagem 26/4 (2018): 1647-74. URL: www.periodicos.letras.ufmg.br/index.php/relin/article/ 
view/13338 

PassarDI MiLa/FILIPPONIO LORENZO, «Din don, din don, la campèna ed Garnaion. Le ninne nanne 
dell'alto Reno e dell’Emilia-Romagna. Saggio di analisi», Nueter 88 (2018): 357-80 

PECORARI FILIPPO, «I puntini di sospensione», in: A. FERRARI/L. LALA/F. Lonco/F. Pecorari/B. Rosi/R. 
STOJMENOVA, La punteggiatura italiana contemporanea. Un'analisi comunicativo-testuale, Roma 
2018: 167-81 

- «Le parentesi tonde», in: A. FERRARI/L. LALA/F. Lonco/F. PecoRARI/B. Rosi/R. STOJMENOVA, La 
punteggiatura italiana contemporanea. Un'analisi comunicativo-testuale, Roma 2018: 109-25 

- «Anafora e coreferenza: riflessioni in prospettiva teorica», VRom. 77 (2018): 43-72 

PECORARI FiLIPPO/LONGO FIAMMETTA, «Emarginazioni interpuntive e relazioni testuali nell’italiano 
contemporaneo», in: E. Brenes PEÑA/M. GONZALEZ-SANZ/F. J. GRANDE ALyA (ed.), Enunciado y 
discurso. Estructura y relaciones, Sevilla 2018: 345-60 

PEDRAZZINI GIULIA/SCHMID STEPHAN, «Zur Wirksamkeit von explizitem Aussprachetraining im 
Fremdsprachenunterricht: eine empirische Studie zu deutschen Plosiven bei italienischspra- 
chigen Lernenden», in: M. BeLrz/S. Fucus/C. MoosHAMMER/S. JANNEDY/O. Rasskazova/M. ZYGIS 
(ed.), Proceedings of the conference on phonetics & phonology in German-speaking countries, 
Berlin 2018: 177-80 

PEKAREK DOEHLER SIMONA, «Elaborations on L2 interactional competence: The development of L2 
grammar-for-interaction», Classroom Discourse 9/1 (2018): 3-24 

PEKAREK DOEHLER SIMONA/BERGER EVELYNE, «L2 interactional competence as increased ability for 
context-sensitive conduct: A longitudinal study of story-openings», Applied Linguistics 39/4 
(2018): 555-78. URL: https://doi.org/10.1093/applin/amw021 
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PEKAREK DOEHLER SIMONA/GONZALEZ-MARTINEZ ESTHER/W AGNER JOHANNES (ed.), Longitudinal studies on 
the organization of social interaction, London 2018 


Rosi BENEDETTA, «Le (complesse) interazioni tra sintassi e punteggiatura: le subordinate causali 
introdotte da perché», in: A. FERRARI/L. LALA/F. Lonco/F. PecoRARI/B. Rosi/R. STOJMENOVA, La 
punteggiatura italiana contemporanea. Un'analisi comunicativo-testuale, Roma 2018: 35-48 

Rossi Luciano, «Cavicchia. Il soprannome affibbiato a Guido Cavalcanti e la tradizione giocosa del 
Duecento italiano», in: M. DeL Savio/P. A. MARTINA/G. PASTORE/M. Rivorra (ed.), Fay ce que 
vouldras. Mélanges en Vhonneur d’Alessandro Vitale-Brovarone, Paris 2018: 623-42 

- «Tra latino e volgare. Boccaccio nella novellistica del primo Rinascimento», Rassegna Europea 
di Letteratura Italiana 47 (2016) [paru en 2018]: 43-67 

- «Jean de Meun et la culture de Panurge», RLiR 82 (2018): 289-310 

Rovere GIOVANNI, «Esistono verbi semplici?», in: S. DALLABRIDA/P. CORDIN (ed.), Grammatica delle 
valenze. Spunti teorici, strumenti e applicazioni, Firenze 2018: 73-94 


SALVI GIAMPAOLO, «Il lessico del ladino», in: I. FRED (ed.), Prospettive culturali fra intersezioni, svi- 
luppi e svolte disciplinari in Italia e in Ungheria. Convegno organizzato dal Dipartimento 
d’Italianistica della Facolta di Lettere dell’Università Eötvös Lorand, Budapest, con collabora- 
zione con l’Istituto Italiano di Cultura di Budapest, 3-4 maggio 2017, Budapest 2018: 195-205 

- «La forma prevocalica dell’articolo definito femminile in ampezzano», in: C. Lupu/A. CIOLAN/A. 
ZUuANI (ed.), Studii Romanice. Omagiu profesorilor Florica Dimitrescu si Alexandru Niculescu 
la 90 de ani, Bucureşti 2018: 799-810 

— «La forma prevocalica dell'articolo definito femminile in ampezzano», Ladin! Rivista dell Isti- 
tuto Ladin de la Dolomites 15 (2018): 6-12 

SCHLUMPF SANDRA, «Guineoecuatorianos en Madrid: actitudes hacia su propio español y el espanol 
madrileño», Lengua y migración/Language and migration 10/2 (2018): 7-31 
*R. ARIOLFO/L. MARIOTTNI, Lingue e Linguaggi 25 (2018); Estudios de Lingüística del Español 39 
(2018): 409-17. URL: http://infoling.org/elies/39/elies39-25.pdf 

SCHMID STEPHAN, «Palatal and postalveolar obstruents in six Italo- and Rhaeto-Romance varieties: 
phonemic merger or retention?», in: D. Recasens/F. SANCHEZ MIRET (ed.), Production and percep- 
tion mechanisms of sound change, München 2018: 91-110 

SCHMID STEPHAN/NEGRINELLI STEFANO, «Ostruenti palatali in due varietà reto-romanze a confronto: 
Maréo e Jauer», in: R. ANTONELLI/M.-D. GLESSGEN/P. VIDESOTT (ed.), Atti del XXVIII Congresso 
internazionale di linguistica e filologia romanza, vol. I, Strasbourg 2018: 498-514 

SCHOR ANDREAS, “L. BARANZINI (ed.), Le futur dans les langues romanes, Bern 2017; VRom. 77 (2018): 
268-71 

SELMECI CASTIONI BARBARA/UHLIG Marion, «Une auctoritas en question: Barlaam et Josaphat ou la 
richesse poietique d'une vita orpheline», in: C. Jouanno/B. POUDERON (ed.), Aux marges du 
roman antique. Etudes sur la réception des ‘fringe novels’ (fictions biographiques et autres 
‘mythistoires’) de la Renaissance à l'époque moderne, Paris 2018: 269-84 

SKOGMYR MARIAN KLARA, «Qu'est-ce que maman dit? L'accomplissement des directives en français 
L2 par un jeune homme au pair», TRANEL 68 (2018): 27-38 

SKUPIEN DEKENS CARINE, Corpus Sermo, 2018. URL: http://sermo.unine.ch/SERMO/ 

- «Un genre sous-exploité en histoire du français préclassique et classique, le sermon», in: 
W. Ayres-BENNETT/A. CARLIER/J. GLICKMAN/TH. RAINSFORD/G. SIOUFFI/C. SKUPIEN Dekens (ed.), 
Nouvelles voies d’acces au changement linguistique, Paris 2018: 69-84 

- «La langue de Canaan’ à l'épreuve des sermons (1600-1750). L'exemple des psaumes», Revue 
Bossuet 9 (2018): 35-58 

STARK ELISABETH, «Sprache, Grammatik, Variation - viticulture linguistique», Romanistisches Jahr- 
buch 69 (2018): 96-118 

STARK ELISABETH/FRICK KARINA/ROBERT-TISSOT AURELIA, «Determiner ellipsis in electronic writing: 
Discourse or syntax?», in: A.-K. GARTIG/R. BAUER/M. Herz (ed.), Pragmatik — Diskurs - Kom- 
munikation. Festschrift zum 65. Geburtstag von Gudrun Held, Wien 2018: 186-98 
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STOJMENOVA Roska, «I due punti», in: A. FERRARI/L. LALA/F. Lonco/F. PECORARI/B. RosI/R. STOJMENOVA, 
La punteggiatura italiana contemporanea. Un’analisi comunicativo-testuale, Roma 2018: 155-66 

— «Le virgolette», in: A. FERRARI/L. LALA/F. Lonco/F. Pecorari/B. Rosi/R. STOJMENOVA, La punteggia- 
tura italiana contemporanea. Un’analisi comunicativo-testuale, Roma 2018: 217-29 

STOJMENOVA RoskA/Rosi BENEDETTA, «Interpunzione e portata delle relazioni logico-discorsive», in: 
E. BRENES PENA/M. GONZALEZ-SANZ/F. J. GRANDE ALTA (ed.), Enunciado y discurso. Estructura y 
relaciones, Sevilla 2018: 361-71 


TILLIETTE JEAN-YVES, «De la prose au vers: l'Ovide moralisé traducteur de Hugues de Fouilloy», in: 
M. Possamai-Pfrez (ed.), Ovidius explanatus. Traduire et commenter les Métamorphoses au 
Moyen Age, Paris 2018: 67-97 

- «Face au matin du monde: les hommes du Moyen Age devant la Création», in: s.e., Séance 
solennelle de rentrée des Cinq Académies, mardi 23 octobre 2018, Paris 2018: 25-31 

- «Jean de Salisbury poète», in: C. GRELLARD/F. LACHAUD (ed.), Jean de Salisbury. Nouvelles lec- 
tures, nouveaux enjeux, Firenze 2018: 71-92 

— «La postérité médiévale du genre philososphico-littéraire du Banquet: quelques hypothèses», 
in: B. Laurioux/A. PARAVICINI BAGLIANI/E. Per (ed.), Le Banquet. Manger, boire et parler ensem- 
ble (XIF-XVIF siècles), Firenze 2018: 3-22 

- «Le Laborintus d'Évrard l'Allemand, ou la roman familial d'un grammairien mélancolique», 
in: G. C. Auzssıo/D. Losarrio (ed.), Le poetriae del medioevo latino. Modelli, fortuna, commenti, 
Venezia 2018: 225-56 

- «Premessa: Miroirs de parchemin? Introduction au colloque», in: P. SroppaccI (ed.), Collezioni 
d'autore nel Medioevo. Problematiche intellettuali, letterarie e ecdotiche, Firenze 2018: VII-XII 

- «Quelques avatars médiévaux de la légende d'Orphée», in: F. GRAZIANI/A. ZUCKER (ed.), Mytho- 
graphie de l'étranger, Paris 2018: 345-66 

- «La réception de la poésie épique médiolatine: ses heurs et ses malheurs», Mittellateinisches 
Jahrbuch 53/2 (2018): 187-204 

— «Les cing sens, le moyen âge et nous. A propos de quelques ouvrages récents», Romania 136 
(2018): 196-206 

Tomasin Lorenzo, L'empreinte digitale. Culture humaniste et technologie, Lausanne 2018 

- «Grammatica e linguistica storica» in: G. ANTONELLI/M. MororzsE/L. Tomasin (ed.), Storia 
dell'italiano scritto, vol. 4: Grammatiche, Roma 2018: 15-43 

- «Inomi di Lutero e dei protestanti tra Sanudo, Ruzante e i dialetti moderni», in: I. PACCAGNEL- 
LA (ed.), Parole assasone, paie, slettrane. Omaggio a Marisa Milani, Padova 2018: 137-74 

- «Svizzera italiana, Svizzere italiane», in: V. Nou (ed.), Geocultura. Prospettive, strumenti, stra- 
tegie per un mondo italiano, 2017 [paru en 2018]: 114-20 

- «L’automatisation et l'étude du passé. Une lecture critique et antidogmatique», Arbedo 2 (2018). 
URL: https://arbido.ch/de/ausgaben-artikel/2018/automatisierung-versprechen-oder-drohung 

— *S. BRAMBILLA/J. Hayez (ed.), Il tesoro di un povero. Il memoriale di Francesco Bentaccordi, fio- 
rentino di Provenza (1400 ca), Roma 2016; Medioevo Romanzo 42/1 (2018): 231-34 

TRACHSLER RICHARD, «À propos d'un fragment d'un manuscrit perdu en moyen français», in: M. 
DeL Savio/P. A. MARTINA/G. PasroRE/M. RIVOIRA (ed.), Fay ce que vouldras. Mélanges en l'honneur 
d'Alessandro Vitale-Brovarone, Paris 2018: 741-49 

- «Les hommes, les archives, les livres: A propos du Fonds Paul Meyer conservé à la Biblio- 
thèque Universitaire de Nancy», in: W. AsHoLT/U. BAHLER/B. HurcH/H. Krauss/K. NONNENMA- 
CHER (ed.), Engagement und Diversität. Frank-Rutger Hausmann zum 75. Geburtstag, München 
2018: 433-43 

- «Où ranger les récits brefs? Petite enquête sur le contexte manuscrit des fabliaux et des lais», 
in: J. BLACKER/J. H. M. TayLOR (ed.), Court and cloister. Studies in the short narrative in honor of 
Glyn S. Burgess, Tempe 2018: 97-111 

- «Du lynx à Ponce. Animaux réels et créatures symboliques», Reinardus 29 (2017) [paru en 
2018]: 142-63 
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- «Merlin empile. Les états textuels du Merlin et de sa Suite», Literaturwissenschaftliches Jahr- 
buch 59 (2018): 105-21 

- *D. Cremer, Boethius französisch. Zur diskursiven Vernetzung mittelalterlicher und frühneu- 
zeitlicher Consolatio-Übersetzungen, Frankfurt a.M. 2015; RF 130 (2018): 564-67 

— *Il primo episodio del Couronnement de Louis, edizione e commento ecdotico a cura di R. Crespo, 
Modena 2012; Revue critique de philologie romane 18 (2017) [paru en 2018]: 43-47 

- *L. CarroLL, La Geste d'Aalis el pais des Merveilles, traduit en ancien francais versifié par M. 
PLOUZEAU, [Portlaoise] 2017; Revue critique de philologie romane 18 (2017) [paru en 2018]: 27-31 

TRACHSLER RICHARD/LEONARDI Lino, «Introduction», in: L. LEONARDI/R. TRACHSLER (dir.), L. CADIOLI/S. 
Lecomte (ed.), Le Cycle de Guiron le Courtois. Prolégomènes à l’édition intégrale du corpus, 
Paris 2018: 9-25 

TRACHSLER RICHARD/WILLE CLARA, «Les traductions vernaculaires d’Ovide au Moyen Âge et les 
commentaires latins. Le cas de U Ars amatoria», Medioevi 4 (2018): 173-91 


UHLIG Marion, Le Prince des clercs. Barlaam et Josaphat ou l'art du recueil, Genève 2018 

- «Drôles d'oiseaux: de la hupe et de l’aronde dans Philomena», in: H. O. Bizzarri/M. ROHDE (ed.), 
Monde animal et végétal dans le récit bref du Moyen Age, Wiesbaden 2018: 219-30 

- «La Descriptio puellae ou Tobjet suprême de la poésie’», in: J. GoEURY/TH. HUNKELER (ed.), Ana- 
tomie d’une anatomie. Nouvelles recherches sur les blasons anatomiques du corps féminin, 
Genève 2018: 41-64 

— "P TOBIENNE, JR., Mandeville’s travails. Merging travel, theory, and commentary, Newark 2016; 
Sp. 93/4 (2018): 1262-64 

Une Marion/PYTHON FABEN, «Barlaam et Josaphat ou l'asymptote étymologique», Vom. 77 
(2018): 1-28 


2. Neue Publikationen und laufende Arbeiten 
zum Bündnerromanischen 2018 


2.1 Linguistik 


2.1.1 Wörterbücher 


JANN ANGELA/TSCHARNER Gion, Allegra Ladina. Wörterbuch Deutsch-Puter/Vallader, St. Moritz/ 
Scuol 2018 

TOMASCHETT CARLI/LUTZ URSIN/DERUNGS SILVANA/BADILATTI MICHELE Luici/Zini ANNETTA, Dicziunari 
Rumantsch Grischun (DRG), vol. 14, fasc. 188/189 (metter I-Michel), Cuira 2018 


2.1.2 Monographien 


BLUMENTHAL ANGELICA, Diagnostik von Sprachentwicklungsauffälligkeiten bei Kindern im rätoroma- 
nischen Sprachgebiet. Masterarbeit Universitàt Wien, Wien 2018 

CLOPATH JOHANN (ed.), Nums da funs dallas vischnauncas da Trin e Flem/Flurnamen der Gemeinden 
Trin und Flims. In supplement dil Calender per mintga gi 2019, s.l. 2018 

Costa Romana, 80 Fahre Rätoromanisch als vierte Landessprache. Am 20. Februar 1938 stimmten 
die Schweizer Manner mit einem historischen Resultat fiir das Ratoromanische als vierte 
Nationalsprache - mit sage und schreibe 92 Prozent Ja-Stimmen (Zeitblende, 10. Februar 2018) 
[Radio SRF 4 News], [Zürich] 2018 

OEHNINGER JURG (red.), 5 Idiome und eine Hochsprache. Das Rátoromanische lebt (Doppelpunkt, 20. 
Februar 2018) [Radio SRF 1], [Zürich] 2018 


Nachrichten - Chronique 387 


2.1.3 Artikel 


Coray RENATA, «Stereotype und sprachliche Vorurteile in der Schweiz», in: A. DABROWSKA/W. Pr- 
SAREK/G. STICKEL (ed.), Stereotypes and linguistic prejudices in Europe. Contributions to the EFNIL 
Conference 2016 in Warsaw, Budapest 2017: 207-26 

- «Fällt Rátoromanisch durch die Maschen? Minderheitensprachen und Mehrsprachigkeit in den 
Schweizer Volkszáhlungen», Europäisches Journal für Minderheitenfragen 3-4 (2017): 231-62 

Darms GEORGES, «Ils artitgels da Bever dal 1558», AnSR 131 (2018): 15-41 

ETTER BARBLA, «Tge plazza e funcziun ha il rumantsch en vischnancas rumantschas e bilinguas? 
In'analisa sociolinguistica da fusiuns communalas al cunfin linguistic rumantsch-tudestg», 
AnSR 131 (2018): 43-59 

ETTER BARBLA, «Widersprüche zwischen gesetzlich festgelegten Sprachgrenzen und der Sprach- 
praxis», Bulletin Vals-Asla. Bulletin suisse de linguistique appliquée 108 (2018): 35-53 

GREGORI GIAN PEDER, «Rátoromanisch im mehrsprachigen schulischen Kontext des dreisprachigen 
Kantons Graubünden», in: A. BLECHSCHMIDT/U. SCHRAPLER (ed.), Mehrsprachigkeit in Sprachthe- 
rapie und Unterricht, Basel 2018: 27-41 

GRUNERT MATTHIAS, «Die Konstituentenfolge im bündnerromanischen Nebensatz», Ladinia 42 
(2018): 23-39 

KRAMER JOHANNES/THIELE SYLVIA, «Schlachtfest in Bergün - Herausforderungen und Perspektiven 
rund um eine Schellackplatte von 1926», Ladinia 42 (2018): 41-52 

Liver RICARDA, «Aspekte bündnerromanischer Wortbildung», Ladinia 42 (2018): 53-63 

- «Das Lied vom Müsserkrieg von Gian Travers in der Sprachgeschichte des Bündnerromani- 
schen», VRom. 77 (2018): 129-71 

- «Il paradox - in concept dalla teologia cristiana e sia representaziun litterara ella Consolaziun 
dall'olma devoziusa», AnSR 131 (2018): 7-13 

- «Zur Geschichte von bündnerromanisch prus ‘gut, rechtschaffen, fromm, brav, zahm ... °», 
VRom. 77 (2018): 172-82 

Lutz FLORENTIN, «Der apostrophierte Junktor <d’> vor nachfolgendem Konsonant. Asyndetische 
Substantiv-Verbindungen im Bündnerromanischen», Ladinia 42 (2018): 65-103 

MONTIGEL ECKSTEIN SERAINA, «Sfidas an la traducziun - illustradas agl exaimpel digl codesch Le Petit 
Prince dad Antoine de Saint-Exupéry e sias traducziuns rumantschas», AnSR 131 (2018): 131-55 

SoLër CLAU, «Les frontières linguistiques du romanche», in: C. OssENKop/O. WINKELMANN (ed.), 
Manuel des frontiéres linguistiques dans la Romania, Berlin/Boston 2018: 238-59 

TELLI DANIEL, «La Svizra sco territori linguistic per il rumantsch. 80 onns rumantsch sco lingua 
naziunala svizra», Babylonia 1 (2018): 120 

VINCENZ VALENTIN, «Als die Wartauer der oberen Dórfer Churwálsch sprachen», Terra Plana 48/2 
(2018): 21-26 

WINKELMANN OTTO, «Les frontières linguistiques de la Rhétoromania et de l'Italoromania. Vue 
d'ensemble», in: C. OssenkoP/O. WINKELMANN (ed.), Manuel des frontières linguistiques dans la 
Romania, Berlin/Boston 2018: 223-37 


2.1.4 Rezensionen 


PLANGG GUNTRAM, “V. VINCENZ, Zwischen Péz Fluaz und La Pella. Die Flurnamen von Andiast als 
Quelle der Dorfgeschichte, Mels 2016; Montfort 70/1 (2018): 79-83 

ZANELLO GABRIELE, "R. Liver (ed.), La Sabgienscha da Iesu filg da Sirach. Die altengadinische Eccle- 
siasticus-Übersetzung von Lüci Papa. Neuausgabe des Druckes von 1613 mit linguistischem 
Kommentar, Tübingen 2016; RLiR 82 (2018): 190-96 

- *U. Lutz, Das Meum Scret des Balthasar Gioseph de Vincenz (1789-1858). Kritische Edition, 
Glossar und Erláuterungen, Chur 2016; RLiR 82 (2018): 526-31 
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2.2 Literatur 


2.2.1 Monographien 


BAUMBERGER CHRISTA/CARBONE MIRELLA/GANZONI ANNETTA (ed.), Sigls da lingua/Sprachsprünge/Salti di 
lingua. Poetiken literarischer Mehrsprachigkeit in Graubünden, Zürich 2018 

CHONZ SELINA, Scuvierta da lorma. Novellas. Reed. chürada da M. PuorGER e J. ANDRY, cun tina 
postfacziun da l'editura, Turich 2018 

DERUNGS SILVANA/HoBI FLAVIA/VIGNE BENEDETTO (ed.), Meds e messadis, Cuira 2018 

HENDRY Asa S., Sin lautget, Cuera 2018 

Moncer Feux, Literaturschátze aus der rátoromanischen Schweiz. Witzig, prägnant, ergreifend, 
empfindsam - die Literatur aus der rátoromanischen Schweiz hat viel zu bieten. Im «Buch- 
Zeichen» prásentiert Felix Münger literarische Perlen aus dem vierten Landesteil: Werke von 
Chatrina Josty, Bibi Vaplan und Angelika Overath (Buchzeichen, 20. Februar 2018) [Radio SRF 
1], [Zürich] 2018 

PELLET LeiLa, L'autotraduction dans le contexte romanche. Incursion dans les œuvres de poésie et 
de prose de Leta Semadeni, Angelika Overath, Denise Mützenberg et Arno Camenisch. Mé- 
moire, Faculté de traduction e d'interprétation, Genéve 2018 

TAMBORNINO Rico, Il scutinem dallas olmas. Raquens, Cuira 2018 

VIGNE BENEDETTO, Ils ventganov da settember. Roman. Postscriptum da C. SpescHa, Turitg 2018 


2.2.2 Mehrsprachige Ausgaben 


CADUFF Erwin, Buca diltut 100/Nicht ganz 100. 99 limericks, [Morissen] 2018 

Canpinas THEO, Als meine Seele Urlaub nahm/Cu mia olma ha priu cumiau. Autobiografie und 
Familiengeschichte/Autobiografia e historia da famiglia, Zug 2018 

Finze-MICHAELSEN Ho cer (ed.), Schneegestóber. Bündner Weihnachtsgeschichten. [Enthält Texte 
rgris. und dt.:] Faprina Hormann, Tout il spectacul. Luzi BATTAGLIA-SIGRIST, Signur Egger. JORG 
BucHEL, La veglia tuor. Urs ZaNGGER, Na be nüd, Zürich 2018 

Fontana Martin, Denter las alas dil temps/Zwischen den Flügeln der Zeit. Poesias/Gedichte. Rato- 
romanische Gedichte mit deutscher Übersetzung durch den Autor, Glarus/Chur 2018 

Hemmi-BezzoLA MARIA, Fadri. Ün'istorgia per infants. Traducziun/traduction: G. GAUDENZ. Versiun 
bilingua/Version bilingue, [France] 2018 

KELLER Luzius, Quarta lingua quadrophon. Versuche zur Übersetzung rátoromanischer Lyrik, Cui- 
ra 2018 

KLAINGUTI Irma, Poesias/poesie. Traduzione di M. SPERONI, a cura di E. WULLSCHLEGER, consulenza 
letteraria di D. Anpry, [Ligornetto] 2018 

ProupA Rut, Turlas al mar, Genève 2018 

RosseLLI WALTER, Babilonia sui generis. Our d'la rüzcha da mincha di/Dalla Babilonia quotidiana/ 
Le bric-à-brac quotidien, [Lausanne] 2018 

SPESCHA ARNOLD, Ei catscha dis/In zori de zi. Poesias/Poezii. Translaziun en rumen/Traducere in 
limba romana: M. PoPEscu-MARIN, epilog/posfatä de R. CADUFF, Bucuresti 2018 

TSCHARNER Gion, Möds da dir/Redewendungen, s.l. 2018 

WOLFENSBERGER WILLIAM, Promenada William Wolfensberger. Konzept: H.-P. SCHREICH-STUPPAN. [Pa- 
ralleltexte dt.-vallader, aus dem Deutschen ins Vallader übersetzt], Valchava 2018 


2.2.3 Ubersetzungen 


Frisch Max, Guglielm Tell per la scola. Translatau dil tudestg da L. Tuor. Ed. unica en 6 exemplars. 
Quest cudisch ha il numer: 3, [Berna] 2018 

Tuor Leo, Settembrini. Vie et opinions. Traduit du sursilvan (rhéto-roman) par W. RossELu, Lau- 
sanne 2018 
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2.2.4 Artikel 


BADILATTI MICHELE Luci, «Vn auisamaint agli lettur (1558) da Gian Giachem Bifrun», AnSR 131 
(2018): 103-11 

BADILATTI VALERIA MARTINA, «Un purtret, iin sentimaint, ün’atmosfera. La poesia da Gianna Olinda 
Cadonau. [Intervista]», Chalender ladin 108 (2018): 71-74 

BAUMBERGER CHRISTA, «Babel im Engadin. Mehrsprachigkeit bei Annemarie Schwarzenbach und 
Ulrich Becher», in: C. BAUMBERGER/M. CARBONE/A. GANZONI (ed.), Sigls da lingua/Sprachspriinge/ 
Salti di lingua, Zürich 2018: 175-89 

BAUMLER ANDREAS, «Bergfantasien kartieren. Das Engadin als literarischer Schauplatz bei Ulrich 
Becher und Cla Biert», in: C. BAUMBERGER/M. CARBONE/A. GANZONI (ed.), Sigls da lingua/Sprach- 
sprünge/Salti di lingua, Zürich 2018: 191-202 

CADISCH GELLI/COLLENBERG ADOLF, ««Agid, paun gli negliu!» La descripziun dils onns da fomaz 
1816/17 da Gelli Cadisch [Rátoromanische Chrestomathie 1, p. 518-53]», Calender per mintga 
gi 97 (2018): 117-25 

CADUFF RENZO, «Mimesis und Spiel. Sprachkontaktphänomene bei Leo Tuor und Arno Camenisch, 
in: C. BAUMBERGER/M. CARBONE/A. GANZONI (ed.), Sigls da lingua/Sprachspriinge/Salti di lingua, 
Zürich 2018: 117-30 

- ««Remas che scarpan bunamein la pial dil schumber>. Alfons Tuor e siu engaschi pil cant ro- 
montsch», AnSR 131 (2018): 61-74 

CUFFARO BARBARA, «Meis char ami, eu spet cun brama tia charta. Zu Korrespondenz und Netzwerk 
der Unterengadiner Schriftsteller Cla Biert und Andri Peer», Passim. Bulletin des Schweizeri- 
schen Literaturarchivs/Bulletin da l'Archiv svizzer da litteratura 22 (2018): 10 

GANZONI ANNETTA, «Die zweisprachige Prosa Andri Peers», in: C. BAUMBERGER/M. CARBONE/A. GAN- 
ZONI (ed.), Sigls da lingua/Sprachsprünge/Salti di lingua, Zürich 2018: 101-16 

- «Musa ladina e Musa rumantscha - Las antologias poeticas da Peider Lansel da 1910 fin 1950», 
AnSR 131 (2018): 77-102 

KLAINGUTI Gori, «Che am dian las unglas dals peis?/Che mi dicono le unghie dei piedi?» Tradu- 
zione [it.] a cura di W. RosseLLI, Quaderni grigionitaliani 87/1 (2018): 63-66 

MAGGETTI DANIELE, ««Ora azzurro ora colore del ferro, un lago che sembrava allungarsi all'infinito». 
L'immagine dell'Engadina nella letteratura di lingua italiana del Novecento», in: C. BAUMBER- 
GER/M. CARBONE/A. GANZONI (ed.), Sigls da lingua/Sprachspriinge/Salti di lingua, Zürich 2018: 
231-44 

MULLER Dominik, ««Eine Carambolascha mit Turists». Sprachfriktionen in literarischen Texten aus 
Graubünden seit 1970», in: C. BAUMBERGER/M. CARBONE/A. GANZONI (ed.), Sigls da lingua/Sprach- 
sprünge/Salti di lingua, Zürich 2018: 215-28 

PFEIFFER VIOLA, «Transmedialitát (in Form von Adaption) in der rátoromanischen Literatur», Lit- 
teratura 37 (2018): 61-68 

Proupa Rut, «Inédits Rut Plouda. Aus dem Romanischen (Vallader) von Angelika Overath», Vice- 
versa 12 (2018): 104-17 

RiatscH CLA, «Zwischen «Fahrplan» und «far plan». Zur literarischen Mehrsprachigkeit in der 
bündnerromanischen Literatur», in: C. BAUMBERGER/M. CARBONE/A. GANZONI (ed.), Sigls da lin- 
gua/Sprachsprünge/Salti di lingua, Zürich 2018: 65-83 

RosseLLI WALTER, «Góri Klainguti, artista non catalogabile», Quaderni grigionitaliani 87/1 (2018): 
67-69 

RUATTI GIOVANNI/KLAINGUTI Gör, «Gori Klainguti: prestigiatore e saltimbanco della letteratura ro- 
mancia. Intervista», Quaderni grigionitaliani 87/1 (2018): 70-75 

SEGER CORDULA, «<In fremden Zungen». Zeit- und Sprachsprünge von Silvia Andrea zu Gori Klain- 
guti», in: C. BAUMBERGER/M. CARBONE/A. GANZONMI (ed.), Sigls da lingua/Sprachspriinge/Salti di 
lingua, Zürich 2018: 163-74 
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VALAR Rico Franc, «Mehrsprachigkeit und Sprachvarietäten bei Giovannes Mathis», in: C. BAUM- 
BERGER/M. CARBONE/A. GANZONI (ed.), Sigls da lingua/Sprachspriinge/Salti di lingua, Zürich 2018: 
85-100 

WEBER HENKING IRENE, «Inscunters e Clamaints. Die rätoromanische Literatur in der Romandie», 
in: C. BAUMBERGER/M. CARBONE/A. GANZONI (ed.), Sigls da lingua/Sprachspriinge/Salti di lingua, 
Zurich 2018: 131-41 

Weiss NORBERT, «Sieben Zungen lecken vom Salz meines Durstes». Exkurs — Rätoromanische 
Literatur. [Enthált:] PuoncER MEvINa, «Zur rätoromanischen Literatur». [Texte rgris. und dt. 
von:] Jon SEMADENI, CLA Ber, OSCAR PEER, HENDRI SPESCHA, VIC HENDRY, LOTHAR DEPLAZES, ARNOLD 
SPESCHA, LEO TUOR, DUMENIC ANDRY, RUTH PLOUDA, CHATRINA JOSTY, GIANNA OLINDA CADONAU, 
Signum. Blätter für Literatur und Kritik 19/2 (2018): 37-78 


2.2.5 Rezensionen 


BADILATTI VALERIA MARTINA, “S. CHONZ, La chastlauna, Turich 2017; Litteratura 37 (2018): 151-52 

BADILATTI VALERIA MARTINA/GANZONI ANNETTA/VALAR Rico, «Das Literaturjahr 2017. Kurzkritiken, 
Romanischbünden», “D. Anpry, Sablun, “A. Biverti, L'aungel da Nuot Nes, *S. CHönz, La chast- 
launa, *C. Josty, Barbacor/Herzkater; Viceversa 12 (2018): 240-42 

CAMENISCH MARTIN, “A. GANZONI (ed.), «Scrit ... en la naiv»/« ... in den Schnee geschrieben». Quarto 
44 (2017); Litteratura 37 (2018): 148-50 

GANZONI ANNETTA, “D. ANDRY, Sablun, Cuira 2017; Litteratura 37 (2018): 146-47 

HoBi FLAVIA, *C. Josty, Barbacor/Herzkater, Cuira 2017; Litteratura 37 (2018): 153-54 

VALAR Rico, “D. Anpry, Sablun, Cuira 2017; Chalender ladin 108 (2018): 75-76 

VIGNE BENEDETTO, “W. RosseLLI, Babilonia sui generis, [Lausanne] 2018; Litteratura 37 (2018): 155-56 


3. Büchereingänge - Livres reçus 2018-2019 


ARCAINI Enrico, L’indeterminatezza del segno e il trasferimento delle culture, Firenze (Olschki) 2018, 
252 p. (Biblioteca dell’«Archivum Romanicum». Serie Il: Linguistica) 

BAKER CRAIG/BESSEYRE MARIANNE/CAVAGNA MATTIA/CERRITO STEFANIA et al. (ed.), Ovide Moralisé. Livre 
1, tome 1, Paris (Société des anciens textes francais) 2018, 1010 p. 

BEHAR ROLAND/BLANCO MERCEDES/HAFNER JOCHEN (ed.), Villes à la croisée des langues (XVI-XVII 
siècles). Anvers, Hambourg, Milan, Naples et Palerme, Genève (Droz) 2018, 1112 p. 

COLLET OLIVIER/FOEHR-JANSSENS KASMINA/MUHLETHALER JEAN-CLAUDE (ed.), Fleurs de clergie. Mélanges 
en l’honneur de Jean-Yves Tilliettes, Genève (Droz) 2019, 1079 p. (Rayon histoire de la Librairie 
Droz) 

CORBELLARI ALAIN, Le Moyen Age à travers les âges, Neuchâtel (Livreo-Alphil) 2019, 136 p. 

GRAGNOLATI MANUELE/Rossi Luca CARLO et al. (ed.), Vita nova. Fiore. Epistola XIII, Firenze (SISMEL 
- Edizioni del Galluzzo) 2018, 405 p. (Atti degli incontri sulle Opere di Dante I) 

IssEL-DOMBERT SANDRA, Sprachgeschichte als Textsortengeschichte. Zur Linguistik der Beschwerde 
am Beispiel der cahiers de doléance, Frankfurt am Main (Vittorio Klostermann) 2019, xvr-480 
p. (Analecta Romanica 89) 

KRALLER KATHRIN, Sprachgeschichte als Kommunikationsgeschichte. Volkssprachliche Notarurkun- 
den des Mittelalters in ihren Kontexten. Mit einer Analyse der okzitanischen Urkundensprache 
und der Graphie, Regensburg (Universitátsbibliothek Regensburg) 2019, 740 p. 

LABEAU EMMANUELLE/BRES, JACQUES (dir.), La grammaticalisation des périphrases en aller et venir dans 
les langues romanes, Caen (Presses universitaires de Caen) 2018, 206 p. 

PEREZ RODRIGUEZ ESTRELLA (ed.), Las palabras del paisaje y el paisaje en las palabras de la Edad Media. 
Estudios de lexicografía latina medieval hispana, Turnhout (Brepols) 2018, 423 p. (Corpus 
Christianorum) 


Prix Collegium Romanicum pour l’avancement de la relève 


MISE AU CONCOURS 


Le Collegium Romanicum met au concours le «Prix pour l'Avancement de la Relève» 
pour l’année 2020. Les membres du Collegium Romanicum sont invités à envoyer 
leurs propositions (dossier du candidat ou de la candidate, monographie, 2 rapports) 
a chacun des trois membres du jury. Le délai de présentation est le 31 décembre 2020. 


Adresses du jury: 

Prof. Dr. Tatiana Crivelli Speciale, Romanisches Seminar der Universitat Zurich, 
Zürichbergstr. 8, 8028 Zürich 

Prof. Dr. Itziar Lopez Guil, Romanisches Seminar der Universität Zürich, Zürich- 
bergstr. 8, 8028 Zürich 

Prof. Dr. Michel Viegnes, Université de Fribourg, Av. de Beauregard 13, 1700 Fribourg 


Règlement 


1. Le Collegium Romanicum décerne chaque année aux jeunes romanistes suisses 
ou travaillant en Suisse qui n’auront pas dépassé les 35 ans au moment de leur can- 
didature le «Prix d’Avancement de la Relève». 

Il récompense les travaux scientifiques des jeunes chercheurs/chercheuses qui se 
sont distingué(e)s dans le domaine de la philologie romane (linguistique ou littérature). 


2. Ce prix est mis au concours annuellement lors de l'Assemblée Générale du Colle- 
gium Romanicum. 
La dotation en est de 2.000.- CHF. 


3. La date limite de présentation est le 31 décembre. 


4. Le jury qui doit accorder le Prix de la Relève est formé par trois membres du Collegium 
Romanicum. Ceux-ci sont choisis par les membres présents à l’Assemblée Générale. 
Le jury peut, au besoin, demander à des spécialistes des rapports supplémentaires. 


5. On accordera le prix à des monographies scientifiques (livres, thèses) du domaine 
de la philologie romane (linguistique ou littérature), déjà parues ou achevées au 
moment de leur présentation au concours. 


6. Chaque candidature doit être accompagnée d'une lettre de présentation - adressée 
au président du Collegium Romanicum, avec copie pour les trois membres du jury 
- de la part de deux professeurs (l'un au moins membre du Collegium Romanicum). 


7. Le prix sera remis lors de l'Assemblée Générale qui suivra à la mise au concours. 


Prix de la releve 2019 du Collegium Romanicum 


Laudatio prononcée par le prof. Hugo Bizzarri pour l’attribution du prix à 
Constance Carta pour son ouvrage Arquetipos de sabiduria en el siglo XIII 
castellano. Un encuentro literario entre oriente y occidente, Logrono, 
Fundacion San Millan de La Cogolla, 2018. 


Constance Carta es Maitre assistante en la Universidad de Ginebra y miembro del 
Centro de Estudios Medievales. Ha realizado su tesis bajo la direcciön del Profesor 
Carlos Alvar y el libro que hoy se premia es resultado de su investigacion de docto- 
rado. 

Se trata de un libro innovador en su campo: en él se propone estudiar el vocabu- 
lario de la actividad intelectual en obras del siglo XIII. Como se sabe, el tema de la 
sabiduria fue central en la literatura promovida por el rey Alfonso el Sabio. Practi- 
camente no hay obra en el periodo que no trate este tema. Por eso, el libro de 
Constance Carta se transforma en sustancial para comprender el ambiente cultural 
del siglo XIII. 

La investigacion de Constance Carta tiene ciertas particularidades que quiera 
resaltar. En principio, tiene el mérito de haber establecido un corpus textual de es- 
tudio: Calila e Dimna, Sendebar, Libro de Apolonio, Libro de Alexandre y el Barlaam 
et Josafat. Esta selecciôn de textos nos permite ver ya la amplitud del campo tomado 
en consideracion: la cuentistica, el llamado mester de clerecia y una obra miscelanea 
como el Barlaam et Fosafat. De esta forma, tradicion oriental y tradicion occidental 
son tomadas en consideraciôn en la investigacion de Constance Carta. 

Un segundo aspecto a destacar es la originalidad de su enfoque. Estas obras han 
sido analizadas por la critica sea en sus aspectos literarios, las técnicas narrativas 
que aportan o desde el punto de vista lingüistico. Constance Carta une la perspecti- 
va literaria con la lingüistica. De esta forma va reconstruyendo un extenso vocabu- 
lario referido a la sabiduria que se halla disperso en estas obras. El libro de Constance 
Carta es un verdadero aporte que no sélo concierne a los estudios hispanicos: su 
perspectiva puede ser ampliada a otros campos de la Romania. Pero no quisiera 
terminar, sin resaltar algunos rasgos de la personalidad de nuestra homenajeada: su 
simpatia y cordialidad, su espiritu comunicativo y de colaboracion de la cual damos 
testimonio todos los que de alguna manera hemos compartido horas de trabajo con 
ella. 


Adresses des auteures et auteurs (contributions originales) 


Pilar Arrabal Rodriguez 

Universidad de Granada 

Facultad de Filosofia y letras 
Departamento de Lengua Española 
Grupo de Investigaciones Historicolin- 
güisticas y Dialectales (GIHD) 
Campus Universitario de Cartuja, s/n 
E-18071 Granada 
pilararrabal@outlook.com 


Vittoria Borso 
Heinrich-Heine-Universitat Düsseldorf 
Institut für Romanistik 
Universitätsstraße 1 

D-40225 Düsseldorf 
borso@phil.uni-duesseldorf.de 


Chuan Carlos Bueno Chueca 
4, rue des Jardins 

F-32200 Gimont 
aragon1591@hotmail.com 


José Luis Cifuentes Honrubia 
Universidad de Alicante 
Dpto. Filologia Española 

Ap. de correos, 99 

E-03080 Alicante 

cifu@ua.es 


Wolfgang Eichenhofer 
Mindener Straße 24 
D-10589 Berlin 
wg.eichenhofer@arcor.de 


Ilpo Kempas 

Seinäjoki University of Applied Sciences 
Pajakatu 9 

FI-60320 Seinäjoki 
Ilpo.Kempas@seamk.fi 


Andres Kristol 

Université de Neuchàtel 

Faculté des lettres 

Centre de dialectologie et d’étude du 
francais régional 

Avenue DuPeyrou 6 

CH-2000 Neuchatel 
andres.kristol@unine.ch 


Sophie Lecomte 

Université de Namur 

Département de Langues et Littératures 
romanes 

Rue de Bruxelles 61 

B-5000 Namur 
sophie.lecomte@unamur.be 


Ricarda Liver 

Geinisberg 

CH-3432 Lützelflüh 
ricarda.liver@bluewin.ch 


Stefania Marzo 

KU Leuven 

Departement of Linguistics 
Quantitative Lexicology and Variational 
Linguistics 

Blijde-Inkomststraat 21 

B-3000 Leuven 
stefania.marzo@kuleuven.be 


Anna I. Peirats Navarro 

Universitad Catolica de Valencia 
Magisterio y Ciencias de la Educacion 
Sede God. E.Central 

Sagrado Corazon, 5 

E-46110 Godella 

anna.peirats@ucv.es 


Martina Nicklaus 
Heinrich-Heine-Universitat Düsseldorf 
Romanistik IV 

Universitatsstr. 1 

D-40225 Düsseldorf 
nicklaus@phil.hhu.de 


Michela Russo 

CNRS UMR SFL 7023 Paris 8 
61 rue Pouchet 

F-75017 Paris 
michela.russo@univ-paris8.fr 


Marta Saiz-Sanchez 

Universidad Complutense de Madrid 
Facultad de Filologia 

Departamento ERFITeI 

Calle Mar Mediterraneo, 68 Bajo B 
E-28220 Majadahonda (Madrid) 
marta.saiz@ucm.es 


José Antonio Saura Rami 

Universidad de Zaragoza 
Departamento de Lingüistica General e 
Hispanica 

Facultad de Educacion 

Calle de Pedro Cerbuna, 12 

E-50009 Zaragoza 

jasaura@unizar.es 


Richard Trachsler 
Universitat Zürich 
Romanisches Seminar 
Zürichbergstr. 8 
CH-8032 Zürich 
richard.trachsler@uzh.ch 


Shanti Ulfsbjorninn 
Universidad de Deusto Bilbao 
24 Avenida de las Universidades 
E-48007 Bilbao 
s.ulfsbjorninn@deusto.es 


Jacoba Waumans 

KU Leuven 

Departement of Linguistics 
Quantitative Lexicology and Variational 
Linguistics 

Blijde-Inkomststraat 21 

B-3000 Leuven 
jacoba.waumans@hotmail.com 


